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( p ꝛinilege potir le pꝛeſent liure. 


Nancois par la grace de dien ropde France. An pienoſt de Paris / bailſy de Nouen / 
ſeneſchal de Lxon / et a tous noz autres iuſticiers et officiers ou leurs lieutenans. 
Salut. Noſtre bien ame Salliot du pꝛe matchant libꝛaire iure en noſtre vniuerſi⸗ 
tede Paris / nous a fait temonſtrer que puis ſix ans en ca / a la requeſte et ſupplica⸗ 
tion de pluſteurs princes / ſeigneurs et gentilz hõmts a reoouuert les anciennes cro 
niq;ues et hyſtoites Dãgleterre / faitz et geſtes du noble roy Oercefoꝛeſt / iadis faitz 
tet compilleʒ pour linſtruction et epcercice des armes / leſdictes hyftoites aomees et 
decoꝛees de pluſieurs belles ſentences et auctoꝛitez / a lebification de ceuly qui lee boulbont boire 
fyre Aquoꝑ faite luꝝ a conuenu frayer et deſpendꝛe groſſe ſomme de deniers / tant pour leſcripture dis 
ceulv contenans ſix volumes que pour les coppies / coꝛrections et autres fraiʒ quil luꝑ conuiẽdꝛa fai 
te. Leſquelʒ liutes feroit voulentiers imprimer / ſe noſtre plaiſir eſtoit lux donner et octroyer permiſ⸗ 
ſion de ce faire Nous humblement requerant icelle. Pource eſt il que nous ce conſidete et deſirana leſ 
Sitz liures eſtre mis en euibẽce et lumiere None a ces cauſes et autres a ce nous mouuãs / audit Gal 
liot du pꝛe auons octroye et ſoctroyons et permettone / voulons c nous plaiſt de grace eſpecial 
par ces pꝛeſentes quil puiſſe et luy loiſe toutes et quantes fois que gon luy ſemblera faire impimer 
et dende leſditz liures de Percefbꝛeſt contenans ſi» volumes. Et affin que ledit ſuppliant ſe puiſſe 
rembourſer des fraiz / miſes et impenſes quila ia faictes au recouuremẽt et eſcripture diceulv. Nous : 
auons inhibe et deffendu / inbibons et deffendons et voulons pat nous eſtre inhibe et deffendu a tous 
marchane / Libꝛaires / mpꝛimeuts et autres de quelque eſtat / qualite on condition quitʒ ſoient dene 
impꝛimer / faire imprimer ne venöꝛe leſöitʒ liures autres que ceulv que ledit expoſant aura fait im. 
pꝛimer / iuſques a trois ans apꝛes enſuyuans a compter du iour et datte de la pꝛemiere impꝛeſſion as 
cheuee Et ce ſur peine damende arbitraite / de confiſcation des liures quilʒ auroient impꝛimez / ven⸗ 
duʒ ou fait impꝛimer et dend ꝛe / et des dõmages et intereſtʒ dudit ſuppliant. Si vons mandons / com 
mandons et expꝛeſſement enioignons / et a chaſcun de vous end:oit ſoy ſicomme a luy appartiendꝛa / 
que de noʒ pꝛeſens / grace et liberalite et de tout le contenn en ceſdictes pꝛeſentes vous faictes / ſouffreß 
et laiſſez ledit ſuppliant ioupꝛ et vſer plainement et paiſiblement ſans lug faite mettre ou donner / ne 
ſoufftir eſtre mis ou donne aucun deſtourbier ou empeſchemẽt an contraire Lequel ſe fait / mis ou d⸗ 
nee lug auoit eſte on eſtoit / reparez et remettez / ou faictes reparer et remettre {continent et ſana dein 
an pꝛemier eſtat et den Car tel eſt noſtre plaiſir, Donne a ſainct Germain en lane le dixieſme iont 
de Mars an de grace Mil cinq cens. vy di. Et de noſtte regne le treiʒieſme. r 


Chet: ro ie ſa mene Mélo ofirafde rance ct urs peſos: etfe· 
J. Colin. 
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¶ la Table 


¶ Senſnit la table des matieres cõtenues an 
ſivieſme et dernier volume du roy Perce⸗ 
foreſt diuiſee par chapitres pour facillemẽt 
trouuer les matieres contentes en icelluy. 


Inemieremẽt cõment apꝛes les donze 
I tournoys des aſſemblees faictes des 


ant la fontaine aux paſtoureaulv le 
ET zeny Gallafar abbatit a la iouſte 


trois chenaliers / et comment il entrepꝛint a des 


ſtruire les aduentures de la foꝛeſt Darnant. 
Ee hapitre - : 

¶ Comment fe cheualier Gallafar trouua la 
tumbe Darnant lenchanteur / et des merueilles 


quil vit / et comment il miſt laduẽture de latum 


be du tout a fin. CThapitre.il. 
¶ Comment Bano trouua le bon cheualier 


ſemble / et de leurs aduentures merueilleuſes. 
Chapi tre. il. 
¶ Comment le pꝛeup cheualier Gallafar ache 
ua laduenture des cheualiers enferreʒz par le roy 


Mehaingne / et les aduẽ tures qui luꝝ aduindꝛẽt 
eſtant acompaigne de lanoꝛ. Thaß.iiii. 


¶ Commeẽt le pꝛeuy Gallafar acheua laduen⸗ 
ture des cheualiers ſans teſtes / et comment le che 


ualier Blanoꝛ fut empoꝛte par les mauuais N. 
f apitre. V. 


pertitz. Chapitre. 
¶ Comment le bon chenalier Gallafar fut des 


ceu des maunais eſperitz / et lup fut ſon eſcu / ar⸗ 


mes et eſpee oſtez et gectez en vng pure · 
Chapitre. 


¶ C õment le peux Marones de leſtrãge mar⸗ , 
che trouua la beſte glatiſſant / et des merueilles 


quil veit en ſoy ool au ray du ſoleil. Chap. di. 
¶ Comment le pꝛeux Marones occiſt deny che 
ualiers du lignage Darnant aͤgardoient le puxa 
auquel les mauuais eſpetitz auoient gettez leſcu 
eſpee et armes du pꝛend Gallafar. Chap. vii. 
¶ Idment le pꝛeup et vaillant cheualier Gal⸗ 
lafar fut empoꝛte par les mauuais eſperitz en la 
petite dꝛetaigne es mains du toy. ago lequel le 
cupũa lendemain fatre monrit pat feu / et cdõment 


il en fut pꝛeſerue et auec lu Nlanos ſan compai⸗ 
ie, | Chapitre ; Bij. 


¶ Comment le pꝛeux c vaillant cheualier Ma 
tones et Soꝛus jon compaignon partirent pour 
aller au tournop qui faire ſe deuoit deuant le cha⸗ 


ſtel de liſte noire / et des ai uentures quilʒ eurent 


chemin. | Cbapitre.ip. 
Comment le pꝛeup Marones et Soꝛus ſon 
couſin arriuerent au chaſtel de la dame loyalle n 
mee Iizanne / des merueilles quilʒ y veirẽt / et des 


pꝛemier. 


Gallaſar endoꝛmꝑ et des deniſes quit eurẽt en⸗ 
ment ſon couſin Sous le reſconfoꝛtoit c lup Gail, 


deutz quilz enrent auec elle. Thapitte. x. 
Comment Marones et ſon conſin Soꝛus fu 
rent abatus a la iouſte par lecheualler Ellʒens 
deuant le chaſtel aux trois bꝛancʒ / et des merueil 
les quilʒ virent audit chaſtel. Chapitre. vi. 
¶ Comment les trois cheualiere Marones / So 
tus /c Eliʒeus allerent au tournoy deuant le cha⸗ 
ſtel de liſle noxꝛe on Soꝛus / r Lyʒ eus perdirẽt ma 
tones leur compaiqnon. C hapitre. pi, 
¶ Cõment Ivʒena gSozne perdirent en leſtour 


le pꝛeux Marones lequel gaigna le pꝛis du tout⸗ 


noy / c des denis quilʒ eutent a la pucelle au cercle 
doꝛ ca la pucelle Salphionne. Chapitre. piii. 
¶ Cdment le tournoy enconmenca / et des mers 
peux cheualier Maro 
nes / faitz a la pꝛemiere tournee. Chapitre. piti, 
¶ Commenc le peud Marones ſe donlonſoie 
pour lamour de ſa dame quil ne congnoiſſoit / c cã 


la la manche vermeille que ſa dame luy 
pour porter lendemain au tournoyanquel il ff 


de moult grandes proueſſes. Chapitre. pp. 
¶ Commet le pꝛeuv Marones + Salphat ſe en 
contrerent au tournoꝛ / de leurs nobles pꝛoueſſes ę 


comment lhonneur fut du tout dãne au pꝛeux ma 


tones. Chapitre. 


¶ Commẽt a laſſemblee qui ſe fiſtau * 


liſte noyꝛe / le iour du fonrnop au ſoir la cũpaignie 


fut dolente de linconuenient di paeup Salphax:x 


comment Marones c Ixzʒeus compaignons ſe cà 
plaignoient moult . ——— 
auoient perdues. Chapitre Vii 


18 1 Sb. 
¶ Comment le pꝛeuy Salphar ſe meiſt en mer 
garnyde la pucelle au cercle dorſedpienecté) et ſal⸗ 
phionnt eſchapperent de la nef on elles eſtoient et 
comment ſalphar alla apꝛes. Chapitre, vil. 
¶ Comment le cheualier a leſtrange ſigne mon 


ta ſut mer 1 Blanoꝛ / commẽt ilʒ 


perceurent deuꝝ nacelles ſur leaue: et 
groſſe nef / omment ilz allerenta tout leur nef cel⸗ 


le part / et comment if percenrent deux pucelies et 
¶ C òᷣment le vaillant Gallafar mena les érojs 


cheualiers / Marones / Iz eus / et Blanm pat 


mer aue la belle Caracte en ſa nef iuſques en 


la grant Pietaigne / comment il retrouna ſon 
eſc / ſon eſpee vermeille et ſon heaulme / et coms 
ment il miſt a fin les deux malles aduentures. 


Chapitre. N W. 
¶ Comment le pꝛenx Gallafar ſe miſt au che⸗ 
min pour mettre a fin la derniere aduenture qui 
eſtoit ſur le mont ardant:et comment il encontra 
vne damoiſelle qͥ le mena inſques au pied du mõt 


du ſivieſme volume de jdercefozeſt, 


et adiſſi comment il enchaſſa les maunais eſputʒ 
dillec / et deliura donze cheualiers pꝛiſonniers en 
leute mains. Chapitre. dpi. 
¶ Comment le cheualier a leſtrange ſigne con; 
urit ſon eſcu de la peau dung cheureul / pout non 
eſtre recongneu. Cõmẽt il ſe miſt en queſte pour 
trouuer la pucelle aux deux dꝛagõs. chap. xi. 
¶ Cdment le pꝛeux cheualier Gallafar trouua 
la pucelle aup deux dꝛagds qui lu octroya ſon a⸗ 

mour / et de ſes autres aduentures. chapi. piii. 


¶ Cdment a laſſemõ lee du perton merueilleu 


ce cheualiera leſtrange cygne monſtta le lieu ou le 
treſoꝛ giſoit deſſoubʒ la terre. chapitre. xxiiii. 
¶ De la teſte dargent qui parla et commẽt la pu 
celle aud deux dꝛagons ouurit lhuꝑs du treſoꝛ de 
¶ Des nobles iogaulv trouueʒ au treſoꝛꝛet du cà 
tenu de la lettre ſeellee du ſean du noble roy Per⸗ 
Cſapitre. ppVi, 
Lomiatent la teſte dargent parla et dôna con⸗ 
ſeil de coutõner en roy de Bꝛetgigne le pren Ga 
lafar. Chapitre. dy vii. 
¶ Cãment le cheualier a leſtrange cygne apꝛes 
ſes regretz cueillit la roʒe blanche / a quelle inten⸗ 
cloil ala anw ionſtes/et auſſi cãment il ſe main 
tint. Chapitre. | pypbili, 
¶ Comment le pꝛeup cheualier Gallafar ÿſen 
ta la roʒe blanche a la royne / et eomment il fut ar 
reſte de huyt cheualiers. chapicre. pip. 
¶ Comment le mariage fut fait du pꝛeuv Ga⸗ 
lafar et de la pucelle aux deux Dꝛagons. 
C hapitre. n px. 
¶ Commeẽt le roy darmes pauſtonnet recita au 
top Gallafar a la royne aux cheualiers dames et 
damoiſelles / les done veup faitz en la maiſon du 
bon hermite Pergamon au (éps du bon roy Per 
et comment Creſſus le Gon clere acheua 
fa pꝛeſete hiſtoire iuſques au treſpas du noble roy 
Percefoeſl:ꝛet depuis fut cõtinuee et acheuee par 
ponſſon filz du rox darmes Oauſtonnet. 
Ch 8 


e. 
TD conronnementdunobferoy Gallafar et 
de la royne Alexandꝛe et de la ioxe c feſte qui y fut 
demente. chapitre. pp pii. 
¶ Cement le cheualier Salphar vint a la court 
da noble roy Gallafar pour lug requerit le cũbat 


a lecũtre du pꝛeuʒ cheualier a la fumee ainſi que 


accoꝛde leur eſtoit par ledit Gallafar. 
Chapitre. iii. 
le ptaidoye damoute fait par le cheualier Sal 
phar en la preſence du ro / la royne / cheualiers et 
damoiſelles. chapitte. xwwiiii. 
lep W ES fes cheualiers noꝛ⸗ 


gal / Eliʒeug et Soꝛrus.chapikre. pppd. 
¶ a ſentence donnee par lepꝛeup Gallafar ſur 
le plaidoyer damours fait pat denant luy. 
Chapitre. pd. 
¶ ment le tournoy fut publie auv nopces du 
roy Gallafar / c de la royne Alepandꝛe / ou furent 
faits moult de nobles ſais darmes pour lamour 
des dames. chapitte. pdppp ii. 
¶ Cõment le cheualier au noir eſcu ſe departit 
du tournop et ſe bouta en la foꝛeſt pour ſoy repoſer 
la nupt / et cõment vng ancien cheualier le tronua 
et de leurs deuiſes. chapitre. vp viii 
¶ Comment le cheualier au noit eſcu fut guer 
de ſes bleſſures au chaſtel de la ſan dine et cõment 
le cheualier qui auec lu auoit gen la nupt pꝛece⸗ 
dente luy enuoxya en ce tandis pluſieuts deuiſes 
damours et les reſponſes de lung a lautre et coms 
ment la pucelle Salphionne et celle an cercle doꝛ / 
bailla auctoꝛite pour en iuger ſelon leur bonne cà 
eee e vp pip. 
¶ Comment vng cheualier nomme Sanguin / 
pꝛint conge de ſon frere le noble et pꝛeux roy Gas 
lafar lequel chaſſa le terrible poꝛc ſanglier. Com 
mẽt ʒephit ſe apparut a luj / et de la Viſion quil en 
ent en ſon doꝛmant. chapitre. pl. 
¶ Comment les cheualiers retrouuerent le roy 
Gallafar lequel auoit chaſſe le poꝛe qͥ leur eppo⸗ 
ſa la diſion qͥlauoit eue en la maiſon du bon hõme 
hermite.chapitre. pli. 
¶ Cõment ne damoiſelle meſſagere ſe miſt au 
chemin ders la coutt de Eꝛetaigne pour trouuer 
la pucelle au cercle doꝛ et Salphionne. 

plii. 


2 1 

¶ Le debõat des den x pucelles ſur la querelle des 
deux cheualiers et comment elles en firent iuges 
leurs amps / ceſtaſſauoit Marones et Liʒ eus. 
Chapitre. pliii. 
¶ Comment le cheualier a la fumee et Iiʒeus 
ſon compaignon ſe combatirent pour le different 


de leurs ampes / et commẽt bne dame les miſt dac 
vnpi. 


coꝛd et le iugement quelle donna ſur leur different 
Chapitre. pliiii. 
¶ Comment la damoiſelle meſſagiere poꝛta de 
par Iizeus le iugement de la dame ſur leur diffe⸗ 
rent damours auꝝ pucelles au cercle doꝛ / ca Sal⸗ 
pßionne / et ce quil en aduint.chapitre. pp. 
¶ Comment le roy Gallafat mãba la royne ſa 
compaigne en ſon nonueau chaſteau:et comment 
elle y vint a belle compaignie: des iouſtes à des bã 
quetz que fon y fiſt pluſieurs fois / et des chanſons 
qui futent chantees et reſpondues a la feſte. 
Chapitre. vl di. 
¶ Commẽt le roy Polices de Kufen meſabd⸗ 


¶ la Taste 


uenture de ſes deny femmes:commẽt ilaſſembla 
tous ſes nobles et gentils hommes ꝛct comment il 
pardonna ſon maltalent a Toꝛap ſoy nepuen fe 
quel fut couronne roy par leꝭit polices auant ſon 
treſpas. Chapitre. vl vii. 
¶ Comment le noble roy Ballafar entendant a 
ediffier ſon chaſtel eut nouuelles à la royne ſa 

me eſtoit acouchee dung beau filz / comment il luy 
myt a nom Olofer:et comment il receut en ſon ſer 
nice et retint en ſa court noꝛhot filz du pꝛeux cvail 
lant POaſſelpon. Chapitre pldiii. 
¶ Comment le cheualier a la fumee c Ipʒeus ſe 
miſrent en queſte pour trouuer le noir cheualier e 
ſon compaignon / comment tous quatre ſe arreſte⸗ 
rent ſar vne riuiere / des chanſons quilʒ chanterẽt 
comment ils ſe combatirent / et comment il ceſſe⸗ 
rent leur bataille / a puis ſe departirẽt lung de lan 
tre. Chapitre. pli, 
¶(¶ Comment le noble roy Gallafar eſtant en ſon 
chaſtel de Gallefoꝛt ſen alla ehaſſer / comment il 
ouꝑt les pꝛopos des deny cheualiers que le bõ roy 
arraiſonna / confoꝛta c conſeilla / leſquelʒ deux au⸗ 
tres bacheliers auoient pꝛeſerueʒ de moꝛt. cha. l. 
¶ Comment le roy Gallafar ſe myt au chemin 
apꝛes deux cheualiers / comment il les trouna / de 
leur courtois langage / a comment le roy retourna 
deuers la royne / comment les deux cheualiere tin 
dꝛent en la court leurs pꝛomeſſes auv deux pucel⸗ 
les / comment le cheualier au noir eſcu c cellup a la 
vuiure vindꝛent en court / et des doulx et gracieux 
termes quiłʒ tinbꝛent deuant la royne et ſes pucel 
les. Chapitre. ä li. 
¶ Comment la royne de Dꝛetaigne ent vng filz 
lequel eut nom Gallafar / comment le Noy alla 
puis chaſſer et de la merueilledu blanc cerf: com 
ment il perdit Moꝛhot / de la ſentence a la deeſſe des 
ſonges / et comment quatre chenaliers ſe miſrent 
en queſte pour trouuer Moꝛhot. Chapitre. li. 
¶ Comment Noꝛbot ſupuit le blanc cerf iuſques 
a lamer / c comment il trouua lebatean et la pucel 
le dedans / comment Noꝛhot et elle ſe miſrent au 
chemin vers la court du roy Gallafar / x commẽt 
ilʒ ſe maintindꝛent en leur chemin. chapitre. liii. 
¶ Comment le roy Gallafar et Tanoꝛ retour⸗ 
nerent a la court ou ilʒ furent recenz honnoꝛable⸗ 
ment / c cõment vng ſoir Noꝛhot arriua a la conte 
du roy ou il fut grandement feſtoxe du roy et de la 
toyne / et de leurs aduentutes. Chapitre. liiti. 
¶ Comment Hoꝛßot et ſa femme ſen allerent en 
la cite de Hoꝛhot / comment depuis Paſſelxon ſon 
pere le receut et le couronna roy et ſa femme royne 
de liſle ronde:et comment apꝛes lung de leur ſang 
nomme crudel engend:a en Ine va“ nmee 


7 
1 


1 


Minienne le ſage Merlin et de leurs aduẽtures. 
Chapitre. 15. 
¶ CTommẽt dug nomme woꝛtigerins regna par 
titãnie en la grant Bꝛetaigne:comment Crudel 
fut pꝛins / et comment la belle Mynienne fut 

ſetuee de ſes ennemyeꝛ et de la naiſſance N Sers 
¶ Comment ng cHenafier Dallemaigne nom 
meScapiol vint par mer en la grãt Bꝛetaigne en 
main armee pour deſtruite tout le pays: ckommẽt 
le roy Nago: ſe miſt auec luyꝛcomment ilʒ deſtruy 
ſirent le pays et la cheualerie: et comment ʒephit 
ſe tranſmua en vng cerf ij Scapiol le chaſſa + des 
adnẽtures merueilleuſes dubit Scapiol. cha. ii 
¶ Còͤment Gallafar et Olofer freres et enfans 
du roy Gallafar roy de la grant Bꝛetaigne ſurfe 
nourtis: et comment Olofer et ſa ſeur ſe recõgnen 
tentꝛet comment le roy Scapiol le fik cheualier:de 
la moꝛt du roy agoꝛ:et comment le tref vaillant 
Olofer fut recongnen du roy: et apꝛes noblement 


marie, Chapitre. Vi. 


¶ Comment Olofer trouna vng merneillenx 
poꝛc / et comment il fut recongneu de 0 ſeur / et fut 
long temps au ſeruice du rox Scapiol ſans eſtre de 
C EE fre A lix. 

Commeẽt Olofer fut fait cheualier par le roy 
Scapiol et de la moꝛt du roy Hagoꝛ. chapitre. lx. 
¶ Comment ʒephir ramentut a Olofer doccite 
le poꝛc / et comment il poꝛta la teſte a la dame Co 
roſe / et en fit longnement quil poꝛta en liſle de die 
et comment les roys Gabdiſfer et Percefoꝛeſt / en 
furent oings er c guarys. chapitre, vi. 
C Comment Olofer trouna Gallafar ſon fre⸗ 
te auquel il racũõpta de leſtat du roy Oercefoꝛeſt / 
du roy Gadiffer / et de la royne faee / et de Galla⸗ 
far ſon pere et de la concluſion quilz pꝛindꝛent en⸗ 
ſemble.chapitre. ii. 
¶ Comment Gallafar trouna que Olofer ſon 
frere deuoit mourir par plaiſant regard / et cõmẽt 
il luy manda quil ſen gardaſt / et commẽt il ſcene 
la denue du filz de la dierge / ommẽt il ineroduxt 
la gent dune ctree / et les miſt en hault eſtat. 
Cbapitre. lviii. 
¶ Comment Olofer ſceut la maniere de ſa mort 
et comment il fut occis de la Geſte glatiſſant:et cà 
ment Scapiol fit faire ng temple ou Olofer ſa 
femme furent enſepueliz / De la mort du rox Sca 
piol / du regne de ſes enfans g de leurs aduttures. 
Chapitre, viii. 
¶ Comment Gallafar le ſage aſtronomien roy 
de la terre foꝛaine ſceut la moꝛt de 


comment il recent le ſainctiſacremẽt de Gapteſme 


pat Alain le bon pꝛeub homme: comment ik fit c 


du ſtwieſime volume de poercefvꝛiſt 


uertir ſoy peuple a la foy / et comment il donna ſa 
fille et ſoy royaulme a Hoſue frere du bon alain. 
Cbapitre. liv, 
¶ C õment le toy Arfaran ſen alla en liſle de die 
publier la fon catholicque:et racompter au lãg la 


ile et reſurrection de Heſuchꝛiſt au roy Ga⸗/ 


iſfer deſcoſſe et au roy Percefoꝛeſt Dangleterre 
et a la ſage royne et aux autres: et du contenu des 
lettres que Pilate eſcripuit a Claudius empe⸗ 
teur de Romme. chapitre. pi“. 
¶ C õment la noble compaignie fut menee Hors 


de lifle de die / et comment ils finerent leur dies en 
noſtre ſeigneur / et comment if furẽt 8 —4 


noꝛablement.chapitte. 


Thapitre. 


C Comment le matinier nomme Serpteuchen 
fonda vng temple en bne contree aupꝛes de liſle de 
Irlande / Et comment a ſa cauſe depuis / elle aug 
menta tellemẽt quil y eutdne cite bne et marchã 
de / qui depuis fut nammee Serptem. 
Chapitre. 5 


fice diuin / et du roy djctoꝛieux pattent an 8 
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Le ſipiefne Hofame de Percefpꝛeſt 


g omme dit eſt es volumes 
E eccrses parſans et enſup⸗ 


que ung meſme propos. 

WW * duft conſidere à 1 

LE — ques de ſa grũd Bꝛetaigne⸗ 
eſt de cõũurnalle grãdeur: e q̃ ſhyſtoire eft de lona 
gue natration: ie cõmenceray le ſipieſme a der 
niet volume en la forme et maniere quil a eſte cà 
mente par ſe commandement et oꝛdonnance de 
lempereur Alexandꝛe fe grãgꝛainſi quil eſt plus 
a plain declare au premier vaſume de ceſte ma⸗ 
tiere. Et en cõtinuãt noſtre pꝛapos / ou iay laiſſe 
aucinqteſme volume a pler du douzieſme et der 
niet tournoy / de deuãt fa fontaine aux paſtou⸗ 
reau / ie vueil commẽcer a decſarer les fuictʒ et 


dauentures du preup Gallafur / q ſe nammoit e 


cheualier a la toute paſſe: ainſi j cy apres ſeſuit. 
¶ Comment apues fes douze fourtois dee aſa 
ſemſees ri 7 fontaine 4 
ſtourraux (le pꝛeu Gallafur abaſtit a la ion 
ſte trois cheualiers / et cõment ił entrepꝛint a 
deſtrupꝛe les aduẽtures de la foreſt Darnaͤt. 


IX 

3 ag ; | 1 

DS Koſt à 
du tẽple au 


» 
— 


min leſcu embꝛanche au 
en e a patolles que ſa day 
me kuyauoit dictes et enioinct de mettre a finſil 
vouſoit venira chef de ceſte entrepꝛinſe · Et quũt 
ll les eut redõuictes a memoire / il pꝛint a picquer 
ſoncheual de grand random: car mouſe ſup tary 
“Foi quil neuſt mis a fin ce quil auoit en penſee) 
a cauſeqn mouſe lãguiſſoit:et fart eſtoit oppꝛeſ⸗ 

e damoura qui fãaſoit pour la beauſte excai⸗ 
ente de l pucelſe au deux dung / quil apmvit 
e —— 1 
depuis li mati an veſpꝛe / ſãs auoir vo⸗ 
lunte de boite ne demis 


Fueillet premier 


tãt il Halen cheual g remta deſſꝰ, Et quãt il 
mdte il ap 


ioyeup: car ceſtoit ce quilʒ allaient guerans. Si 
ſe pꝛſenta ſe plug pꝛeſt de la iouſtei fe pid auũ⸗ 
ce de eulp trois. À tãt ſochetẽt lea chengufp 


au cheua llex a lataute paſſe! que aa tax cut 
ſon demme a reutte au 


7 EE; — 5 
U * lu ä 
„ „5 g . A 
‘dés „ „„ , CES — — * RE. 

8 
1 * 7 + 4 
1 


tenden 
es den x multtes che⸗ 


ſement à a reuera il fut poꝛte parterre aſſez pes 
NE NT anche 

male heure no! ſommes gaudiʒ de ce nosle ches 
ualier . c mal fuit parſer ſur aulituy:cn il neſt q 
ſache que deuant (up pens: mais ſif nien debuoit 
plusYilainement meſcheoit que a mes compai⸗ 
gnons / ſi ferapie mon pouoir de lep enger · Et 
pouirre dib: Sire cheualier / voſtre grand pꝛoeſſe 


me donne aconanaiſtre mon fol parler / que ſi ie 


ne faiſois man pouoir de mes compaignons de⸗ 
ger rnchꝛes ſeruit ma meſchancete pſus grunde. 


Si dous garbez de mapꝛcar ie vous inetttay par 
kerri ſi te puis oi vo mop. Si cofique RB 
P. 3 


Le ſixieſmt volume 


ant Gallafur ent ouy le cheualier / il ne reſpõdit 
ile HUILE Pc (0 cheual c 4 donna ſi 
grand coup au meilleu de leſcu quil le ſeit ser 
par terre. 3 


1 Oꝛe que Galſafur eut aii abbatu les 


trois cheuaſiera a la iauſte / qui de ſup 


—c(ccotent moquez if ſe mit a chemin 
grand ette:car de eulx aultre choſe ne voulolt. 
Et les trois cheualiets demouretent confuʒ et 
eſbaye / et dirent quea bon dꝛoit leur eſtott aõue⸗ 
nu telle abuerſite quant ilʒ auotent parle ſur le 
cheualier qui eſtoit plus expert aup armes quils 
neſtoient · Touteſfois ifs remonterent a cheual 
tous trois / et quant ilʒ vient le cheualier qui les 
auoit aboututz / tãt eſlõgne / il en furẽt font cours 
touceʒ . Car voluntiers leuſſent congnu pour ſa 


bonte de ſa cheualetie / et pour ſeſeu eſtrange quit 


portoit · Et qui demand erolt qui eſtolẽt les trois 
cheuatlers /i dirois que ceſtolent Palißes / Bfa⸗ 
nod Matones trois couſine germains du li⸗ 
ꝙialge Pergamon / lancien hermite. Ha beauf 
ſeigneure dit Palides: Ce aeſte mal fuict a 


bauoir ainſt gaudy le cheualier qui ſi cheualeu⸗ 
quarante 


errants. 9 f 
e cheualier fut iopeup a merueillea 
N datiert eee fer du he⸗ 
berqement / ſi ſe mit a la vope ceſle pt: 


colgnolſtre que ln y teceprit ſes chenalicra 


manger:rar de long temps naudit repeu i dit a 
fartiuer a celluy qui gardoit lentree : Mo amy 
le ſuie vng cheualier errant / pourray ie rh 
eſtre heberge leans · Si reſpondit le varket treſ 
biẽ:car ceſt le vouloir de ma dame de ceũs. A tãt 
le cheuaſter marcha oultrt puis entra en la por 
te / trouua qui print ſon cheual quãt il eut pied 
a terre / puis le mena en Ine eſtaßſe / ou il en pens 
1 Ing eſcuyer le mena deſarmer en 

ſalle. Ce fictiit luy affutdla dng mantel ain 
ſiquifeftoir de couſine andemement. Apont 
it dit au ank beende Baek maßame: car 
elle ſera meult iopeuſe de voſtee emut. Lore l 


car ik eſtott laſſe e trauailfe / et auoit meſtier de 


mena le cheualiet en vne chambie qui ſeoit ſue la 
nitie mouſe belle et bien e Quãt le che 
ualier fut entre en la ie varlet dit atuß 
Madame voytʒ cy vng cheualier etrant / à de⸗ 
mãde eſtre rectu en voſtre logie po” meſhupi lla 
dame qui eſtoit ancienne haulſa le chef / et quatt 
elle ouyt parler du cheualier errant / ele fut ia 
euſe a merueiſles / puis dit: Ou eſt le - 
il ſoit ſe biẽ venu · Madame / reſpõdit ſure 
4 ſuis icpſie pie a dieu quil vous doint fe bag 
Ce r 


g coſt que fa Panne dame ſeut veu felt 


ſtre hoſteſſe 
bai 
de mon 


e 
dit Gallaft 
l 
feriejqui 

foꝛce de bône renammee / pnoueſſe 


cheualier / 
—— 


Bépeteſt derite:ear iay 
ars enchaicements/dui 
paré des le tépsdu 

ne de merneulleuſes ad 


de Perceſweſt. 


ſũtiere auſcunes pour ſcauoir ſe iamais y pour⸗ 


rope acquerir hõneur. Quant la dame entcdit 


gque Gallafur parloit denchantementzʒ elle pens 


* 
| 


ee e Getafe SH EF. 


ſa tantoſt quil eſtoit encaes ieune en telʒ affai⸗ 
tes / g que peu auait erte par ſe pays veu quil ne 
ſcauoit point ſes deceptions. Et pour ſa doußte 
quelle auait de ſon incõueniẽt / eſſe lup dit moult 
effrapee: Sire cheualier / ie congnois a voſtre pas 
rolſe que peu auez eſſaye ſes choſes tempoꝛelles 
de maintenant: car vaus alleʒ querant aduen⸗ 
tures telles / ou force dhomme ne cheualerie na 
lieu. ge le ditz pource à bo! neſtes que vng hõ⸗ 
mei ſt que ſe vous auieʒ la foꝛce de Vingt geantʒ 
vous pourriez nuſſem 


„fu 


tiuieʒ. eft 
— dame /reſpõdit le cheualier qui 
ne vouloit donner a cõgnoiſtre ſon intentiõ: Fos 
ſie faict lhomme dentrepꝛẽdꝛe / a ſembatre en lieu 
ou foꝛce proueſſe ne peult riens. Si voꝰ en 855 
bon greſquant auant vng ſi treſgrand peril d 
mei auieʒ fnict ſaige pour en euiter le danger. 
P LVaiteſirecheuaſier dit la dame / ie 
e pour ſouffrtr / ne eſtre en lieu 
0 it a Yo? neauiférecheuas 
1 qᷓ te ſen peuſſe deſtour⸗ 


6 en ron 
nne mercy ma chere dame / dit batre les 


Fueil. ii. 
le cheualier. Mais uffin que ie le ſache mieul 
euiter / dictes im — plaiſt À — ſot. dl 


les ſup demandoit pour fes mieuſp trouuer.S1/ 
relreſuons it la dame ie le feray voluntiers . Si 


RE gie cheualte | dit ſa dame / fe Bons ay 
A 8 nomme ces cinq ſieup / affin que vous 
* les eſcheueʒ a pouoir: car 


* 


ſome du monde ne ſi treue / quil ny laiſſe la die 


õt eſt pitie:poutceque a cefſe cauſe la cheuale⸗ 
rie de la grand Bꝛetaigne en eff foꝛt amenb ze. 
Touteſſois les [ges dames qui ces 
enchantementz / firent parole iifien Et 
pour auotr hauſte memoire du noble roy Perce⸗ 
. ais ſes mauluais eſ peritz bu hgnalge 

nt ſe y ſont retirez depuie à ſes corps fu 
ret occis pout mettre a neãt ſe lignage du vatl⸗ 
lt eſt toy de Dꝛetaigne. A tant demũ 


ba ſe pꝛeuy Gallaſar a ſa dame / ſe ces enchũtes 


mentz auoiẽt encoꝛes grandemèt a durer. Cer⸗ 


tes reſpodit la dame / ay piera ouy dite a aulcñes 


ſaiges dames quit dotßuent eſtre du tout abba⸗ 


daz en ceſt amcombten quil a eſte — gi 
f 0 


ſa belle Sibile / qul tãt fut ſaige en obfaeg 


ſes ſqntʒ demourroiẽt fuſe a tant quil y autoit 


en la grand Bꝛetaigne eualier e⸗ 

roit pue ru ie noie UL 

fnchantemenrés que e Hon ay 8 
à 5 
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E ſixielmeetder. 


nier volume des anciennes ctonicques Dangleterre 
anquel eſt contenu lacheuement des aduentu ⸗ n 
tes merneilleuſes dudit pays miſes a C 
fin par le pꝛeux cheualiet Gab 5 r 
lafar yſſu du ſang du na⸗ 
ble roy Oercefoꝛeſt. 
Houueſlement 
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¶ On les dend anec les autres cinq volumes en la grant 
le du Palais au premier — Ÿh | ii de G 
du pꝛe marchant Libzaire iure de de Parie. 
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dp ꝛiuilege potir le pꝛeſent liure. 


Nancois par la grace de dien roy de France. Au pienoſt de Patt / bali de Ronen / 
ſeneſchal de Lyon / et a tous noz autres iuſticiers et officiets ou leuts lieutenans. 
Salut. Hoſtre dien ame Galliot du pꝛe marchant libꝛaire iure en noſtre vninerſi⸗ 


tede Paris / nous a fait temonſtrer que puis ſip ans en ca /a la requeſte et ſupplica⸗ 

tion de pluſieurs pꝛinces / ſeigneurs et gentilʒ hames a recouuert les anciennes cro 

& niaqmnes et hyſtotres Dãgleterre / faitʒ et geſtes du noble roy Percefoꝛeſt / iadis faitz 

b 1 linſtruction et excercice des armes / leſbictes hyſtoires aomees et 

decoꝛees de pluſieures ſentences et auctoꝛitez / a ledification de ceuly qui les voulbꝛont veoir et 
leꝛe A quo faire luy a conuenu frayer et deſpendꝛe groſſe ſomme de deniers / tant pour leſcripture dis 
ceulv contenans ſiy volumes que pour les coppies / coꝛrections et autres fraiʒ quilluꝝ conuiẽdꝛa fais 
te. Leſquelʒ liures feroit voulentiers 1 noſtre plaiſir eſtoit lu donner et octroyer permiſ⸗ 
ſion de ce faire Mons humblement requerant icelle. Pource eſt il que nous ce conſidere et deſirana leſ 
Sitz liures eſtre mis en euidẽce et lumiere ons a ces cauſes et autres a ce nous mouuãs / audit Gal 
liot du pꝛe auons octroye et ſoctroxons et permettons / voulons nous plaiſt de grace eſpecial 
par ces pꝛeſentes quil puiſſe et luy loiſe toutes et quantes fois que ion lu ſemblera faire impimer 
et vendꝛe leſditz liures de Oerrefpꝛeſt contenans ſix volumes. Et affin que ledit ſuppliant ſe puiſſe 
rembourſer des fraiz / miſes et impenſes quila ia faictes au recouuremẽt et eſcripture diceulx. Nous - 
auons inhibe et deffendn / inßibans et deffendons et voulons par nous eſtre inhibe et deffendu a tous 
marchans / Libꝛaires / mpꝛimeuts et autres de quelque eſtat / qualite ou condition quitʒ ſoient de ne 
impꝛimer / faire imprimer ne vendꝛe leſöitʒ liures autres que ceuly que ledit eppoſant aura fait im⸗ 
pꝛimer / iuſques a trois ans apꝛes enſuyuans a compter du iour et datte de la pꝛemiere impꝛeſſion a 
cheuee Et ce ſur peine damende arbitraire / de confiſcation des liures quilz auroient impꝛimez / ven⸗ 
duʒ ou fait impꝛimer et dende / et des dõmages et intereſtz dudit ſuppliant. Si ons mandons / com 
mandons et eppꝛeſſement enioignons / et a chaſcun de vous endꝛoit ſoy ſicomme a luy appartiendꝛa / 
que de noʒ pꝛeſena / grace et liberalite et de tout le contenn en ceſöictes pꝛeſentes vous faictes / ſouffrez 
aſi ledit ſuppliant ioupꝛ et vſer plainement et paiſblement ſans lux fatte mettre ou donner / ne 


ſoufftir eſtre mis ou donne aucun deſtourbier ou empeſchemẽt au contraire Lequel ſe fait / mis ou dû, 
ne lug auoit eſte ou eſtoit / reparez et remettez / ou faictes reparer et remettre incantinent et ſane 
an pꝛemier eſtat et den Car tel eſt noſtre plaiſir, Donne a ſainct Germain en ſave le dixieſme iont 
de Mars Lan degrace Mil cinq cens. xp di · Et de noſtre regne fe treizieſme. 0 . 
bor ſe Roy/leſcignenrde Sion abmtꝛalde tener er auktes ptefene Et ſigne. In 
9. Colin. 
à u 


¶ la Table 


¶ SBenſuit la table des matieres cõtenues an 
ſivieſme et dernier volume du roy Perce⸗ 
foꝛeſt diuiſee par chapitres pour facillemẽt 
trouuet les matieres contenues en icelluy. 


Inemieremẽt cõment apres les douze 
I tournoys des aſſemölees faictes des 
nant la fontaine aux paſtouteaulx le 

ꝛeup Gallafar abbatit a la iouſte 


trois chenaliers / et comment il entrepꝛint a de⸗ 
ſtruire les aduentures de la foꝛeſt Darnant. 


Chapitre 
tumbe Darnant lenchanteur / et des merueilles 


quily vit / et comment il miſt laduẽture de latum 


be du tout a fin. Chapitre. ii. 
¶ Comment Mano: trouua le bon cheualier 


Gallaſar endoꝛmi / et des deniſes quilz eurẽt en 
merueilleuſes. mené ſon couſin Sons fe reſconfoꝛtolt c 


ſemble / et de leurs aduentures 
¶ Comment le pꝛeuv cheualier Gallafar ache 
ua laduenture des cheuoliers enferteʒ par le roy 
Mehaingne / et les aduẽ tures qui (np aduindꝛet 
eſtant acompaigne de Alanoꝛ. 

¶ Commet le pꝛeup Gallafar acheua laduen⸗ 
ture des cheualiers ſans teſtes / et comment le che 


ualier Blanoꝛ fut empoꝛte par les mauuais eſ⸗ 
a Sdp. 


etitz. apitre. 

( Sonmemt le bon cheualier Gallafar fut de⸗ 
cel des maunais eſpetitz / et luꝝ fut ſon eſcu / ar 
mes et eſpee oſteʒ et gectez en ng puits: 
Chapitre. N 


¶ C dment le pꝛeuv Marones de teſtrãge mat⸗ 4 
che trouua la Geſte glatiſſant / et des merueilles 


quil veit en ſon col au ray du ſoleil, Chaß. Vi. 
¶ Comment le pꝛeuꝝ Marones occiſt deuʒ che 
ualiers du lignage Datnant qͤgardoient le puys 
auquel les mauuais eſperitʒ auoient gettez leſcu 
eſpee et armes du pꝛeux Gallafar. Chaß . vil. 
¶ Co ment le pꝛeup et vaillant cheualier Gal⸗ 


lafar fut empotte par les mauuais eſperitz en la 
petite bꝛetaigne es mains du rox Pago lequel le ly. 
¶ C dment le vaillant Gallafar mena les cross 
cheualiets / Marones / Iyʒ eus / et Blanos pat 
meer anec la belle Caracte en ſa nef iuſqnes en 


lendemain faire monrit par feu / et côment 


Gorge ct auaclne e 


¶ Comment le pꝛeup c vaillant cheualier Ma 
tones et Soꝛus ſoy compaignon partirent pour 
aller au tournop qui faire ſe deuoit denant le cha⸗ 


fief de liſte noire / et des al uentures quilʒ eurent 


chemin. f 2 hapitre.iv. 
Comment le pꝛeup Marones et Soꝛus ſon 
couſin arriuetent au chaſtelde la dame loyalle nd 
mee Liz anne / des merueilles quilʒ v veirẽt / et des 


le pꝛeup Matones lequel gaigna fe 
g EE 
¶ Comment le cheualier Gallafar trouna la 


de moult grandes proueſſes. Chapitte. 
bat ¶ Commeẽt le pꝛeup Marones g Salpbar ſe en 
Chaß.iiii. 


deniʒ quilz eurent auec elle. Chapitte. x. 
¶ Comment Marones et ſon couſin Soꝛus fu 
rent abatus a la iouſte par le cheualler Ellʒeus 
deuant le chaſtel aux trois bꝛancʒ / et des merueil 
les quilʒ virent audit chaſtel. Chapitre. vi. 
¶ Comment les trois cheualiere Marones/ So 
tus /c Eliʒ eus alletent au toutnoy deuant le cha⸗ 
ſtel de liſle noyꝛe ou Soꝛus / c Ly eus perdirẽt ma 
tones leut compaiqion.Chapitre. pi, 
¶ Cõment Lyzens g Some petdirent en leſtout 
prie du tout⸗ 
non / a des deuis quilʒ eutent a la pucelle au cercle 
doꝛ ra la pucelle Salphionne. Chapitre. piii. 
¶ Cõment le tournoꝝ enconmenca / et des mers 
ueillenp faitʒ darmes du pꝛeux cheualier Mato 
nes / faitz a la pꝛemiete iournee. Chapitre. x iiü. 
Comment le pꝛeup Marones ſe doulouſait 
pour {amour de ſa dame quil ne congnoiſſoit / c cà 


Gail⸗ 
la la manche vermeille que ſa dame fap enuoxoit 
pour poiter ſengemain au tournoꝑ anquel il fiſt 
v5. 


contrerent au tournot de leurs nobles pꝛoueſſſes e 


comment lhonneur fut du tout dõne au pꝛeux ma 
rones. Chapitre. di. 
¶ Commẽt a laſſemö lee qui ſe fiſtau chaſtel de 


liſte noxꝛe / le iour du toutnot au ſoir la cõpaignie 
——— de linconuenient di — Salphat:c 
comment Marones c Ixzeus compaignons ſec 
plaignoient moult duremẽt de leurs amxes quifz 
auoient perdues. Chapitre pi. 
¶ Comment le pꝛeux Salphat ſe meiſt en mer 
garnxde la pucelle au cercle dos / cõment elle et ſal⸗ 
phionne eſchapperent de la nef on elles eſtoient et 
comment ſalphar alla apꝛes. Chqapitre. pé, 


¶ Comment le cheualier a leſtrange ſigne mon 
ta ſur mer auecques le pꝛeup Planoꝛ / commẽt (fs 


perceurent deux nacelles ſuc laue: et 
groſſenef / comment ilz allerent a tout leut nef cel⸗ 


le patt / et comment if percenrent den x pucelles et 


denx cheuallers. Chapitre. 


la grant Bꝛetaigne / comment il retrouna ſon 
eſcu / ſon eſpee vermeille et ſon heaulme / et com⸗ 
ment il miſt a fin les den x malles aduentures. 

Chapitre. . dw. 
¶ Comment le pꝛeux Gallafar ſe miſt au che⸗ 
min pour mettre a fin la derniere aduenture qui 
eſtoit ſur le mont ardant:et comment il encontra 
dne damoiſelle q le mena iuſques au pie du mat 


du ſivieſme volume de Percefoꝛeſt. 


et aaiſſi comment il enchaſſa les maunais eſpꝛitz 
dillec / et deliura douze cheualiers pꝛiſonniers en 
leuts mains. C hapitre. pid. 
¶ Comment le cheualier a leſtrange ſigne con; 
utit ſoy eſcu de la peau dung cheureul / pour non 
eſtre recongneu. Cõmẽtil ſe miſt en queſte pour 
trouuer la pucelle auv deux dꝛagds. chaß. vii. 
¶ Cöͤment le peux cheualier Ballafat trouua 
la pucelle aux deux dꝛagũs qui luꝝ octroya ſon a⸗ 


mour / et de ſes auttes aduentutes.chapi. viii. 


¶ Cd ment a laſſemõlee du perron merueilleũʒ 
ce cheualier a leſtrange cygne monſtra le lien ou fe 
treſoꝛ giſoit deſſoubʒ la terte. chapitre. xxiiii. 
¶ de la teſte dargent qui parla et commẽt la pu 
celle aux deux dꝛagons ouurit lhuys du treſoꝛ de 
ſo!) doy. Cbapitre. . pu. 
¶ Des nobles ioyaulv trouucz au treſoꝛꝛet du cà 
tenu de la lettre ſeellee du ſean du noble roy Oer⸗ 

Cſapitre. ppVi, 
onunent la teſte dargent parla et dõna cons 
ſeil de courõner en rox de Bꝛetaigne le pꝛeux Ga 
lafar. Chapitre. vxdii . 
¶ C ment le cheualier a leſtrange cygne apꝛes 
ſes regrets cueillit la roʒe blanche / a quelle inten⸗ 
tion il alla aux iouſtes / et auſſi cõment il ſe main 
tint. Chapitre. | ppi. 
¶ Comment le pꝛeuv cheualier Gallafur pſen 
ta la roʒe blanche a la roxne / et eomment il fut ar 
reſte de huyt cheualiers. chapicre. iv. 
¶ Comment le mariage fut fait du pꝛeux Ga⸗ 
lafar et de la pucelle aux deux Dꝛagons. 
Cbapitre. . dp. 
¶ Commẽt le roy darmes pauſtonnet tecita au 
tox Gallafar a la royne aux cheualiers dames et 
damoiſelles / les donze veup faitz en la maiſon du 
bon hermite Pergamon au tẽps du bon roy Der 
cefoꝛeſt / et comment Creſſus le bon clerc acheua 
fa pꝛeſete hiſtoire iuſques au treſpas du noble roy 
Percefoteflꝛet depuis fut cũcinuee et acheuee par 
ponſſon filz du roy darmes Pauſtonnet. 
2 . 


e. 
C hcuiumementba noble roy Gallafar et 
de la royne Alexandꝛe et de la ioxe c feſte qui y fut 
demenee. chapitre. dp pii. 
¶ Comment le cheualier Salphar int a la court 
da noble roy Gallafar pour (up requerir le cũbat 


a lecũõtte du pꝛeux cheualier a la fumee ainſi que 


accoꝛde leur eſtoit par ledit Gallafar. 5 
CL doge domontaſfaié par ech Sat 
ts fait par le cheualier Sa 

phate) lapréſencedaroy/la royne / cheualiers et 
damoiſelles. chapitte. dx piii. 
R 


gal / Eliʒ eug et Soꝛtus.chapitre. dy. 
¶ a ſentence donnee par le pꝛeuy Gallafar ſur 
le plaidoyer damours fait par deuant lux. 
ULB f fut publ. inf 
ment le tournoy fut publie aud nopces du 
tox Gallafar / a de la royne Alepand eu furent 
faitʒ moult de nobles faitʒ darmes pour lamour 
des dames. chapitte. pp ii. 
¶ Cõment le cheualier au noir eſcu ſe departit 
du tournoy et ſe bouta en la foꝛeſt pour ſoy repoſer 
la nupt / et cõment vng ancien cheualier le trouua 
et de leurs deuiſes. chapitre. dy x viii 
¶ Comment le cheualier au noir eſcu fut guery 
de ſes öleſſures au chaſtelde la ſau dine et cõment 
le cheualier qui auec lu auoit gen la nupt pꝛece⸗ 
dente up enuoya en ce tand is pluſieurs deuiſes 
damours et les reſponſes de lung a lautre et com⸗ 
ment la pucelle Salphionne et celle au cercle doꝛ / 
bailla auctoꝛite pour en iuger ſelon leur bonne cà 
ſideration. chapitre. vp wix. 
¶ Comment vng cheualier nomme Sanguin / 
pꝛint conge de ſony frere le noble et pꝛeux roy Gas 
lafat lequel chaſſa le terrible poꝛc ſanglier. Com 
met ʒephir ſe apparut a lug / et de la viſion quil en 
eut en ſon doꝛmant.chapitre. pl. 
¶ Comment les cheualiers retrouuerent le roy 
Gallafar lequel auoit chaſſe le poꝛe qͥ leur expo⸗ 
ſa la diſion qͤlauoit eue en la maiſon du bon hõme 
hermite.chapitre. pli. 
¶ Cõment dne damoiſelle meſſagere ſe miſt au 
chemin vers la court de Bꝛetaigne pour trouuer 
la pucelle au cercle doꝛ et Halphionne. 
Chapitre. plii. 
¶ le deõat des deny pucelles ſur la querelle des 
deux chenaliers et comment elles en firent iuges 
leurs amp / ceſtaſſauoir Marones et Liz eus. 
Chapitre. pliii. 
¶ Comment le cheualier a la fumee et Iiʒeus 
ſon compaignon ſe combatirent pour le different 


de leurs ampes / et commẽt bne dame les miſt dac 
ppi. 


cox et le iugement quelle donna ſur leur different 
Chapitre. pliiii. 
¶ Comment la damoiſelle meſſagiere poꝛta de 
par Ii eus le iugement de la dame ſur leur diffe⸗ 
rent damours auꝝ pucelles au cercle doꝛ / c a Sal⸗ 
pßionne / et ce quil en aduint.chapitre. pls, 
¶ Comment le roy Gallafar mãda la royne ſa 
compaigne en ſon nonuean chaſteau:et comment 
elle y vint a belle compaignie: des iouſtes a des bã 
quetʒ que fon y fiſt pluſieurs ſois / et des chanſons 
qui furent chantees et reſpondues a la feſte. 
Chapitre. vl di. 
¶ Commẽt . meſad⸗ 


¶ 1a Table 


uenture de ſes dend femmes :commẽt ilaſſembla 
tous ſes nobles et gentilʒ hommes ꝛet comment il 
pardonna ſony maltalent a Toꝛap ſoy nepuen le⸗ 
quel fut couronne roy par ledit polices auant ſon 
treſpas. C hapitre. vl vii. 
¶ Comment le noble roy Pallafar entendant a 
ediffier ſon chaſtel ent nouuelles à la royne ſa fem 
me eſtoit acouchee dung bean filz / comment il lu 
int a nom Olofer:et comment il receut en ſon ſer 
uice et retint en ſa court noꝛhot filz du pꝛeux vait 
ſant Oaſſelyon. Chapitre pldiii. 
¶ Comment le cheualier a la fumee c lyʒeus ſe 
miſrent en queſte pour trouuet le noir cheualier g 
ſon compaignon / comment tous quatre ſe arreſte⸗ 
rent ſur Ine tiuiere / des chanſons quilʒ chanterẽt 
comment ifs ſe combatirent / et comment ifs ceſſe⸗ 
rent leut bataille / a puis ſe departirẽt lung de lan 
tre. C hapitre. 

¶( Comment ſe noble roy Gallafar eſtant en ſon 
chaſtel de Gallefort ſen alla chaſſer / comment il 
oupt les pꝛopos des den x cheualiers que le bõ roy 
arraiſonna / confoꝛta c conſeilla / leſquelʒ deux au⸗ 
tres bacheliers auoient pꝛeſerueʒ de moꝛt. cha. l. 
¶ Comment le roy Gallafar ſe myt au chemin 
apꝛes deux cheualiers / comment il les trouua / de 
leut courtois langage / c comment le roy retourna 


Minienne le ſage Merlin et de leurs aduẽtures. 
¶ Commẽt ing nomme woꝛtigerins regna par 
tirãnie en la grant Dꝛetaigne: comment Crudel 
fut pꝛine / et comment la belle Mynienne fut 

ſetuee de ſes ennemysꝛ et de la naiſſance de Sher, 
lin. Chapitre. i. 
¶ Comment vng cheualier Dallemaigne nom 
me Scapiol ine pat mer en la grãt Aꝛetaigne en 
main armee pour deſtruire tont le pays: commẽt 
le roy Nagoꝛ ſe miſt auec luyꝛcomment il deſttuy 
ſitent le pays et la chenalerie: et comment ʒephir 
ſe tranſmua en vng cerf ij Scapiol le chaſſa ic des 
aduẽtures merueilleuſes dudit Scapiol.cha. l ii 
¶ Cõnent Gallafar et Olofer freres et enfans 
du roy Gallafar roy de la grant Sꝛetaigne furẽt 
nourris:et comment Olofer et ſa ſeurſe recõgnen 
rentꝛet comment le roy Scapiol le fiſt cheualier:de 
la moꝛt du roy Nagoꝛ:et comment le treſ vaillant 
Olofer fut recongnen du royꝛet apꝛes 8 


matie. Chapitre. 


¶ Comment Olofer trouua vng merueillenx 
poꝛc / et comment il fut recongnen de ſa ſeut / et fut 
long temps au ſernice du roy Scapiol ſans eſtre de 
lux congneu. chapitre. iv. 
¶ Commẽt Olofer fut fait cheualier par le roy 


deners la royne / comment les deux cheualiers tin ¶ Scapiol et de la moꝛt du roy Hagoꝛ. chapitre. lx. 
dꝛent en la court leurs pꝛomeſſes aux deux pucel / ¶ Comment ʒephir ramentut a Olofer doccire 
les / comment le cheualier au noir eſcu c cellup a la le poꝛc / et comment il poꝛta la teſte a la dame Co 
vuiure vindꝛent en court / et des doulx et gracien x teoſe / et en fit longnement quil poꝛta en liſle de vie 


termes quilꝭ tindꝛent deuant la royne et ſes pucel 
les. hapitre. f HN 
¶ Comment la royne de Bzefaigne ent vng filz 
lequel eut nom Gallafar / comment le Roy alla 
puis chaſſer et de la merueilledu blanc cerf; coms 
ment il perdit Noꝛhot / de la ſentence a la deeſſe des 
ſonges / et comment quatre chenaliers ſe miſrent 
en queſte pour trouuer Moꝛßot. Chapitre. li. 
¶ Cominent Moꝛßot ſupuit le blanc cerf inſques 
a lamer / c comment il trouua le bateau et la pucel 
le dedans / comment Moꝛhot et elle ſe miſrent au 
chemin vers la court du roy Gallafar / c commẽt 
if ſe maintindꝛent en leur chemin. chapitre. liii. 
¶ Comment le roy Gallafar et Tanoꝛ retour⸗ 
nerent a la court ou ifs furent recenʒ honnoꝛable⸗ 
ment / r cõment vng ſoir Noꝛbot arriua a la coutt 
du roy ou il fut grandement feſtoye du roy et de la 
royne / et de leuts aduentures. Chapitre. iti. 
( Comment Hoꝛhot et ſa femme ſen allerent en 
fa cite de Noꝛßot / comment depuis Oaſſelyon ſon 

ere le recent et le couronna roy et ſa femme royne 
de liſle ronde:et comment apꝛes lung de leur ſang 
nomme crudel engend:a en vne pucelle nommee 


furent oings bien ſanez cc guatys. chapitre. lx. 
¶ Comment Olofer trouna Gallafar ſon fre⸗ 
te auquel il racdpta de leſtat du roy Percefoꝛeſt / 
du roy Sadiffer / et de la royne faee / et de Galla⸗ 
far ſoy pere et de la concluſion quilz pꝛindꝛent en⸗ 
ſemöle. chapitre. vii. 
¶ Comment Gallafar trouna que Olofer ſon 
frere deuoit moutirpar plaiſant regard / et cqdmẽt 
il luy manda quil gardaſt / et commẽt il ſcent 

té 


Feng ee et Oercefoꝛeſt / en 


la denue da filz de la dierge / commẽt il introdn 
la gent dune cůtree / et les miſt en hault eſtat. 
Chapitte. viii. 
¶ Comment Olofer ſceut la maniere de ſa mot 
et comment il fut occis de la Geſte glatiſſantꝛet cà 
ment Scapiol fit faire vng temple ou Olofer ſa 
femme furent enſepueliz / De la mort du rox Sca 
piol / du regne de ſes enfans gde leurs aduẽtures. 


Chapitre. lvitit. 
¶ Comment Galfafar le ſage aſtronomien roy 


de la terre foꝛaine ſcent la moꝛt de Olofer ſon frere 
comment il recent le ſainciiſacremẽt de bapteſme 
par Alain le bon pꝛeubßommeꝛcomment il fit cd 


du ſtwieſme volume de Doercefvꝛeſt 


uettir ſony peuple a la ſoy / et comment il donna ſa 
fille et ſon royaulme a Joſue frere du bon alain. 
Chapitre. ſxyðd. 
¶ Cõment le toy Arfaran ſen alla en liſle de vie 
publier la fop catholicque:et racompter au lõg la 


paſſion et reſurrection de heſuchꝛiſt au roy Ga 


diſſer deſcoſſe et an roy POerrefoꝛeſt Dangleterte 
et a la ſage ropne et aup autresꝛet du contenn des 
lettres que Pilate eſcripuit a Claudius empe⸗ 
teur de Nomme. chapittee. lppi'. 


¶ dment la noble compaignie fut menee hoꝛs 
de lifle de die / et comment ifs finerent leur dies en 
noftre ſeigneur / et comment ilz furẽt inßumez hs. 


tozablemen 


t. chapitte. 5 lydii. 
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SR A anſ, conſidere à ſe ciqieſime 

W N 

ä Tques de la grũd Bꝛetaigne/ 
ble grãd eur: q̃ ſhyſtoite eſt de lona 
gue natration: ie cõmenceray le ſipieſme à der⸗ 
niet volume en la foꝛme et maniere quiſ a eſte cõ 
mence par ſe commandement et oꝛdonnance de 
lempereur Alexanũꝛe ſe grũdꝛainſi quil eſt plus 
a plain declare au pꝛemiet voſume de ceſte ma⸗ 
tiere Et en cõtinuãt noſtre pꝛopos / ou iay ſaiſſe 
au cinqteſme volume a pler du donzieſme et der 
niet tournoy / de deuãt fa fontaine aux paſtou⸗ 
reaup / ie ṽueil commẽteer a declarer les fuictʒ et 
aduentures du pꝛeuy Gallafar / à ſe nommoit fe 
cheualier a la toute paſſe: ainſi ̃ cy apres ſẽſuit. 
¶ Comment apres fee douʒe tournois des aſa 
- ſemblees faictes deuant la fontaine aux pas 

ſtomuraup / ſe preuy Gallafur abaſtit a la iou 
ſteteais cheualiers / et cõment il entrepꝛiut a 
deſtrupꝛe les aduẽtures de la foreſt Darn 


Chapitte ꝑemier. e 


entte en dun ioy qͥ le conſuyſoit ii 
ee ee 
qul ne ſe donna de gare: quant il ſe vit tune 
pur terte et a pied deut la poictri tte 
. deſon bon 


, 
qt 
e 
a Lo 


pourre dit: 
me donne a 


greꝛainſi que ſouuẽt aduiẽt a gene ij ont leſperit 
pat ſbice damaur. Quãt ſe cheualier 
ſe trauua en tel poĩct il ſe pꝛint a tyꝛe a pe ſoy / et 
dit: Ceſt a bon droi à ainſi men eſt pus: cat ſur 
auſtrup cuir te batiſſoye trop ſarge courroye . À 
tãt il ſatſit ſon cheual a remõta deſſꝰ . Et quãt il 
mite il appetceut de loĩgq̃ trois ch eualiers 

êt vers luy en eſtat d cheualisrs errãtʒ i qͥ⸗ 

tas aduẽtures / leſqͥſʒ ſe gãboiẽt de ſuy g parfoꝛ⸗ 
coient de rire de ce quif eſtoit ainſi treſßuche: car 
ilʒ lauoient plainement veu. Si toſt que le che⸗ 
uaſier a la toute paſſe les euſt oups / à qͥl eut en⸗ 
tendu quilʒ 5 truffalent de 


quant fe | 


poigno / ou 

Aloꝛs iłʒ picquent ſeurs 

alẽcontre de laultre: mais au ferit 
1 Aua tel⸗ 
ment q̃ a reuera iſ ſut poꝛte par tetre aſſeʒ ptes 
dag but ep Par fo dif tieracheuafier: A 


male heure no? ſommes gaudiʒ de ce noble ches 
— mbr parler ſur ulla afl ft 
ſache que deuant luy pens: mais ſil men debucit 
plus vilainement meſcheoir que a mes coinpais 
gnona ſi ferapie mon pouair de lea enger · Er 
re cheualier / voſtre grand pꝛoeſſe 
cangnoiſtre mon fal parler / que ſi ie 
ne fuiſois mon pouoit de mes compaignons de 
get encges ſeroit ma meſchancete plus grande 
Sate e eee t an. l. Be 
kerre ſi le puis ou Vo” mop. Si of que le dalle 
3 


LeſivieſneHoſame 


ant Gallafur eut ouy lecheuakter / il ne reſpõdit 
mot. Aincoys picqua ſon cheual ſ 75 donna ſt 
grand coup au meilleu de leſcu / quil le ſeit tber 
par terre. 5 


N trois cheuaſiera a la iouſte / qui de ſup 
—eſtoient moqus / il ſe mit a chemin 
grand erte:car de eulx aultre choſe ne vouloit. 
Et les trois cheualieta demourerent confuʒ et 
eſbaye et dirent que a bon dꝛoit leur eſtoit adue⸗ 
nu telle abuerſite quant iſʒ auoient parle ſur ſe 
cheualier qui eſtoit plus expert aux armes quilʒ 
neſtoient. Touteſfois is remonterent a cheual 
tous trois / et quant iſʒ virent le cheualier qui les 
auoit 1 eſlõgne / ilʒ en furẽt fon cours 
touceʒ . Car voluntiers leuſſent congnu pour ſa 
Ponte de ſa cheualerie / et pour leſeu eſtrange quil 
poꝛtoit. Et qui demand eroit qui eſtoiẽt les trois 
cheualtere ie dirois que ceſtoient Palides / Bla⸗ 
noꝛ/a Matones ttois couſine germains du li⸗ 
gnaige Pergamon / lancien hermite. Ha beau 
ſeigneurs/ dit Paſides: Ce aeſte mal faict a 
dauoir ainſt gauldy le cheualier / qui ſi cheualeu⸗ 


reuſemtnt᷑ nous a poꝛte pat ferre a la roideur de 


ſa lãce. E ſacheʒ que iamais naitray repos que 
he ſaichẽ ſot} eſtat: parquoy allez voſtre chemin: 
car ie men vois apꝛes fuyſce me ſera grand hon⸗ 
neut ſi is be puis conanoiftre- Loꝛe picqua ſon 


quelle y audit Ing beau manoir edifie de nou⸗ 
den. Ma toſt quuf ſeut ven / il apperceut à 
deſſus la porte auoit vng heaulme qui donnoit a 
rongnoiſtre que lon p -recepuoie ſes cheuaſiers 
errantʒzz 5 


5 00 Erheualier fut 2 1 75 merueillea 
M PY quant il eut apperceu fe ſigne du he⸗ 
cbergement ſi ſe mit a la voye celle pt: 


— 


manger: car de long temps naudit repeu / ſi dit a 
lartiuer a celluy qui gardait lentree: Mo amy 
ie ſuie vng cheualier errant / pourtay ie mel 
eſtre heberge feans. Si reſpondit le Barket tref 


biẽ:car ceſt le vouloir de ma dame de ceãs. A taäẽt 


le cheuaſier marcha oultre / puis entra en la poꝛ⸗ 
ii — lime [on cheual quãt il eut pied 
a terre / puis le mena en bne eſtabife / ou il en pens 
face e e eee 

ſalle. Ce faict / il luy affttbta Bra mantel ain) 
ſi qui eſto it de couſtume anctennement· Hon 
il dit au eu ere 08 5 mabame:car 
elle ſeta meult ioyeuſe de 


Os que Galſafar eut ai albatu ſes 


de mon eſtat / ie ous certifie que ie ſuis lunees 


carifeftoit laſſe e trauaille et auoit meſtier de 


Benne. Loe il ne de 


mena le cheuaſier en vne chambre qui ſeoit ſue la 
praitie moult belle /et bien e Tue es 
ualier fut entre en fac le varlet dit ati 
Madame Lopez cy vng cheualier etrant / aͤ den 
mãbe eſtre rectu en voſtre logie po” meſßupꝭ La 
dame qui eſtuit ancienne haulſa le chef / et quent 
elle ouyt parler du cheualier errant / elle ſut ia 

a merueilles / puis dit: Ou eſt le 2 
il ſoit ſe biẽ venu. Madame / reſpõdit faux 
fé ſuis icyſie pꝛie a dieu quil vous doint fe 5a 

Ce 8 


7 J toſt que la bone dame leut ven / elle 
drt de bon couruige: Oꝛca ſire cheualiet 


le treſbien Venu. Adonc marcha auant all 

far el ſe ſeyt au pres de la dame / qui tũtoſt le mit 
armiſon iet dit: Sire cheualier / veu que le ſuis da 
ſtre hoſteſſe / a vous mon hoſteſil et raiſon) quelle 


ſache Poſkre nam et vous ſe mien. Et pource 
us eſtes embatu icy | ie vueil que vous fa 
chiez que en mes pꝛemiers (ours ie ete 


Fraſe . Et affin que bo! ſachiez plus plaineguét 


quarante damoiſeſles aux Caniſes roſetʒ: dohtrt 
il fut grand du roy Petre⸗ 


= 
ag, N 
4 


pourtay tamais paruenir a ſi h mend, 
Douteſſtis (homme qui vient de bon ſlertt et 
temps na gueres faict de chern 


ne tap 
nifeſter ſqs vertu et valeut / ie me bfaſmeroie. Sé 
me teßonberoit a trap gros vitupere. 


F 
— up mauſt piet de g 


— — 22 — = 


"> nue — — 3 * un - it. ur 


0E — — — — — —— we — — — — — 


de Perrefmeſt. 


ſũtiere aulcunes pour ſcauoir ſe iamais y pour⸗ 
rope acquerir hõneur. Quant fa dame entẽdit 
que Galſafur parloit denchantementʒ elle pen 
ſa tantoſt quif eſtoit encoꝛes ieune en tels affai⸗ 
tes / que peu auoit erte par fe pays veu quif ne 
ſcauoit point ſes deceptions. Et pour ſa doubte 
quelle auoit de ſony incõueniẽt / elſe lup dit moult 
effruyee: Sire cheualier / ie congnois a voſtre pa⸗ 
rolle que peu auez eſſaye ſes choſes tempoꝛelles 
de maintenant: car vaus alleʒ querant aduen⸗ 
tures telles / ou foꝛce dhomme ne cheualerie na 


lieu. ge le ditz pource à bo! neſtes que vng hõ⸗ 


me /a que ſe vous auieʒ la fonce de Hingt geantz 
ſine vous pourriez nuilement defendꝛe a lencũ⸗ 
tre ces mauſuais eſperitʒ / qui repaixent de nuict 
a lentour des aduẽtures que vous alſeʒ querũt. 
Et pour oeſte cauſe foꝛce ne vaiſlãce de cueur hu 
main np a queſque puiſſance: cat pfuſieurs auf 
tres cheualiers ont par cy deuant entrepuns ce 
ſte folie qͥ onques puis nen retournerẽt. Et 
meſines ay ſceu de mon ieune temps / que ſe filʒ 
du roy Percefaꝛeſt nomme Bethides / ou le blanc 
cheualier eſſapa laduentute bne nuict pour y 


euiter ſdictes may ſt 


Fueil. ii. 
le cheualier. Mais affin que ie le ſache mieulx 

fle plaiſt la ou ilʒ ſe. df 
les ſup demandoit pour fes mieuſp ttoimuer . Si⸗ 
— — it la dame ie le ferap voluntiers . Si 
vous declaire que la pꝛemiere decepuãce eſt a la 
tumbe Darnant lenchanteur / qui ars à bꝛuſſe la 
nuict et le iour. Le ſecôs peril eſt au plus pres de 
Dun Recept le chaſteſ car il ya illec quatre che 


uafiers ſur quatte cheuauſp / des ſe temps que le 


bon roy Gabiffer Deſcoſſe / et ſe Toꝛtʒ comte de 
Peõꝛsc les mitent a mort en faiſãt la queſte du 


bõ roy Dercefœeſt. Le tiers ſi eſt le mont ducha 


ſtel Maſlebꝛanche que ſon numme a à preſent le 


chaſtel Ardẽt. Auſſi ars ſa le coꝛpe de ce Mal⸗ 


ſeauche / a de ſes complices. Le quart eſt en la 
fœeſt du Main et fut la que ſe ban roy Gadiffer 
pꝛeſerua de viſanye vne pucelle nommee Sibile 
du chaſtel Dermeil / que aulcuns des mauluais 
du lignaige Darnãt vauſotent foꝛcer. En celle 
place a deux cheualiets / dont ſig eſt Fa parmp 
le coꝛps dune lance / dont fe fus eſt fiſche debans 
terte / iuſques au milieu. Et ſon compaignon eſt 
enferte dung eſpien a lencantre dung gros ar⸗ 


veoir les merueiſſes mais il fut emporte de ces fire, Et la cinqieſme decepuance eſt au pont des 
ſte patt en vne 2 de mer / moult loingtaine c maretʒ. ler a deux lances fichtes eij terre · Et 
eſtrange / ſa ou ſeulement repaitoitt cheuaſiers au deſſus p a deux * meuttriets 
de mer qui luy firent maints n 5. Duuſtre qui furent illec mis a mont: par leurs demeri⸗ 
part le cheualier done ſon empoꝛte an tes. 5 
toyaume de ſaſtrãge matche · Et le boſſu de Sa⸗ 

naue empoꝛte en ne yſle de mer tt A IJ ie cheuaſter / dit ſa dame / fe vous ay 
geſſes · f cõme if raconta depuis if en mit a most A les eſcheueʒ a boſtre poubir: car per 


ce fut par grad aduenture. Et ſachez que lon dit 
par ceſte foreſt que depuis vng an a eſte mis a 
moit pfus decent a anquãte cheuaſiets en cing 
aguetʒ qui y ſont:leſqueſʒ anboient faire pꝛau⸗ 
eſes + cheualeties. Et poutce te Ÿo! auertis à 
ſicher que vous auez voſtre die / que celle part ne 
tournieʒ. Et ſe par auſcune aßuenture voꝰ pars 
tiuieʒ, defuycʒ le lieu / ou aultrement vous eſtes 
moꝛt. Ma chere dame reſpõͤdit le cheualter qui 
ne vouſoit donner a cõgnoiſtre ſon intentiũ:Fo⸗ 
ſie faict lhomme dentrepꝛẽdꝛe / a ſembatre en lieu 
ou foꝛce proueſſe ne peult riens. Si voꝰ en 655 
bon gre quant auant vng ſé treſgrand peril va 
mei aueʒ faict ſatge pour en euiter le danger, 


LVenteſire heuaſier dit la dame / le 
. 4 ouffttt ine eſtre en lieu 


e it a ch ne autre cheua⸗ 
* . lier / pour deu à de ſen peuſſe deſtour⸗ 


net. La 


ne meren ma chere dame / dit 


ſonne du monde ne ſi treuue / quil ny laiſſe la die 


õt eſt pitie:pourceque a cefſe cauſe la cheuale⸗ 
tie de ſa grand Bꝛetaigne en ef foꝛt amenbꝛe. 
Touteſſois les [aes dames qui Ten ces 
enchantementz / le firent par bonne i Et 
pour auotr hauſte memoire du noble roy Perce⸗ 
. ais ſes mauluais ej] peritz du ignalge 

nt ſe y ſont retirez depuis à ſes corps fu 
ret occis pour mettre a neãt ſe lignage du vatl⸗ 
laͤt Percefpꝛeſt toy de Bꝛetaigne. A tant demã 


da ſe pꝛeux Gallaſar a ſa dame / ſe ces enchãte⸗ 
mentz auoiẽt encoꝛes granbemẽt a durer. Cer⸗ 
kes reſpõdit la dame /tay pieca ouy dite a aulcñes 


ſaiges dames quilʒ dotbuent eſtre du tout abba⸗ 


tus en ceſt amcombten quifa eſte pꝛophetiſe 


ſa belle Sibile / qui tat — 3 


ſes nt demourroiẽt fuſe a tant quil y autoit 


en la grand Bꝛetaigne vng cheualier e⸗ 
toit toꝰ aultres de loyanfte en ſens; —.— 


batre les 


en pꝛonieſſeaſ et cheuaſetie. Et ceſlup doit abo 


nnn. * 


Le ſipieſme volume 


| ptez, Quant Gaſtafur eut treſbien ent edu la⸗ 
cienne dame / il ne dit pas ce quil penſoit: car ſon 
intention eſtoit den venir treſbien a chef · 


ver m eiſle g vne barre de kraners. A loꝛa la dame 
tegarda Gallafar en ſoy viſaige: mais eſſe can⸗ 
gneut biẽ a ſõ maĩtien al ne luy plaiſoit eſtre cõ⸗ 
gneuꝛet pourtant elle ſe teuſt / et dit ainſi a Sſa⸗ 


noꝛ: Site cheualier / ſe maintenant naue cõguoiſ 


Andie que fe cheualier a ſa toute paſſé 
Et la dame ſe deuiſoient ainſi que ie Vo! 
> LY ay racompte. A tant Dine vng varket 
dit: Ma dame / il eſt nagueres venu icy vng che⸗ 
uaſier demãder a eſtre heberge pour meſhuy · La 
dame reſpondit lors ioyeuſement /et dit: Allez et 
ſameneʒ icy quil ſoit le treſbien venu · Aſſez toſt 
ape fe varſet amena iſſec le cheualier que [a da⸗ 
me receut bien honoꝛaßlemẽt / puis le feit ſeoir au 
pres delle / a luy demanda ſoy nom · ma dame: det 
kecheualier / lan mappelſe Slanoꝛcheualier · Bla 
noꝛ beau ſite / reſpondit ſa dame: auftre fois ay 


eee vous. Oꝛ nous dictcs de vaʒ nou 
ue 


uelles / par ma ſoy ma dame / dit ſe cheuafiet: ie 
nen ſcay nulſes que tautes bõnes · vꝛay eſt que de 
6 [heure de nonne tuſques a pꝛeſent / iap ſuiuy 
dag cheualier duquel ie ſuis deſirant de ſcauoir 
le nom . Cara celle heure nous eſtions trois che 
ualiers tous querans aduentures: et veiſmes de 
ſoing que Ing cheualier cheuaulchoit deuãt no⸗ 
moult foꝛt penſant / ne ſcay a quoy . Si fut telle [6 
aduẽture que ſon cheual ſi rudemẽt choppa quil 
fit au cheuaſier habanBôner ſeſleet eſtriere) afe 
trouua par terre ſoubdainement deuant le col de 
ſõ cheual: mais il remõta aſſez toſt a iopeuſemẽt 
et nous qui ne fuſmes pas bien aduiſeʒ par eſ 
cial moy meſmesꝛ:car ie ne doibʒ aultruy accuſer 
cõmencapa gaber le cheualierſde fuict ditʒ a mes 
compa quif neſtoit pas ſpe. c peult bien 
eſtre q le cheualier oupt ces paroſſes a comme 
garni de grant pꝛoueſſe nous appelſa incontinẽ̃t 
de ſa ionſte / et en fut telle noſtre aduenture q̃ to⸗ 
trois noꝰ feit tumber a terte. pour ce dieu ſe gar 
ou qui ſoit:car if ma tellement endocttine à vne 
aultre fois ie ne diray mot / et pour cauſe. Et lots 
ma chere dame que ie euʒ cõgneu la pꝛoueſſe du 
cheualier / ie fus tant deſirant de ſcauoir ſon nom 


que ie ſaiſſay mes compaignãs / a le ſuiuy iuſqqs 


icyꝛſi le perdiʒ de veue ſur le ſoir / pour leſpeſſeut 
de la foreſt. Certes ſire cheualier / dit ſa dame / ce 
poiſe tna ce que laueʒ eee en cõ⸗ 
gnaiſſant à frequentant les bons et pꝛeup 
peult ſhõme que mieul vaſoir. Maia quelles 
armes poꝛtoit il: Ma chere dame / reſpõdit Bla 
no: f pattoit vng bſanc eſcu da 1 
congnoiſſance:car il auoit au milieu vne eſtache 


Vous / ils ri appeller Hlanoz ieſpere.hyril 


nen 


ſãce de luy ieſpere à laureʒ vne aultte fois 4 Ÿo! 


plaita auſtant que a pꝛeſent. En verite ma chere 


dame dit Bfanoꝛ / ſe cheuaſier eſt pꝛeup a mer⸗ 
ueiſſes:car iauoye en ma compaignie deux com⸗ 
paignons cheualiers / qui ne cherrotent pan le⸗ 
gerement a ſa iouſte. dont ſung eſt Marones de 
leſtrange matche · Et laultre Palides de henrte⸗ 


mer. Par ma fop ſire! dit la dame / fe cheuaſter ? 
e 


ainſi ſt celoit 7. treſpꝛeup · cat elle penſait hirn i 
ce auoit eſte celup qui aupies delle eſtoit / c ponr/ 
ce quil ſe vouloit ainſi celer elle ſen teuſt a tant 
et pour ſcauoir auſcunes aultres nouueſfeajeſle 
mit Ylanoꝛ en raiſon / en diſant: Site cheualier 
ieſpere que vous aueʒ eſte a ceſte derniere aſm 

ee qui a eſte faicte deuant ſa fontaine auß pa⸗ 


ſtoureaup . Et vous auſſi ſire cheualier / dit eiſſe 


a Gaſlafur qui ous teneʒ icy ſans dire mol ta⸗ 
compteʒ nous en auſcũes nouiueſles. Textes ma 
chere dame teſpondit Gallafat / ie nay poĩteſte 
a ceſte derniere feſte / dont ce poiſe mop: mais ie 
fuʒ aultre part a bne beſongne que ie ne 
laiſſer: ſi ainſt eſtoit ie vous en diroye des nau ⸗ 
uelles: mais ſe cheuaſter qui cy eſt au de 


vous en ntiers ce quil en ſcait · Sine che 
ualier / dit Bſanoꝛ / vous dictes bien: car ¶ ef 
vꝛay que a celle feſte iay eſte / ddt mé tiens mit 
toyeuxꝛcar ce a eſte la plus nobiſe aſſembłee que 
ie viʒ iamats ſet ſacheʒ que ie croy que la ꝓliga 
de la nobſeſſe de la grant Bꝛetaigne tant — 
ualiers comme des dames pa eſte: car il p eit 
des cheualiers de nom ſans nombꝛe / ſi me vun⸗ 
ne treſgrand merueilles / ſirc cheuaſier . que 
voꝰ ny auez eſte:car ie vous tiens a treſpꝛtu et 
treſualeureup cheualier. Et poutce ic vou en 
tacompterap ce que ien peus veoir. 


FFP) € Bo! derſaire en premier lien que fa 
AE ſaanner de llcrenpe ſe cdõduit han) 
1 ſtement et ſi cheualeureuſemẽt que ce 
fut grant merueilles : Et y auoit᷑ ng 
eune cheualier nomme Luces / qui fut au cheua 
lier a Lepꝛeuier qui en empoꝛta ſhonneut rt le 
pris pour ſon bien ſaict. Le ſendemainfut le ſort 
toumoyſou chaſenn ſe poꝛta cheualeureuſemẽt 


Bi, 
©. 


Fut. il. 
on pluſieuts cheualiets y aciuirent grant frs hie pꝛoueſſeſcomme dit eſt/ le mariage ſe par: 
8 nomine Hoꝛgal fe feit tres honnoꝛabſemen te 
1 Flambopãt / le tiers ſu;.;r,r, r 1 

ng ieune cheualier / qui poꝛtoit trois bſũcs hay e 


rds et vng cheualier nomme Nerõnes: mais de 
tous ceulp de ſaſſemblee / ſe peux E pille y fiſt 
merueilles darmes / tant que ie ne le ſcaurois 
racompter / car ie ne trouue point ſoy pareil. Et 
pour ce if eut le buit / le pꝛis a lh̃ũneur / ſans au⸗ 
cuempeſchementꝛ:car en celle iournee il fiſt tãt 
darmesſquil en ſera perpetuelſe memoire en ſon 
Honneur. Oꝛ medictes ſire cheualier / ſil vous 
pſaiſt dit Gaſlafar / comment oꝛgal ſe porta 
au toutnop a ſencontre de Exile / g ſilz rencon⸗ 
trerent lung lautre: Tettes ſire dit Aanoi /il y 
eut Ing grãt deſroy: mais ſa paip eft faicte en⸗ 
tre euſy · car Noꝛgal ſeſt marie depuis nague⸗ 
tes a ſa toyne des paſtures / nõmee Caradoſſe. 
Dar voſtre fop ſire cheuaſier dit Gallafur / eut 
il plante de cheuaſiers ? Certes ſire reſpondit 
Dlanoꝛ:oy /a me certifierent les cheualiers que 
le ſoir du tournoy x euſt vng bancquet iuſques 
a trois cens cheualiets qut fuſt Ine moult belle 
choſe a beoir AE 


M re cheuafier dit la dame le pꝛis fut il 
done deuãt le baquet ? Certes ma da⸗ 
22 1 zd le mariage 12 faict. 
car quant le puis ʒe tournoys fut octtoye 
au pꝛeux Epille la ropne Blanche ſup demãba 
comment il eſtoit appeſſe/adonc marcha auant 
vne ancienne dame qui eſtoit aſſeʒ pꝛes de luy / ſi 
print la parole! dit a ſa royne: Ma chere dame 
ſil vous plaiſt / ie parleray pour le cheualier: car 
ceſt mon filʒ · Et vous declaure que ie ſuis niepce 
au Pergamon lancien hermite / et ſuis appelle 
Geniſſute / et fus la femme au cheualier au 
inſque dieu parboint: ſequel les puceffes 
nommerent des ſon viuant iuſqs au ioutũhuy / 
pour ſeur dieu. Lequel dauſphin fuſt pere au 
Pprettv et vailſant cheualier qui a eu le pꝛis de 


ces douʒe tournaisꝛet eſt appeſſe Tan · Quãũft 


ſa royne & tous ceuſpx qui la eſtaient ſceurent 
* pille eſtait filʒ au cheualier au 
pair iope g la feſte fut grande par four: 
cat i e amerueiſles de ceulx du ligna⸗ 
ge du bon hermite et de tous ſes 


ictʒ darmes à toutnois / ou ſe pꝛeup cheuaſier 
3 ſi daillammẽt qui eſt impoſſibſe de le 
ſcauoir reciter. Et quant le ꝓuenp cheualiet 


euſt france la pucelle quil auoit conquiſe pat ſa 


euafiera de 
ſa congnoiſſance. Et feit on pluſieurs beaux 


engen Toben ut ſpouſe. 
a afl 


i 
1 
« 


N 
E Boyãt a dune puceſſe à fut fiſſe du che 
ualier a leſpꝛeuier qui eft appeſſee Lucerne · Ce 
cheualiet ee eſtoit filʒ au cheualier 
au daulphuyfequel lengendꝛa en vne damoiſel⸗ 
e de ſa cite de Nerues qui eſtoit appeſſee Nerui⸗ 
ne fille du itune cheualier prpus. Apꝛes ce fu 
rent faictes ſes nopces du pꝛeup boſſu d Suaue 
qui ſe nommoit Sycoꝛabes | et ſi pꝛint a femme 
la fille du cheuaſier au cueur enferre / et eſt la 
pucelle nommee Eſmeraulde. Et incontinent 
ſes feutent acheuees / tout homme 
faſſiftau banquet / à fut tant riche à tant plantu".; 
reup de tous biens / et ſi haultement — que 
ceſtoit vng grant plaiſit· a veait. Adonc il lcur 
raconta toute fa fucon ainſi que laueʒ peu veoir t 
ouyꝛ au cinqieſme Toſume. Et meſmes de la 


iournee que Poſtonnet et la cheualetie auoient 


. 
cien homme a la chappe noite el en feiſt 
eee 
propos il ne lea miſt pas en oubiy 
manda a Blanoꝛ qus on eſtimoit eſtre lancien 
homme a la chappette. Et il ſup reſpondit ain 


-ſeSireipluſieurs diſalent que ceftat 2. 0 . 


toſt que Blanoꝛ euſt fine ſa raiſon / 
incontinent commencea treſfoꝛt a penſer . aux 
mopoa quil auoit illec op: et meſme au treſaꝛ. 
que le cheualier qui ſe cerf au cheſne chaſſeroit 
debnoit enſeigner. a la pucelle qui fe tiæſoꝛ deb. 
uoit oꝛurit de ſon doigt:touteſfois il en ſaiſſale 
penſer · et a bonne cauſe:veu quii ne pouuoit ſca⸗ 
noir ne compꝛenòꝛe / pourquoy ceſte beſongne 


rd Ariemebamett le eub Sala 
cvient treſ vofuntiers le campte de 


de 
Lyonnel du glat / et de ſi excellente et magnifi⸗ 
Wire laquelle FU. 
4 u 


] 


e Lysoire que les pluſieurs tiennent pour 
Al jaufe gone uyte ſoit allpec 


par mariage au plus excelſẽt de pꝛoueſſe en che⸗ 


ualerie qui ſoft en tout ſe pays · Auſſi ſeſpꝛeuue a 


eſte selle c pꝛaufitabſe a tous nobſes hon 
qui pꝛeteb ent hõneuricut iłʒ ſi ſõt duytʒe mouilt y 
ont apris en tous ſaitz de cheualerie · Et a pꝛeſent 
tf ſuruient vne aultre feſte qui ef moult aduẽtu⸗ 


reuſe ſelon le recit de ceulx qui parſer en ſcauent: 
Cat la ne doibuent ſaiſiir nulz gentilʒ hommes: 


ne nobſta dames ou damoiſelles. 


[1 
* 


„ Vant ſancienne dame nommee Fraſe 


N 


furt les tables miſes pourp aller: puis als 
b 


Gallafur ſe leua ſe pꝛemier: puis ſe miſt au fa 


Ea teacher 

diſt Vunoꝛ ceſt le cheualiet que ie voys 
ſuie bien maſheireu qua 

C A tâcifmôte a cheuafpnie picque apres 
tu de rundon. Ainſi que aueʒ ouyſ Blanoꝛ ſupuit 

P fafar qui cheuauchoit grâs allure en 


… gner-ffchenaucha 
ver a 


ng eſp! 
côe ng hermitaig 6 
vit il tita celle part po” ſcauoir 


— mais ſi a1 IE Gallafar le 
uũt ildint a ſhuye il commẽca a hucher. Adõõc 


u ant qu parlerott voluntiers a bo) 
“ie lanqen hôene cut ſon hups puis p 


luy diſt Brau pere dreu vous doint bon ſoir. 
re chenafier / reſpondit ſa cken 
gart cps g ame. Oꝛ me dictes beau pereſce diſt 


* 


1 
j 


Leut mouſt recommande la feſte aux pa⸗ 


cheualiers ces hoo ſ 


chemimet 
ung ancien homme id nas ii 


unt 
tuldeſccnf ern dee, 
hommeſdien Joux 


. . Le ſwieſme dolume 8 
ſite du peux Casiffer roy Deſtoceret de laſais 


fe chenalier ala tour paſſe! ſi Bous ptatrtott nt 
abꝛeſſer ala tombe . — 
iap ia pieca guiſeſet ſi nay iuſques a preſent pes 
ſonne trouue qui men ſache dire nulles nouuc⸗ 
les. TCommẽt ſire cheualier / dit fe ꝓꝛeud homme 
Boulez bone de o cheualiet 


8 
qui vont combatre a leurs vmbꝛes et euſp faut 
deſtruyꝛe a mettre a moꝛt ſans quelque recauſ⸗ 
3 derite ſite / dit Gaflafar: de ceuſp la ne 
fo point eſtte: mais ie ſuis de ceuſx qui ac⸗ 
fh ent voluntiers hõneur / tand ie quiſ en eft 


na 
ans deffence / et pꝛoueſſe dhomme ny Vault de 


ceya il bonne raiſon. Si gardeʒ dy aller ar 
vous ſeriez perdu 4 occis / a euſſiez vous la fuse 
de cent hommes. Quant far eut entendu 


é 
13 5 
f 


N 3 gteſt que becheualierent fout in 


u ft dit au preubhôme tout hall 
ge doo remercpe de ce que ſa Vopems 
ueʒ enſeignee · Car iamais nautay boyt 
pos iuſques aß ce que iaurap eſpꝛoume fane 
ture · À tant il picque ſon cheual / puis ſe miſt au 

ſurcien homme demoura tres dol! 
de ce quit luy aubit enſeigne ſa Boye. Alinfigil 
ſe plaignoit / arriua Blanor a ſhermitaigt qu 
ſupuoit idourneſſement Oaſfafur / pour nuit 

aulcune congnoiſſanoe · Et quant il deiſt qi 


rg * — — - C — — UE Mr — 2 * 


bolt fallt en la mer vne pierte au col. Et ſi me 
tiës pour deceu / cat a la bonne fopà pour le pꝛe⸗ 
ſeruer de moꝛt ie ſuy ay enſeignc ſe perilleup pas 
de ſa tumbe Darnant:mais tantoſt que ie lup 
ditz ſe ſieu il ſe miſt 10 8 cord en diſant : aa 
mais nauray tepos ſſi eſſapze deſpꝛouuer et met 
tre a fin laduenture. Quãt Vfanoꝛ eut entendu 
ldcien homme ſil doubta foꝛt que ce feuſt le che⸗ 
uaſier quil ſupuoit / et dit: Sire pꝛeubhamme 
ie voꝰ pꝛie que me diſſieʒ queſſes armes le cheua⸗ 
lier poꝛtoit . S ire diſt il il porte vng eſcu blanc a 
Ine eſtache de vermeil / et Ine barre de trauere 
daultte couleur. Certes ſire pꝛeudhomme / reſpõ 
dit Blanoꝛ:ce ſeroit grand domaige de ſa moꝛt: 


certainement au iourõhuy ſera en periſſilſe met 


en leſpꝛeuue. Tõment ſire / dit lancien homme / 
congnoiſſeʒ vous le chenalier ? Pat ma foy ſire 
pꝛeuõho mme /ie ne le congnois ſinon en cheua⸗ 
ferie / car ie ke tiens pour ſung des pꝛeux 
ſiers qui Itueꝛet ne ſing en voye / ſinon paur ſca⸗ 
noir quel iſ eſt. Mais pour caurtoiſie dites oy 
âl chemin iltiẽt / affin de luy empeſcher ſoy entre 
pu ſeꝛcar de ſa mort ce ſeroit trop grés dãmarge 
Site / dit le yꝛeushommeiil ſen va tout ce grand 
chemĩ ſi voꝰ reqͥers ſi attainbe fe poueʒ qne ſouf 
frieʒ quil ẽtrepꝛeigne leſſayꝛcar ie doubte mouft 
q de ſa mort mon ame ſoit empeſchee / combien 
quiĩ me — pat ſes patolles . Site dit le cheua 
lietꝛien feray tout mon pouotr ou ie mortay en 
ſa cũpagnieꝛcar te ne pautroia ph honeſtement 
finer ma die. 


l toſt que ſano? eutt dit a dien a fan 
5 dien pꝛeudhomme il picque ſon cheual 
— et ſe mect ſur le chemin que ſe pꝛeux 

Galſafar tenott. Et tant explsita que enuironj 

ſoleiſ couchant il attaingnit le cheualier a ſen⸗ 

kre dune — enclaſe de 1 pru hãtee 
ainſi quil eſtoit apparẽt. Addcilt 
que 


Gal arreſte deuũt vng pillier de 


afur 
marbre q eſtoit a lentree de fa place ou iſ yauoit 


Vers eſcripcʒ an ui eſtotent de couleur blan 

. 
fer et ven ſon eſcu / il recongneut incontinent 
querant dont il fut 


dietes cie 
teure / pour le fo. Sireïreſponbne 


Ce poiſe mo ee wall Lous eftecadar poux 


egarda / a eit 


He Foil ute 
le pꝛrſent ie naytueſue douſdit de le dite a Ban. 
nea auſtre iuſqs ab ce que iaurap acconi pſy vnt 
entrepunſe / q ie nay encones mis a fin. Et pout⸗ 
ce ne vous deſplaiſe:car plus auãt nen pouez ſca⸗ 
uoir paur ceſte foie; S ire reſpandit Blano il ne 
— — és moet 
eme tie a bien eureupʒ [tte le ſcauoye:cat 
— vng tel homme comme Ho! eſtes / 


ie me tiendꝛais foꝛt honnoꝛe. Mais puis ine 


e faire aultrement pour ſe pꝛeſent / ie men 
5 Touteſſuis que ie ſuie a apꝛes vo⸗ 
pat lenhoꝛtement dũg ancien homme / a qui Ho! 
aueʒ au ioutdhuy patle:ſequel eſt fort deſplaiſãt 
de c quil vous a enſeigne ſe chemin a ſa tumbe 
3 —— cõme 3 racon⸗ 
te vous le deceuſtes par voſtte paroſle:ie ne ſcay 
comme fa choſe va. Site cheualier / tãt y — ; 
vous embatez point a ceſte añuentute tant dan? 
A. ae ptſie Yo! en paie de tout mũ pous 
ait. Auſſi fuict ſanciẽ hãme / a vous aduettit par. 
mop que ſi aultrement fe fuictes / en vetite vous 
eſtes moꝛt jet euſſiez Yo! cẽt vies au coꝛpa · Sire 
reſpõdit Gallafurſſe vng cheuaſier ſeſpauẽtoit 
de toutes les paroſſes que ſon ſup dit / ine con 
querroit iamaia honneur. Et ſi auãt fa main il 
eſtait tauſiaurs aſſeute de mettre a fin ſon emo 
eee nen deburdit iamais ausix 
— — que me dictes ie 11 5 
deray mon entrepiſe / ne pour ſeſpou 
tement de eee 
moꝛt pſuſieters cheualiera a metttea fig laduꝭ⸗ 
ture / tant ꝓſus y autu dh onneur celhp. qui ſa 
mettra a ſin. Et pourtãt ne vous empeſcheʒ plꝰ 
de me cuyder deſtoꝛner: mais ſaiſſeʒ me Veoir ÿ 
dient les lettrea qui ſont grauees en ce pilier. A 
tant ſe pꝛeup Gallafar ſe retourna vers le ta⸗ 
blean ſi va ſire fes matʒ qué y eſtoient eſcripez: 
feſquels diſoient en telle maniere. 

Hacheualier garde ou tu das / 
Ne paſſe point oultte ce pas 
ſte ad |. 5: 
veulp ton coꝛps aucençurer:. 
Ou mettre a moꝛt par auſtre voye / ä 
Force ny dault / quit lof ſope  -” 
Vaulbꝛoit a vng grant vent aßbatrem / 


Fol eſt qui cy veult debatte. 


a llit 


Ch eualier bien dit ta eſte / 
Que ia t nedeſte „ NE f 
Ne paſſaſſes oultte ſe pasp ⁊ / 
Si nas qui tantoſt te repaʒ / 
De la bauiere au filʒ ſans pere 
n 
Se aultre y dient ie ſuis certain 
Sans parler a pere ne a mere, 


18 


vermeille auoient ſi grant puiſſance que deuãt 


cienne lettre / qu deſoient 


* 


J.ͤnt le pꝛeup Gallafur eut leu & ens 
9 téôuſes pere / il fut mouſt eſbay car de 
cllle bauiere ne ſcauoit il tiẽ poumce 
nauoit pas biẽ entẽdu la ſußſtũce des vereꝛcar il 
eſtoit deſia pare de la bauiere. ſi mit gra deußte 
en ſ faict pource q audit ouy racũpter ꝗ laõuuẽ⸗ 
ture eſtoit periſſeuſe. I os il pẽſa que ſil debuoit 
moutir / pas ne ſe meitroit en celle aduenture 
mais iuſques aſoꝛs iſ auoit eu fiance a ce que ſa 
grant dame ſup auait dit / que faꝛce dhomme ny 
auoit ſieu:touteſſois celle [aſſura tãt en la foꝛs 
de ſon eſcu dont ehle ſuy decfara la congnoiſſan⸗ 
ce quiſne polioit eſtre approche des maulu 
eſperitz:daultre part il auait ſeu les vers deſſus 
eſcriptʒ qui ſe mettotent en doubteſcombten qui 
ſceut par ſa grant mere que ſon eſpieu et 


eulꝑ conuenoit ceſſer les enchat 


put ſcaupiraucune choſe de laduenture | ſeſtoi⸗ 
ent mis en leſſay . Et bien toſt apꝛes fut aduis 


les auoit 


Hiericabe, Mausce nonobſtant i neſeſpaeral 


de Perrefeſt. 


Fueil. d. 
Cheuaſtet / ſa voſtre denn de tiens. Et quant il tes euſt regatde vne eſpa⸗ 
Monſtrt que ſoieʒ deuenm ce de tempe / il marcha pl auant. Si cheuaucha 
Noble / gentit / à canquetant / iuſques au milieu de fa place. La trouua fa tũ⸗ 
Ceſte abuenture a acheuet: be Darnant: dont il ſaiſſott a lentaur grand flã⸗ 
Ou len pꝛomet a deſcheuer me et fumee. Quant Gallaſar la veit telle / il 
Ceufp qui ſy Viennent eſſaper en eut treſgrant merueille:a par eſpeciaſ pour ſa 
Mais ne ſe doibuent eſmayer / fumee quil en veoit ſaillir. Si ſappenſa quil ſa 
Ce ſont menſonges controumees / ere pꝛes. Et tant feit quiſ vit au 
Que les meſôiſans ont trouuees: ſſus de la fame motz eſcriptʒ / qui diſoient: 
Et ont eſcriptes par ſentences. Cy giſt le coꝛps Darnant 1 
Ce ne doibt croire cueur entier, en ſon tẽps ſeigneur de ſa foꝛeſt de ſa grant Dꝛe 
Trap ont enuie ſur ſes pꝛeup: taigne:et que le ron Perce ſvꝛeſt mit a mort. 
Ceertts teſ contenu neſt pꝛeup · Si toſt que le cheualier eut ſeu ces motʒ il mar⸗ 
Car ſachez ceux qui cy ſeſpeuuent cha encoꝛes auant / pour vedir encoꝛes aultres 
Laduenture ſi noble treuuent lettres: qui eſtoient au pied de la tumbe qui dis 
Que tourner a nuſle fin veulent · ſoient en teſſe maniere: n 
Si auront fin aduentures infernans / 3 
Dont chaſcun eſt trop deſirans 83 | 
Pour ſes merueiffes quiſꝭ p reuuen: | |. Otucheualier treſpaſſant 
Qui a proueſſe ſes eſmeuuent: Tu ne es pas moult conquerant 
Dont ſhonneur font ſur eulx tournet / Si tunattens icz la minuict / 
Soy ne leur laiſſe retourner 0 Dou veoir ſe treſgrant deſdutt 
Tant que taut eff mis a fu Darmes qui cy enbꝛoict ſera, 
Pourquoy ſoient au pꝛes afin · Maint coup de ſance paura 
2 Ains iour donnez et rec 
. De maint bon cheualier eſleu / 
nsntinent que le peup Gallafar Qui ſa touſteras ſe tu eue 
leut teu et entẽdu ces vers if eut gtãt Si non tu es a tan deu · 
A merueilles que ce vouſoit ſignifier: r: C 
ue ilʒ de CS | 
premiers : à du tout defenHotent a entrepꝛendie UN 9 
laduenture . Car il neſtoit cheualier / tant 5 
hardy ou entreꝑꝛenanti que ſil ſy embatoit / qui Comment le cheuaſier Galſaſar 
ny laiſſaſt la vie: c ces derniers vers ſup ꝓmet⸗ trouua ſa tumbe de Darnant len⸗ 


chanteur; et des merueilſes quil p 
veit . Et comment il mit ſaduen⸗ 
ture de la tumbe du tout a fin. 


dãt le pꝛeup Gallaſur eut 
. lee er 
Nau deſſus du perron / il ſceut 

e rreſtien quil eſtoit paruenu 
a a faëuéture quiſalloit ques 
AG tant /a quil nanoit beſoing 

— | [Et plus auant. Si 


ſon 
ment honnz 


Le ſixieſme volume 


A tant ſe gẽtiftheualier mit pieß a terre / à quãt 
il eut odonne de ſes beſangnes / if ſen alfa ſeoit 
ſur le perron pour veoir t attendꝛe queſle mer⸗ 
ueiſſe il 
eſcu et de leſpee vermeille / dont ne 

ſds eſſe:cur ceſtoit ſõ ſauſuemẽt · a eſtoit meſſe 
la nuict au iour . Si encommenca a faite moult 
obſcur:car la ſune eſtoit en decours et ſair fort 
couuert. e 


for 
que õques euſt oup:car en celle noiſe il ſuy eſtoit 
aduis que on arrachaſt les arßꝛes grãs 4 petitz . 
Apꝛes ceſle tempeſte ceſſa la noiſe. fos artiue 
rent vngs G aulttes a la fille Et d̃eit apparoit ꝑ 
la place ſce lup fut aduis / cheualiers armes e ap 
pareilleʒ a la iouſte:reſetue quiſ ny auoit cel lup 
qut euſt eſru. Mats quant il les veit iflec toꝰ rẽ⸗ 
geʒ il aduiſa ſeur maniere / et fa cauſe ee 
ilʒ eſtoiẽt illec venuʒ · Si neut gueres fõguem 
illec regarde que vng hõme a cheual yſſit de ſa 
ſoꝛeſt / de trop plus grande maniere queche⸗ 
ualier qui fuſt en ſa place. Car bien ſembloit a 


ſon appareifquilł fuſt roy deſſus les auſtres / tãt 


eſtoit bien monte g appareille; à ſy eſtoit dung 
grand coutiuge a veoit g tegarder Lors quil vit 
en ſa arri p er caſey qui ne luy ſiſtreuerẽ⸗ 
ct. Et luyſqui nien ſe maintenoit comme pꝛince/ 


dit tout hault: A qui il pfaiſt iouſter / ſaduance. 


Et intontinent tantoſt qui euſt ce dit / deux che 
after muncherrnt guat aflerent ſaiſie chaſ⸗ 
ain vng eſcu qui pendott a ſu perche | que on a⸗ 
uolt dꝛeſſee en la plate / achaſcun vne kaͤce. Add 
ſe mirẽt aux tècʒ: puis picq̃rent ſeurs cheuaul 
lung encontre lautre de tel randon que a ſencã⸗ 


deßnoit abuenir: garny eſtott de ſon. 
7 0 


trer tompitent ſes. ſantes énſques au ping St 
ſembla ſa iouſte mouſe belle au pꝛeux ſ vaillant 
Gallafar. 


r NS Pꝛesceſte Gataiſſe if commencerent a 
e iouſter fes vngz encontre les auſtres 


7 
2 d 


Cat telle en eſtoit la vertu. Et ſemblabiement 
ce fuiſoient par cautefle:affin que ſeauſcunc he⸗ 


ualier eſtrange ſembatoit dauenture ſur eulptt 
Fouſſiſt outer quif laſſaft oy eſc 


re 
dꝛe vng comme ſes aultres. Car laiſſer ſoneſc 
loꝛddnance de leur feſte le poꝛtoit: pour ſa doul⸗ 


te quilʒ auoient que aulcun cheualier eſtrange 


ne ſep embatiſt qui euſt leſcu tant vertueuß. 


7 — Nantes furent es touſtes ct li 
| ANE maintenues / comme if ſut af 


f embloit eſtre ſoumerain de cous! à dick: a 
leʒ veoir ſe en 
ger qui vu 8 


quant il en veit ſa maniere / il retourna dul 


deulp voitement / ſi ie tteuue a qut:bien ttonur⸗ 
. 2 0 
ede cheualler / pour fe miu derrpuar: hui 


te paſſe / et dit: Sire cheuaſter / vous me dirt 
fir deus plaiſt leſtabliſſemẽt de ceſte abuentur 


 deſPercefueſt: - 


pout enfenñre ſi elle eſt de raiſan. Certes dit le 
grant cheualier / de raiſon eſt elle · Car par cy de⸗ 
ant pluſieurs cheuaſiers ſont venus en ceſte aſ 
ſemũlee qui appotoient ſi meſchane ( foibles eſ 
cutʒ que ia ſoit quiſʒ fuſſent vaillana cheualiers 
. 
au naureʒ ement:te en pet⸗ 
— . — Tels ce 
er / iecongmiitz aſſez que hien ne faiſoye mo 
debuott /ſi feiʒ faire des etz dune joité 4 dig 
3 puis fiʒ eſtablit a turer ꝑ ſacoit deceuſy 
la feſte que nuſ ne iouſtetott en ceſte compai⸗ 
gnie ſil ne pꝛenoit lũg de ſes eſcutz: affi à ceuſp 
de dehoꝛs / c ceulp de dedãs / ne ſen) Le 
dꝛe:donc vous pouez Veoir des chenafiers eſtrã⸗ 
gere qui ne ſcauoient pas ceſte oꝛdonnance que 
biẽ ſeur pleut:car ilʒ pꝛenoiẽt icy leurs eſcutʒ a 
leur tour / lung de 
el cudonnez / mati r 
par ce mopen il en ya treſpen uʒ qui p ſeure 
proueſſes ne ſoient trouueʒ pꝛeu / c vaiſſans: et 
— 
auſtres aduẽtutes a arheuet jtũt qͥſʒ pars 
—— Fairie / ou nuf cheua⸗ 
— bé] 5 EE ouſtre . 
ant Gallafur 


C. ileut trop grant meruetl⸗ 
— — 
Ga duellen teten. abuentures qui cduenoit 
— len peut patrie; 

nir auropaifine 


dõc vous maueʒ 0 peo 
rit qui doubloit foꝛt ſe cheuaſier / a in ins eſcu 
qélpatat carif ne le pouoit appꝛocher / et dõt 
auott ouy nouueſles Pen ſor. veſpobit doul⸗ 
cemètſ pour ſe eee en, puoit er dit: Sire che⸗ 
ualier ce Ho? diray ie volũtiers. Cardesſecths 
ancien ſtouſionts ont ayme ſes gentils la gatiſ⸗ 
leſſe / k eſtablx les aduentures pour congnoiſtre 
ou elles demoutrõt . Et moyqͥ y 

iours pꝛetendu des mon enfance ſi eſtally ceſte 
ab uenture pour mop eſpꝛouuet c abuancer en 
prouieſſe: lane ſſe iay touſiouts apme. Oꝛ vous 
2275 es pꝛedit toute ſa maniere: car quãt aul 
ler eſtrangier y Kenficôme eſtes 


fos cui bout — 
eee eile 


E er la ou 


3 eſtoient eſtallis 


par leur daſſelage / pour emmẽ⸗ 


Fueil. 5 i. 
il tournols / pꝛoueſſea/g deduictz / telʒ et ſi noble 
et patens /q̃ ceulp de 1 Dꝛelaigne ne ſont 
pat comparaiſon foꝛs vmbꝛe · . 
(TE xe cheuaſier dit lors GaſſafarVong- 
8 re merueilles / et tãt que le li 
[he LE juoir en doit eftreçqpuuoicerp aux 
eT ité 
il ne peult eſtre que ceſte ſaulſe nayt a bi 
plus de ſaueur que au deuiſer. Si Baus requiers 
puis que tant men aueʒ dit / que de la ſaulſe vas 
me dietes aulcune ſaueur. Sire / reſpõdit ſeſperit / 
qui ne pꝛetẽdoit ſoꝛs que a le decepuoix: Bꝛay 15 
que le ſcauoir daißt touſiours paſſer le Veoir R le 
deuiſer ou il neſt pas hon. à ſe auſcune choſe Vo! 
ay dit de ceſtup royaulme qui face a couuoiter ſe 
l ſaueur paſſe au doufifez 


dont ya peu de cheualiers q a ces hôneurs puiſs 
bal ff par ſeurs pꝛoueſſes / qui iamaia ne 
lent pſſit:car iſʒ dient que ilʒ ſont en paradis 
Oꝛ me dictes dit Gaſlafat/auſcũecho 

kede eſtebeſongte pour ſcauoir cle me 
— NL cousoitiſe. 


toute rien deſtre deren de ſuy⸗ 
e 
€ dt a 
brel eclup TE 
tôpune eſt touſiaurs chaleur attrempee /g ſine 
conuient ſe couitit en quelque temps pour ſe 
froid / ne ſe deueſtit pour le chauld: . — ri 
ſont Hexfes en tous tempeꝛles ioncʒuela vers 
te nont meſtier eee 2 — 
ee chet pluye des fruietz des 
Vo! en trouuereʒ touſiours de — 
— — yſomt touſiours fueilſuz · Stchaſcun 


5 n charges en tous t ps de 
boutons. de ver 
touſs 


ET e eee eee 
. caſſauoutecs ia ſi ndutrriſſqa que 
ler hai EE TE 


lo ou quelhôme Baiſe 5 N 
lours en tous fienp la table nuſe:egteſe manger 


— 


Le ſivieſme voſume 


eſtbaſi ioure preſta p tout des fruietz des ars 
12 a des herbes qui ſont de telle ſaueur par ſa 
vertu de ſa terre que aultre diãde ny fuult quer⸗ 
te pour tenir le coꝛps en plꝰgtãt vertu · Se chait 
veulft manger / toutes venaiſons ſuy ſont pꝛeſtes 
et decourans pat deuãt ſup. Eſſire peufe ſon de⸗ 
ſir. ſi ſa eſe ſuy plaiſt: il ne fault que feſmou 
uoir a la pauſe, kacken um de eil ſtuen ce 
lle fut aamer deſpices. 
Pu N celiup royaume droit au milieu 
, | eſt —＋ aſſiſe ſa fontaine de iou⸗ 
N TT uence:quieft de telle nature ſe il adõ⸗ 
A uenoit que Ing pꝛeudhõme cheua⸗ 
fier eut tant eſte au paie) pie en ileuſt 
lecoꝛps refroidy ne le fault qbaigner 
taine: car a liſſir ilſe retournera au band de ſon 
meiffeur aage tant quil ſuy pfaira ſans ſentyi 
ö — mucke deen wat couſ⸗ 


e ne 


. Sa maniere que ie Bo) 
roparune a dne foreſt qui par Ae 
—— toute ſa —— vt quãt 
veulent ouyꝛ ſes eaup en ii, 
deñutctz/et ſa treuuent fumbne a deuis. Moult 
— ae unir — 9 —— 
eaten bag anten ant eſte cout 
ceque ie Vous Bail racom Car itoſt qullz 
ſõt par dedans la foꝛeſt 
deulſcerruſe + pleine de ſuauite / que de legier itz 
ſy enbannent iuſques a lendemain mati); Et 
ſaha ſeſueilſer ilʒ treuuẽt vne herbe q craiſt 
en la ſoꝛeſt en grade habondance à belle 4 Secu 
éuſquies an flonir les boutons / dont elle eſt 
— daflan u. tant iecte ſouefue pd eur / 
u 
DE la ſentent en ſont tous reffai ate⸗ 
pour le grant pfaiſir quiſʒ it 
9 ih nẽ peuẽt deſtourner 
Et ame — ali 1 ie, a 
nat e pucelleſqu en 
eg greuc g es 
eee feld 


ualiete qui ſa ſont 
r is 
— — 


la fon⸗ | 


regarbãt volẽt les boutõs ꝑtir 


pour elfes ſcauoit cundiyye eh mm. Ele 
ſont auſſi tant belles que ſes regarbãs ne beitet 
onques plus beffes:cat ainſi ſe teſmoignent if, 
Et loꝛs ne ſe 1 que chaſcun ne 
a ſa plaiſance / et la ſe deduiſẽt en ioye | en 
amouteuʒ / teſʒ quilʒ nen dem perdiẽt iamais 
daultree:car ik peſentbiey deſtreey par 
Et ſeur durecedeñnict p huit — ſon 
1 j ans de ſeurs a⸗ 
mours / en elle maniere quiſʒ ſoubzhaittẽt 
mieulx. Le poire ſt fe manger ne leur 15 
mais: car tout treuuent appareille pat ſaouih 
vont ca e c par ce moyen ion 
tte leſpace de huit ours à hupt nuicz 

ẽtiers. Et quãt ce vit᷑t au chef de hupt iouraſo⸗ 
meil leur pꝛẽt / po quoyil aa 3 
herbe iuſqs an lendemaimet loꝛs ifs feſueillet it 
treuuẽt le tempe donfo ct dttrempe] cc les urls 
du boſcaige appareilſede poꝛter tek que 
dont parauant œuoterit en leurs 
auoit comme deuant ont eu. Et ſe pꝛoueſſe lie 
eſmeut / ou ſemont / is eee, 
uent la champaigne c de cheuaſiers appa 
— — 1 — 
uẽt en cheualerie tũt qure bon leur — ie 
ioyeup deõuitʒ leurs ſont ap 
niere quilʒ le Beulen ii — a 2 ju 
—— * 

nent a fuer proueſſes a vail 


. den . rem hi 
is:cat 

3 
Goutez hoꝛe: mais ceuſp ne ſont ſinon) les meſh 
. — eſp 
ſont menez Veoir ce myen tant va aper 


dit tuns Colle 
pe. Seer. ac 
lteuſe 9 cui qui vont querunt run 
— — e loſer 1 
pour ſcauoir ſi ie 
fue. neſt poſible! ie ſulotreſeſiriäthe li 
— g 1 225 Nesse nente e 
te 2 — ee 
12 ing de etulpde ſapichcaini inn 
. aultres /t que feſtabliſſement 0 
3 . cea· deup ek 

cheualiers ent eu:cat 

Mr fla fut Cru 


1 

0 
le repos 1 La frame 

entrez ikʒ la érounét tãt fs 1 225 


„eee. put. 
3 227 


deen 
———— 1 ahaptept dx 


Veusen 
eee eee 
A iouarôéequi eft en dd 
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Dant le aulunis eſpotit ſeit 

9 — 
. ES fut tant dale 

que pſus ne pouuoit: 


donau que pan fat ee 
ae keene dn en „ beer es 


2 g 8 * 4 

3 „ 18 2. * 

. » LE LE „ ée 1 ru 
8 5 


Aloe: ale preup Salſuſardt 
lec Dnegrant eſpace pour ſcauott et pour 
quelle fin Lene Spe bes 


aer . 


eee Nane A — pé A0 5 


| . — * fafur:ma grãt ge quia tromiſe para 
e elo end See Ade kene ce 5 
Lr 3 gabuenit: f quant ttauaille, quil eſtait ſon ehe ual auoit ee 


leiſſa paiſtre 8 
ee ponfaquiffeote il retourna 8 lateunbe 4 Volt qe tous 
/ rc pen 1 les enchautemens eſtoient cheuʒ et le enn ae 

5 ri 
teut e a finnet eſuanaqyc· L 

dit ee mouſt eſbah quant il Belenſt 
tournee. Mais il en fut iopeup a mer 
ie s quant il y cut gef | car pax ceftéaënétys, 

quéacheuceeſfoif.-eſperott il de faite 27900 de. 
QE il auxoit tout parfoyrnp:-adôc, 
ae Cee e 
EE] ais eſperitz par ſa place que tous ſete le nim deux dꝛagons / quil aymoit: ſur tous 
E idatrent aſntontdefatumbtTnenfie 5 —— dame luy auait. 
ſéché dit et mami que at irxeelent ae e 

i. dolume 


nas poueée quemoufteſtat ctuumiſcenit ſe cen 
che ſis lgerbe ſ ſendoꝛmit: ia ſeit ce que ſe ia 
Are D eu ene mant 


N 8 


dere ett pp kü erutbenm aus, 4 
6 lu met pode ſcauair comment ik ay pat 3 


Car trop ut eſte dolent ſi ce vaillant chenaliet 
cuſt cièni Iller — moult ſe be 
ST A PO 
de Ta oncduſon dactenalier Dei afin 
que quãt il fe veit eſchappe des mais de ces mau 
niais gperitz il fu tũt tr que plus ne pon 
car. Ad tie trnict celle part a doit que le peut 


mont que mainteſſpys auoit Beur ardoir et lurut 
et quant iſfa eit ſans fen et en tende il en ſuf 
tout eſbahy · Loꝛe dit a ſoymeſmta i le chcualter 
et eſtoit ſee / ou ceſtoit ceſtuy pnopꝛe dont auois 8 
Oe Parle a OS ui deſleupreie nie da e 
gcheu ventqui |. poder 
due cualicea de bee 
ptemoet le plus loyal deſon temps · Beat Saber gun 0 6 Tac 
ft Manor Pbanrro ce eftre agp cie me tien Sage up, 757 

ttꝛeye a bien heureux de ceſans pl que iamoyt  oyepaulcét ih duc du toy ( de lo! ſeoamtéi 


deem 


des vers. Maia a du / 
— — 


us A les auoit deu la premuere fois 


kes poinctes en gauſt᷑ ce quitʒ neſtolẽt pas quũt 
: dõt mault ſeſ⸗ 
merueiſſa pource que deuant les auoit deu lea 


coꝛes plus des vers quant il ſes 

Neut leu: ſi ne ſceut ſur i ietter ce⸗ 
— ſteaduẽture ſoꝛs ſur ſup pour [à 
bon cammencement / ſi en fut mault en 
ſon couraige. Sire cheualier / dit adonc or: 
hay leu les vᷣete/ et daultant que ien puis coms 


t: mais en ſapprochũtſle pꝛeuy Gaſſa⸗ 
far ſeſueilla geen eee — 


fait 
fota:nuté péch a 
Ser quãt itz Bopent qu a en ſa 
a ee be nee uche, 


ia de en dous tant de vaillances que plus nés 


quieta a cauoir de vaſtte eſtat / ſil ne Ho! plaiſt. 
moite que de loing vous puiſſe ſupuir · 


ſtre courtoiſie me ſuict accoꝛder voſtte 
. equeſtre ji mi uduertis auãt 

main que de mon eſtar nenquerez plus 
auant . ertes ſite / dit Mano puis qui Bois 
laiſt ie mydctoꝛõe et me ſouſfit bien de vous 
pouoir voſtre gre: mais pvurce que ie 
ne ſcay ſi vous auer fen fes Pers f ſoncifiecpis 


gs entre ces deux eſcus/éeſes vous ãnũce· Sire / 


Veu les eſcitz: 


Slanoꝛ ſen allerkt am lieu ou les eſcuʒ pẽboit᷑t 
auꝑ perches / x trauuerent que les eſauʒ eſtoient 


ge cheuatier / trſnongit Oatlafur / Foy 0 


la vVerite nẽ peu eue i la ſin. 
ab af de to moeneue eus es 


moĩs portes en tel lieuque 
tont par deca. Certes ſire / dit Blana / 


nen y auta plus nuſʒ deceuz 1 
dit Galſafut / cheuauchons aultte 3 
mouſt a beſongner. fonc ſe mirẽt ſes deux 
unſiers au chemin tãt qt futẽt goꝛs de in places 
mais de ce eurent grat merueiſſes: cat quant iſʒ 
vinoꝛẽt ſur fe lieu / ou il auoient trouue les 
9 on les vers eſtaiẽt eſcriptʒ qui abuertiſ⸗ 
dient fes — treſpaſſans de la treſperil⸗ 


feiour deuant audit deffenaa a Oaliafur daller 
eneſte tant perillenfe aũuentuux . 
vat andié gone appercent ies der 
ä N cheualiere qͥ denoiẽt de deuers ladu 
| 38 A enf mault grant 


ben le chenalier qui 


RENTE 
lefupuoit(gponrce que ceſuy a 8 


lu 


fauoit deſia paſſe / il appella Blanoꝛ et lu dit: 
Sire cheuaſier / pour le dieu ſouuerain parſeʒ a 
moyſcar ie ſuie {ancien homme qui vous requis 
hier vers le ſoir que vous deſtourniſſiez a voſtre 
pouuoir au cheualier qͥ va icy deuãt alle de la 
perifleuſe aduentureſſt me voulez dire par caur⸗ 
toiſie comme vous et luy en eſtes eſchappeʒ. 
Brau pꝛeudhõme | dit Blanoꝛ / de fi ne fauſt 
ia demãd er mais tteſbiẽ du plꝰ vaiſſũt c du pſꝰ 
uẽtureup qui au iourõhuy viueſſequef ch euau 
the par iſlec camme vous poueʒveoir. Et de luy 
poutreʒz demand erſcõme de celluy qui de ſon bon 
heur a ach eue la tant merueilleuſe aduenture c 
miſe a fin / l enchaſſe les mauuais eſpetitʒ telle 
ment que ſe lieu en eſt deliure a touſiours . Sire 
cheualier dit ſancien hommeꝛie ſuis tant ioyeup 
de ces nouuelles que plus né puis:cat iappercois 
maintenant que la pꝛophetie de ſa ſaige ſibile eſt 
aueree / car eff Venu ou royuume de ſa grant Bie 
taigne le pꝛeup / le ſaige / et le loyal amoureux 
quelle pꝛophetiſa ia pieca · Te fut que deuant ſa 
venue ne d. buoient eſtre deſtriuctes les maul⸗ 


me de la 
ſon honneur ala 


ſembattrent 
dardans b 


ſafat qui 
ſcauoit la entour aulcun hoſtel ou len rectuſt et 
hHebergeaſt cheuaſiers errans . Sire / reſ 


Ing hoſtel ou tous chtualiere ſant tectuʒ mouſt 
benneſtement / ſicheueurherez ee hault chemin 


enfropent c)ſabuenfure . ! 
D PT 


Le ſqpleſme Hoſüne 


lier pa deux Bras! dont ſung enſeigne lechemiy 

in de la malle dhs 

— — eur chemin celluy an 
3 


celluy ne tient perſonne qui en rappoꝛte 
Adonc ſe paeuy Galſafur abꝛeſſa ſa patollæ à 


Vlanoꝛ lup diſant ainſi: Certes ſire chenala 


ie penſe que ceſtuy chenun nous menerott (ont 
dꝛott a labuenture que ie voie quetant. or nf 


quons roidement tant que Wienszoneg ce 
Atãt ilz pnindꝛent conge aux paſtouicamp ai 
ſe miſrẽ̃t auchemin quil leur auaient 1 
et tant cheuaucherent quilʒ tromuerent je piliet 
eu le chemin ſe departait en deux · A tant ma 
cha auant le gentil Gallafar / cveit que aum 
dextre auoit lettrys eſeriptes / qui déſoient ente 
ſe maniere. 1 


peux Galtaſut e fa u 
Feel penſa tantoſt que au fem 

iz eſtort la voye de lune de tes ab 
—uresquſalſoit quetãt. Aloꝛsiſdeꝰ 
lidera quil tiend doit ſe chemin de ſa maleabun / 
mer mais acops ene eee, 
cat il up eſtott abuis quil y auotten efceiſe im 
cune choſe dont il en deſitoit ſcauair le cone 
Si ſe tract relle parc et treuue que au aon ꝰ 
ſtre auoit lignes tut h mes qui contensieiit t 
cyapꝛes ſenſußt. a 


. — 7 ri 
De Bꝛetaigne eſt empirie . 
Quant cechemin aßuentureu sr 
Eſt ſi lauſſe en paip par euſñ - ; ii. 
Ce 1 e err! 
Qui icyſaiſſent tant ſherbe croiſtre 
Si comme iasis ſouſaient fire 
Sans par kr a meuoſt nea maire 


* 


> 
7 
2 
+ 
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Oiſe it ben de tous mocque t 
— — n 


— — — — — — A — AN Is 8 je 
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de petrefmeſt Futil. x. 
ncontinent que fe pꝛeud Gallaſur eut ſeu ceo ¶queſie choſe ce pouoit eſtre . Sitoſti leurs dend 
— if — treſbien / que ilʒ ne ſeruoiẽt ſinõ ch auyꝛent ceſle tem peſte — 


pour decepuott tous cheualiers treſpaſſans. Et 
tant quil autoit honte de laiſſer pout tien a paf 
ler:ia ſoit ce que du perf fuſt plamemẽt aꝭuerty. 
Abonc il dit a Blanoꝛ ainſi. Site cheualiet bo) 
Pouez maintenãt veoir comme les mauuais eſ⸗ 
peritz ont deceu par cy deuant les vailſans pꝛeu⸗ 
d hommes en armes et en cheualetie pat ſeurs 
vers. Touteffops ſi me . ie en leſpꝛeuue 
u ſcauoir ſifmen pꝛenðꝛa auſſi bien de ceſte cõme 
ia faict de lautre. Par ma fop dit Ylanoꝛ ie ne 
daußte pas que ne Ÿenez auſſi bien achief de ceſte 
aduenture comme bo? aueʒ ſaict de lautte:mais 


il eſt meſhuy tard pour aſſer celſe part · Et pour? 


er tytonꝭ deuers ſe chaſtel que ces paſtouteaulp 
nous enſeignent: et demain nous yꝛons ou bon 
vous ſembfera, Sire reſpondit Galſafar ma be⸗ 
ſongne neſt pas fa ſvõoſtre. Et pource vous pes 
repoſer ou chaſteſ:et iemen iray a ma beſongne / 
qui moult me touche. Certes ſire cheuaſter ne 
vous depfaiſe de ce q̃ iay dit / car ie ne Vo! voul⸗ 
dꝛope nullement retarder de voſtre empuſe aĩ⸗ 


cops Vous vaufdꝛope dõner couraige de {a pour⸗ 
ſuyu et mettrea fn) . Mais Vo! ſcaucʒ que ne 
mãgeaſtes 1 Gaſſafut:ie aps 

dicy vne fontaine ou fes che⸗ 


percuy aſſez pres 
uauſp de la foꝛeſt vebꝛõt aſſez toſt foire. pour 
ce nous cheuaucherons celle patt /ſi en occirons 
ſun puis en mangerons a noſtre voulenteꝛet beu⸗ 
— laclere eaue · Car cheuaſiers e ne 
ent iamais anpeter trop ſeurs aiſes · Site dit 
Alanan voſtre plaiſir ſoit faict car ff pꝛocebe de 
toute gẽtilleſſe et vailſance. A tant iſʒ tournerẽt 
ceſſe part et ſeur en pꝛint ſt bien quilʒ ſembatirẽt 
en vng grant trapeau de cheuaulp dont ilʒ oc⸗ 


rirent lum à mangerent tant que bon leur ſembla 
Et quãt iſʒ eurẽt Guen taſte et beu de ſa clere taue 
ii furẽt plꝰ ſaauleʒ q̃ de toute diãde la du mõde. 


TI continent que les deux cheualiere eu 


LA 
3 


— - 


pi UV bers t mãge / comme dit efiafs ſemis 
| = 


rent auchemin touſiouts a la main ſe⸗ 
neſtre. Et tant cheuaucherẽt que la nuict ſurmõ 
ta leiour:et commenca a faire moult obſcur car 
ſa ſune eſtoit en decours:et le temps fort couuert 

ſiquf conuenoit fes deux cheualiers cheuaucher 

fort ſur le ſerain. Car ifs ne trouuoient encoꝛes 

ſieu ou ilʒ ſe peuſſẽt arreſter. Et pource qͤtz trou 

noient le chemin ample ilʒ en cheuauchoꝛent pl 

eutement . Touteffois il neurent pas longue⸗ 


— quant ilʒ ouyꝛent vne metueilfeuſe et 


eſpouétabenéiſepfafneftmaionfzneſoiée 


peruerſes creatures vuider 


a francit des narines / c teffuſer le chemimpaur⸗ 
quoy Gallafar fut mal cũtent: car il ne quetoit 


point darreſt. Et tand q̃ leurs 


ſeſpou 
uentoient ainſi pour ſamour de la — tem pe 
ſte quiſʒ oyꝛent ilʒ ne ſe donnerent de garde quũt 
ifs ſe trouuerẽt tous aduitonneʒ & encloʒ de mau 
uais eſperitʒ qui tous crioiẽt honblemét:if fuuſt 
deſtruyꝛe le ſauſx ttaiſtre qui a enchaſſe naʒ con 
3 hoꝛs deceſtuy pays ſans lauoit enuete 
up deſſerui. 6 


Fe parlers deces mauuais eſperitz: il 
g ſttraĩt ſon eſcu a ſ6 ſeneſtre caſte puis 
tue leſpee ou il auoit du blanc et du 
vermeiſen diſant: Certes treſmauuaiſes et treſ⸗ 
vous conuient hs 
ce pays / la contre plus ne ſera par vous deceue 
t detranchee la bne cheualerie. A inſi quil ache⸗ 
uait ſon ꝓpos: il ouyt que Bfanoꝛ qui eſtoit der 
riere [up ctioit tant qf pouoit /a diſoit. Ha Ha tres 
gentil cheualier / ſecouteʒ moy a ce beſaig / car ſey 
ny dault pꝛoeſſe ny harbemẽt. Si toſt que le tres 
bien foꝛtune eue entendu Blanc il fut tres dolẽt 
pourre à il doufcoit que les mauuais eſperitʒ ne 
ſeuſſent pine pour empoꝛter. Si tourna ſon fra 
a coupſceſle part i le pius toſt quil peut: ſi en f 
ſaduenture merueilſeuſe . Car ainſi comme 
de ces diables lauoit ſaiſi pour empoꝛtet en exil 
et hoꝛs de tautrs perſannes / Gaſſafur Ficſurhip 
ſi apoinct quil ui lid elle 
plus dun pied. Mais 5 i cõ⸗ 
— 9 — de leſcu que pontoit Gallaf ar 
quul ſup conuint habandonner . Si le laiſſa reche⸗ 
oir ſur fa ſelle ſi ferme que le cheual conuint ches 
oirſet Blanoꝛ en fut moult eſbahyꝛcar de grant 
piece ne ſceut quul eſtoit deuenu. 


[MAS mo eſfiafp de ceſte mers 


ueilſeuſe aduenture döt Gallafar las 
2 Cuoit pꝛeſerue qqͥ lu dit aĩſi: Sire cheua⸗ 
lier / ne voꝰ doubteʒ de riens: car a mon pouait ie 
Vo? garderay auſſi bien cõme r eee 
Mais ilʒ ne peurent plus auant aller: car ſeurs 
cheuauſß eſtoiẽt ſi eſpouẽteʒ df ne vauloiẽt paſ 
er auãt. Adõc les ers ſe mirẽt a pio 
ed: puis ſe ſeirẽt ſur lherbe:e les mauuais eſprits 
trauerſoiẽt a lẽtout deuſp faiſans merueiſſeux 
bꝛuyt toute la muct · Et quant vint ſue le (our 


kane eee ſckepartirét-Erauſiceſle 
* 


la noiſe · Site et / dit Galſafar a Blanoꝛ: 


ara us cromautuaaſperiesſon partis 
u 


Te ſixieſme vokume 


wpte hear dead essen ge, 
ei ere — meſmes ip ne co 
quil fut if ſu fr 

mangerent ell 


meſce — — ui US 
a 


ſof Sur 
— — maſſe aduenture eſt a 
Voulei n 5 
—— ur lechef 
nous ne la eche⸗ 
— fine ne bus ee eee 
que deſtourner ne le vous puis ie le 
Car ſp pres en eſtes df ny a pas demy lieue 
gſeterre. Ia poſtre 4 | ſire — 
mei dit Gallafar. A tant 1h paſſerent car if ne 
vouloient ilec plus tarder . Et tant cheuauche⸗ 
tet ſes deu cheualiers quen peu dheure ilʒ trou 
uerẽt vne place brd ge il y audit vng 
n de 
ſopent en a maniere que cy apꝛes 
a 


Cy nen trouueras molles ny duren 
n 


n ſetoit de cy 
len ny zanker 


acheuer it ſelle leſtoit quice pousit auoir 


fi — Gf ee pu 


Ha a dit legentil HA ie ſuis —7 
ainſi. Abonc il commenca a 3 lamen 
ter; Sire dit / lors Hlano [ne 

cat pat aduẽture eſt cecy — deception que 


10 


les mauuais eſperitʒ ant fuict pour Vous de 


ſtourner ſa voye · Oꝛ cheuauchons auant pour 
ſcauoit ſil eſt ainſi car tap autteſfuis veu lau 
dure que oncques ie noʒay empꝛẽbꝛe poutre que 
ſoꝛcene pꝛoueſſe ny auoit ſieu. Sire reſponſit 
Ballafar bonus dictes bien. los picquerent tãt 
nfs encontrerent Ing ancien homme appupe 
ſur ſon baſton qu trop leur ſlaſma cefte all 


— ne ſen departoiẽt / car mauuais eſperitʒy 


auoi — — — 
cheualiers a mat. Et ſilʒy demoumoient / Mons 
tir leur comuenbꝛoit. Quant Galſaſur enten⸗ 
dit ce il reſyondit au viellard et dit / Commeꝛt 


eſt il de ſaduenture beau pꝛeudßhomme: car i 
dener Dun nne. 
UE iL eſt acheuee. Par 


. — alls TE 
par icyſde ceſt affaire. Et affin que Vous 
3 ſe vous annonce. Et pourtant pif; 
— Beau meuhommeſdit Salta 
ö —— ee 


— a mut rar rené 


en mot) lieu: 
les p. 


— ifs telle tempe ——— 
mop meſmes mont appoꝛte de deux 
— — quéipuuie pig vers que de 

3 mercye de ce que maucʒ 605 

ueripidie ſlaſar: mais mon 

eure Basie ſcauez · Ce feray ie treſßien ſut 
cheualierſdet fe pꝛeudhomme: car aui, 
matin ie la der mala tautoſt men dueil fou} 


wonſtrercz dit Oallafar) er puisallez ufa 


— — — . — —— — 


Vous ſembſera. Adonc marcha auant ſancien 
homme / ſi les mena en la 1 
due uant ilʒ 


¶ Cammnent fe preup chu / 
ier Saflafur acheua la | 
feu parſewys Mehr: 
. tt les anuẽtutes qui luꝝ aõsꝰ | 
 -;-Uindrent eſtant accõpaigne 


n 
Le ſtbilſe / et dune ſiẽne chamõꝛiere 
TT Ne 7 

et icy c doit / à lautre cheualier nõ pas loĩg 
fequeffe Tons conte de ph enftrrg de 


ſalance en darßant apres fi: car il eſtoit en la eſt 


du bon toyqui fut depuis appelle fe 


toy Sehaigne. Adonc il lup monſtra comme ſe 


eſtott enferte par terre. Ce ſuict il dit: 


chenalter 
Site ch euaſier / ie noſeroye plus demaurer auer 


ques vous pour Darnant et ſa meſanie / car aſ⸗ 
ſez toſt ilz diendꝛant iey garder ceſte aduentute 


oil ißz ont mys maĩtʒ cheuaſiers a mort par leur 
malice:et ſe dous men croyeʒ / vous ret 
——— 

def 


vous retaurnereʒ. 
auec moy / 


ent venus car encontre eulx ne ſe 
fendꝛe . 


1 toute paſſe al 
„ ſemble / cat ie demour⸗ 

ray Acât ſãcien hõme ſempart / à Gal 
ſafar à Blanoꝛ demourerent iflec. Adonc dict 
Vlanoꝝ Sire / te vous tacompteray merueiſles 
deceſte abuenture. Car il neſt cheuaſier viuant/ 
tant ſoi puiſſant quil peuſt tirer la lance fos 


du corps du cheualier mort dont il eſt ainſi enfer. 


ref cat ie ya deu eſpouuet pſuſieurs foꝛõ che 
ualiers. Et poutce que autreſſpis ie my ſuis eſe 
ſapeſie le feray encoꝛes. Afonc il mect pics a ter 


te puis print fa lance a deux mains de ſaqueſs 


ſe lechenatter eſtoit: feru parmp le corps ſi que 


en la terteeſtoit bien trois pieõʒ: puis tire / maia 


gomme che de larbꝛe pour veoir ſi 
me vous auez ſaict ceſtuy cyſcar ie y ay deu eſſai 


he⸗ 
ia pieca 


5 
Fute 
ilne la peyfratoyp: “Site dit Blandꝛ mantes | 
nüt pouez Vous vecit les merueiſfeupenchantes 

mẽtʒ car re coꝛpe a icy eſte plus de cent ansꝛet ſi 


neſt encoꝛes venu cheualier qui en ait peu titen 
la lance hoꝛs. Ceſt dit Gaſlafur vne metueils 
ekleuſe beſongne / mais ie my deuſy eſpꝛauner. 


Aſoꝛs il deſcẽbit de ſon chenal) puis pꝛent la lã⸗ 


cea deux mains et en commence a tirer en tellfe 
maniere quif larracha hoꝛs du coꝛps au cheuas 
lier · Et tantoſt cheut le corps en cendꝛe tant qu 
que 


ſes os demourerent tous deſcouuers · Si toſt 
Blanoꝛ vdeit ce / il fut 
Sire cheualier Bo? eſtes fee / veu que de ceſte ad⸗ 
nenture vous eſtes niſi venu a chef mais alleʒa 
faute coꝛps du cheualier * eſt attache a la Gad 

pourrez deferter com 


t eſmerueiſle: ſi diſt 


er maints vaiſſans cheualiers jet par pluſieurs 

foia qui nen peurent bem a chef. 
(es mocz mäterent ſee deuycheun 

F ene 


du cheualier eſtoit att 
ke c 


ou. Loꝛs vt Blandꝛ taſter le mier ſe 
iens eſtoit eſſoche: ſi le treue ſi ſun tenant 
que iamais ne leut tire hoꝛs. Adonc il dit au bis 
en foꝛtune Gaſlafar / ſire / a ceſte aduẽture vous 
pouez eſpꝛouuer car iuſques a preſent ne moy / 
ne auftres ne lont peu er. A tant marcha 
Gallafur qui print leſpieu et tira tellement quif 
le deſtachea de latbꝛe . A ſoꝛscheut ſe coꝛ pa par 
terre qui tout fondit en pouldꝛe] fos les oʒ qui 
demourerent tous nudʒ. Quant Vlanoꝛ en Vel 
la maniere il dit: Sire de legier voꝰ poueʒ de eſo 


ſater a toutes aduentutes / car denant vaus not 


pouair de durer: mais il neuſt pas ſi toſt dit ces 
motʒ quant il encammenca de tous coſteʒ de ſa. 
faeſt la greigneur tempeſte et tounmens / que 
oncques euſſent ouy. Ha a ſire cheualier que 

tons noue car il me ſembfe que tous les diables 
denfer viennent vers nous: Sire. cheualier re⸗ 
ſpondit Sallafar ſceſſup qui iuſques a pieſent 
nous a garde / ne noue ſaitta pas fouſſer ſif ſup 
ylaiſt: mais teneʒ vo au pꝛes de moy à au plai 
ſir du dieu ſouuerain vaus naurez gate 


2 Se deux cheuallers neutent ſi toft 
|| 8 ne leuts patolſ caquant grant ans 
Nie. daſperitz lite EI 


deufp hur fans à menans ſa plus terribſe tem 
peſte du monde:mais ilʒ ne les pouuoient nul⸗ 
lement appꝛocher par la vertu de leſcu au peux 
afut lequel print fe ſa parolle / et dict: 
Prince des teneſeag mauluaiʒ eſperitʒ quaueʒ 
vous a mener telle noiſe ? Adonc marcha auant 
ſũg de ceulp qui ſemöſoit bien eſtte le maiſtre de 
tous dit: Tu metteras ius leſcu que tu as char 
ge et tantoſt tu le 5 9 tudit Galla 
qui ce me commands: ge ne lequiers point 
5 dit leſperit:ie — fnchanteur) 


Oene l'ap dit Darnãt quil men añuiéfæmais 
me ſera poſſible / ie pourchaſſeray la de 


que Dalſafur euſt ce dit il ne ſe donna de garde 
quant il dert tous ces mauluais eſperitʒ quie⸗ 

ent entreʒ dedana les peauſp des deux ches 
nafiers qui auoient eſte deferrez comme dit eſt & 
la menoient tef ſnuyt comme ſe leaue de la mer 


r fa foꝛeſt · Quant il eut veu la 
ſen Tae bi loger de blancet de Vers 
mefſiſenconnnenca de ferit ſur lung des chena 


iets de tel randon quil fendit ſe cuyꝛ ouquel il 


ny auoit que les os et cendre; et atant fous ſes 


mauluals eſperitʒ ſeſuanouirent. St toſt qͥleut 
ce fuict il 3 an coꝛpe de lauſtre cheua⸗ 
ier g fe ferit de leſpee comme il auoit faict le pte 
miet / telfement à le cur fut fendu et tantoſt flo 
nanounent les peruers diables qui eſtolent de 
dane ſi que oncques puis ne frurent {a veus ne 


* 


Leſſpleſmt volume 


d rtelffeuſe choſe fut a Root cs 
te aduenture quant par ſa der⸗ 


tant contrainctʒ / quulʒ habandonnerent le ſien: 


9 ce dit if a Gaffafar: Ox ſire. vous poutʒ 
ir que ie vous chu verite car ia ne ſauſñez 


a fin les deux. Sire dit Blanoꝛ il eber daten 
remettez voſtre eſpee en ſa gaine / ſt repoſen 

iuſques au tour et puis nous cheuaucherds iuſ⸗ 
3 vers la troiſieſme. Il me plaiſt biẽ dit S 
lafar · Loꝛs regarde leſpee au ray de la le g dat 
que des cing pars de lalemelle les deuxleſtdien 
blanches de quop il fut tant ioyeux que pſus ne 


oit cat dien deoit ſexperiẽce de ce que ſa grit 
chi 
. 


dame lup auon dit parauant.comm 


| 


pp cheuaſiet ſut moult iopenp. qui 
5 Uh! {loue | liig de fa Lon oa 
M GT cure cftoienc ſteußens- mais pen 
ede repos auoit meſtier / il diſtt Sen 
poſons Ing petit iuſques au (our ſi cheuuucht⸗ 
rons demaim plus ioyeuſement. Sire det Bum 
il me plaiſt · A donc ſe coucherent les deux chen 
fiers 3 iuſques a ce que le ſoleil fu 
ue · A donc ifs ſeſueillerent / a quant il eurente 

le leurs cheuaulp a quilʒ feurẽt montes 

ifs pꝛindꝛẽt a regarber la merueille des deux ch⸗ 
ualliers leſque ſʒ auoient illec eſte enferresdesſ 
long temps que il ny auoit que cendre 08. f 
pour ce quilʒ ne Nauſoiẽ̃t gueres ilfec arreſterſt 


ſe miſtent au chemin par ou Ilz eſtoiẽt eu 


Et ſachez que ifs retrouuetent ſancien ho 
ui auoit patſe a euſp ſe four deuant eteſtoit z 
ii NT bꝛas eſtoient: dont fix 


enſeignoit fa Hope ſeureſet fautre de la malt a/ 


[op les treſbien reuenus/ cat iamals ne 
12255 ttuoit: mais ie ſuis moult (pes de ce que 
dex cuidemment que les mauluas erh 


9 dePefrefgeſt- 3, + 
temenamxo a ane. vous jer nien le me 


dirent les mauluais eſperitʒ. Mais ie vous re⸗ 
quiets que vous me dictes par ſequeł de vous 
deulx ce a eſte. Adonc ſe haſta de parſet ſe cheun 


ier Gaſlafut: car il ne vauloit quil fut —1 


et dit: Sire pꝛeud homme:oꝛ ne vous deſplaiſe / 
car pour le pꝛeſent vous ne le poutʒ ſcauoit: car 
celuy le veult celer a [on pouoit. Site /reſpondit 
funcien hom meſce poiſe moy. nd pourtant ſi bop. 
te vo eſcuz/ dont il ne peut ſaiſlir que ſůg 
nen ſait chief · Ce ne vous pouons deffend ꝛe dit 
— — noꝰ dolle ʒ enſeigner ſa tierce 
deception nous vous en ſcauttons treſbon gre- 
Sire dit le pꝛeudhomme / iene ſuis pas de ceſtuy 
paysauſſi ie ne ſcay pas la voye. Sireſdit· las, 
not il en ya Ine a ing chaſtel qe ſon appelle 
uin receptia vne aulire en ſa foꝛeſt du Nain. # 
ta ttoiſieſme eſt ſur ſe mont ou iabiʒ fut ſe rha⸗ 
del Moehunchemaie fene cap de hadlfe no; 
fines plus {Certes ſite / dit ſancliẽ 
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ſeroit. Danioſeſte jteſpôôut lecheuaſier aſſez toſt 
fe feroye:mais ie doubte mouſt a moy deſarmer. 
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neſtrel il ne pouoit pas entenðꝛe que ce fut ceſle/ 
eu il auoit ſon cueut mys:touteſſois il ſen doubs 
toitꝛcar tous days amãs croyent de legier (ous 
tes choſes qui en ſeurs amours peuuent contra⸗ 
tier · Et pource dit il a [op meſmes: et comment 
ſetoyes tu maintenant malßeureux / ſi ceſtoit ſa 
pucelle au cercle doꝛ / pour qui ceſtuy Salphar a 
fuict pußlier ce tournoy/comſiẽ que fe meneſtreſ 
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oyſeaup daʒur? Addc fut Marõnes moult cour 
ronce pource quil nauait demande au meneſtrel 
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celle vous eſtes celle qui me donnaſtes ce tref j 
encoꝛes faictʒ poꝛter auec moy pour laqueiſle cho 
ſe te demũdeiʒ au meſſage coment ie vous aur 
roye congnoiſtre / et il me fut reſponũu que eꝶ ſup 
uant iouſtes et tournoys et tous faictʒ darmea / 
ou les pꝛeuxcheualiers ſe peuuent aduũcer me⸗ 
ſtoit la plus pꝛochaine voye et plus ſeure. 
Aa amours fuictes moy grace que ie 
H puiſſecfire au étui lemeneftreſ 
ma annõce. Car iamays nauray (ope 
ſi ſcautay 7 dest Auges lamou e de ly 
ce tourn e · Ainſi que ſe ler ſe 
5 cant Veit Laut ne — elle | 
fagiere foꝛt cheuauchant / a grant à 
Et par ſon epp 


. A Vous ach 
tel encheualerte que bous. peuſſiez 

des foꝛtes aduentures du monde / ne qui onques 
fat acheuee dont pus de maufp abuienbꝛont 
ſelle demeure a acheuer ie le vous diroye : En de 
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dit: Sire cheualier ne vous deſplaiſe ſe iuſques a 
neſent ay parle ſt irreuerẽment a vous: car lã 
ne congnoit pas ſes gẽs a les veoir. Et celuy ou 
celle à a vne groſſe beſongne a cõduyꝛe par mai 
daultruy il doibt bien aduiſer en fa main de qui 
il la met:carp ſaulte de pꝛudẽt deffendeur a [ou 
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doint toye et arcompiſſemẽt de deſirs · Cat 
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ut ap pꝛochee des ſteaufx / vug che 
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pucelles pius auant par voz enchantemens bien 
onſtreʒa voʒ oeuures de quel paya Jous eſtee 
Mais icyne vaulbꝛõt voʒ ſoꝛs:cat il vous fauſt 


42 3 


ant ſes deufp ehenalters qui eſtoiẽt en 
ki U) la nacelſe veirent fé nef ſi pres deuxꝛet 

dil; ouyꝛẽt le cheualier ainſi parler e⸗ 
ſtãt au ſommet du mal et qui aĩſi les menaſcoit 
il armert̃t tãtoſt leurs chief ʒ de leurs heauſmes: 
puls pꝛindꝛent leurs eſcuʒ et tirerent bonnes eſ⸗ 
pees / puis dirent: Sire cheualiet / nous ne ſcauds 
qui Bous eſtes: mais nous deffendꝛons noʒ vi⸗ 
es fuſques a la moꝛt. À ces motʒ vint ſa grãt nef 
aboꝛder au baſtel / et le chenalier qui ſire en eſtoit 
ſa fiſt arreſter / puis dit. Seigneurs cheuafiers en⸗ 
chanteurs a voſtre male ſante uueʒ raup les pus 
celtes de ma nef 5 voz oeuures diabolicques: car 
Vo! plairrez les vies et elles auſſi ou vous ſan⸗ 
gupiez en miſere en mos puſons a touſtours 
mais . Sire ch euaſier refpondit lun des bacheli⸗ 
ers de ka nacelle: Nous ne ſummes enchanteur 
ne par enchantement nauõs tauies des deux pa 
celles / ne noꝰ ne lar en voz pꝛiſons: mai 
icynous poutteʒ faire noyer ſen aneʒ le pouoir: er 
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manda que tantoſt faſſent pꝛins a fes deux pucel 
les auſſi. Adonc ſaiſlirent auant pluſieurs che⸗ 
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ualiers et marõniers a crocqʒ et a perches. Car 
tant eſtoit la nef hauſte enuers le bateil que ſẽ ny 
pouoit᷑ aduenir des mainsꝛet fes cheuallers de ſa 
nacelle ſe deffendoyent dertueuſemẽt et recepuop 
ent les coup ſur ſeurs eſcuʒ et conppoient les 
crocqʒ x pohes de leurs eſpees. Gꝛũt fut faſſault 
Ine eſpace de tem pe:carka nareilerſtoit trop pe⸗ 
ttte:t ant quelle croſloit da caus coſteʒ: teflement 
que en grant peril eſtoit; de puiſtr; Si toſt que le 
cheuaſteva leſtrange ſiañe eriſdey compaignon 
Vet r penitfeux poi fee dri cheuali⸗ 
ers de la nacelle ifs en eurent pitie. Si ſarmerent 
ſcleur nefeſteit deſia tour ner pour aller a laſſault 
adonc if pꝛindꝛent a cryer aup deux cheualiers 
de lanacelle. Seigneurs tenez vous encoꝛes vng 
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ſa nacelle il ne vous diẽt pas de genulfeſſe. Car 
villain doibt faire villannie. Mais a ous. ſire 
theualier qui demonſtreʒ eſtre noble ne faictes· 
pas comme gentil· Si attendeʒ quilʒ ſoiẽt enno 
ſtre nef / et puis leur faictes du pis à voꝰ pout⸗ 
rez. Site cheualier / reſpondit celuy de la nef te ne 
ſes veuſpx point faire mourir au poinctit il ſãt 
dcoys les aura y en die maulgre euſd / puis les 
mettrayen mes pꝛiſõs ( puis ie les fer iuger 


Wife, 


pays ſen treuue de bons et de mauluaieꝛ poutee 
napparttent if pas a meſũite des bons ne des can 
trees pour auſcun mauludus ſiſ y eft troui · Auſ 
ſtue daulpie pus dire q̃ les deu cheuatiere fnict 
tel que vous leur metteʒ ſusꝛet pourceenpos⸗ 
Leber * aſſauſt tant que — TAS 
tere uiẽt reſpôbn a foſtre ꝓpos pour fraupfr 

Sg en ene qa dꝛoct: Ad 
e depoꝛta Salphar de ſon aſſault. Si parſa ferme 
vaeru lu fuinee et diſt: Sire / cheualier ij vo es 
ayqerun droirt noß denyõs de peine enpaĩct cout 

vbqᷓ ler eunſier n icy dit. Car nous na ſũms eus 
Matenre nt derepueu de e ee 


Le ſixieſnie dolame 


et ſecea deux dumoiſelſes qui icy ſont nous ont 
ii eN auſtres / ce meut de ſeur humilite 


et de leur ſcanchiſe. Carce ne pꝛocebe ne par en⸗ 


chantement / ne par ſoꝛce que ayons monſtreʒ ne 

oullõs mõſtret — ſele cheualier en vou 
ſoit dire le contraire voyez may icy pꝛeſt de mon⸗ 
ſtrer encontre luy coꝛps a coꝛps en plaine terte q 
en eſt menſongier et faulx parlant. 


DDuant ſe cheualier aſſaiſlant eut entẽ⸗ 
| (D Fn cheater qu anſtſeoffrot afuy 
F monſtrer ſes menteries en plain chãp 
l ſemõſoit mieuſ x foꝛſenne que auſtre 
Si reſpondit et dit ie ſuis pꝛeſt de pꝛouuer ce que 
taympa en auant ſi pꝛendꝛons tel tour de batail 
le quelle ne peuſſe remanotr. Quant le cheualier 
a leſtrange ſigne veit la choſe en telʒ termes il 
mint la parolleler dit: Seigneurs puis que lun a 
volunte de pꝛouuer ce quil a dit de ſa bouche a ſau 
tre de ſoy deffedꝛe:il ne fault que aſſigner le iout 
et le lieu et poutce ſil vous pſaiſt ie le vous aſſi⸗ 
gnerap · A ce ſaccoꝛderent ſes deux cheualiers et 
iuretent fur leur cheualeries quilʒ tiendõꝛoiẽt ce qͥl 
en oꝛdonneroit · Apꝛes parla fe cheualier a leſtrã 
ge ſigneet dit / Seigneurs dꝛay eſt que les cheua 
— 5 Ui Bꝛetaigne vii pour: certain 
ſera de hup a quis e (ours ainſi comme 
tentens au perron meruriſſrup. Et a celle aſſem 
bite il eſlicont vng roy qui fer beur chief comme 
fut en ſon tempe le treſepcefient roy Perrefoteſt. 
Si vous aſſigne iournee a celle aſſembfee a com 
PE —— roy qui vous ſera 
Sirec 
bien. Car ie p ſerap ſe ſa moꝛt ou poiſon nele me 
deſtourne. Mais ie dueil eſtre ſaiſp des deux pu 
celſeg qui par mauluais art ont eſteʒ rauies en 
ma ne. Sire cheualier) dit le cheualier a leſtrãge 
ſigne ientens bien ce que vaus dictes. Mais il le 
ſauldꝛoit ſcauoit aup denx puceſſes / et ſil ſeur 
1 les aurez ſeneſt leur bon vou⸗ 
otr. Adonc teſpondit lune des deux puceſles ei 
reſle maniere et dit: Sire cheuafier qui vous meſs 
fez de noſtre delimrance par vaſtre franchiſe / 


au 
regard de moy ie ne ſuis de riẽs obligee enuers ſe 
cheualier aincoys ma deceue et rauie en ſa nef fta 


| ſa bone i 0. Et 
reed ii kal dee 
nef qui ia eſtoit 
cuphoit il mener en ſ 


eee ee ee e eee . 


ne men iray . Ad auc parfa fe cheualler et 


lier dit HSalphar il me ue his 


t vne ſieue en ſa mer: et auſſtnre „ 


anfangs des pucelles de ſa grant Bꝛelaign 
quelles ti 


ennent de ſi exceflent prince commm ſit 


ement qu 
louer nous en puiſſions au gentil roy de Suu 
1 cual 


ſier a leſtrange ſigne, 


wege eſt ſienne et que ſon frere en la gurbe du | 


de petcefviefk; 
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Dres que ſes quatre cheualiers et fes 
rois puceſſes furent a terre iſʒ ſe prin 
EN merueiſleuſe ioye: car il 
nyent cefle qui neut ſoy amy par amouts reſer⸗ 
ue le cheualier a leſtrange ſigne · Et quãt il feu 
tet vng petit repoſeʒ les quatre cheualiers ſe alle 
tent armer pour vng petit berſeiller a la venai⸗ 
ſon! car il ny auoit perſonne qui neuſt appetit de 
manger dont il abuint que ſe cheualier a leſtran 
ge ſigne Slanoꝛ mũterent a cheuai pource qͥſʒ 
auoient leurs cheuuuſpia ſe miſrent au parfond 
de la fneſtpour eſmomott la enaiſon . Et leche 
uafier a la fumee et Liʒeus ſe miſtent au pas 
poutre quilʒ nauoient nulʒ cheuauſx. D: aduit 
que auſſi toſt que le cheualier a lfeſtrãge ſigne ſe 
ttouua arme ( monte ſur ſon cheual a plaine ter 
teil ſuy ſouuint de ſa puceſſe aux deux dꝛagons 
qtaymoit tant: ſuy ſouuenott des adõuẽtures a 
debuoit acrompfir aincoys quil peult auoir indu 
ces de patlera elle / ſi ſe peuſa que tant quil ſut en 
ſa compaignie ou il eſtait / iamais ne vtenbꝛoit a 
chief de ce qull auoit em pins de mener a fin. Si 
deſcbera qul ſe departitoit de keur com paignie 
ſans prendꝛe congie de paour quil ne fuſt empeſe 
che ou retenu par auſcun deulx · E pour ce dit il 
a Blanon ſon compaignon quif cheuauchaſt a 
mont vng turtte / g ik yroit au val pour deuir ſe il 
y ttouueroit venaiſon de quelque manière que er 
fit · Al iſiqail dit il ſo feit /a ſe cheualiertita en ſa 


vallee / laꝛs trouue vng chemin qui ſen alſoit vers 
ſoleif leuant auquel chemin il entra ; Adonc le 
cheualiet ſe pꝛint a cheuaucher grant affeurei car 
mault deſirant eſtoit de approcher le lieu ou il 

auoit eſte deceu: car tant auoit le cueur deſtroit 
de leſeu a leſtrange ſigne quil audit perdu / quil 
ne ſcauoit que dire ne que faire fois tant qui na⸗ 
toit tepos / iuſques a ce ql lauroit rerouure / mais 
plus en eſtoit pres quil ne ẽpſoit. car attiue eſtoit 
au poit pl pꝛachaimcelle nuict feit bel a merueil⸗ 
fes a cler deſa lune qͥ eſtoit plaine. Si cheunucha 


ſefachelier plus de 1 Dãglcterre aĩcois 
qua ſe miſt a repos. 


donc il ſembatiſt ſut vne 
grant plact au il auoit de fats buyſſaus et plante 
de paſtouraiges · Quãt le cheualier eut ce appet 
cu au rape de fa lune il ſe penſa qͥ mettroit pied 
aterrejet quil ſairroit ſo) cheual paiſtre ſherbe & 
repoſer:affin que ſe lendemain il fuſt plus fraiʒ à 
plius nouueau i et que luy meſmes ſe repoſetoit cà 
meceliuy qui meſtier en auoit. Adonc il deſcen⸗ 
dit et laiſſa ſon cheual paiſtre / et puts ſe ſept au 
pes dung ſuyſſon ou il paint moult foꝛt a penſer 
— meſaduenture / dont moult ſe tenoit a mal 
Ame. . 


e paedantq̃ fe 1 
e moit a malßeuteup quãt ainſi ſeco 

eic kast decepuoirp ſeomauluais 
eſperltʒ e ſi en audit il eſte tant chaſtie de ſa ſai⸗ 
ge toyne / tandis que ſe cheualier ſe doſouſoit pat 
dedans ſon cuuraige iſ ouyt la voix dung home 
qui ſuy diſt en telle maniere: Cũpainga dœratu⸗ 
eſueiſle toy. ik eſt grant iaur · cheuauchana car il 
en eft tempe. Adone il ouyt que lon reſpondit / ie 
ne doꝛs pas: aincois pe a ſaduẽture que ſa 
damoiſeſſe meſſagiere nous annonta hier. Car 
ref grant merueille a ce quelle dit / quil eſt de nou 
uel entre en la foreſt Darnant vng ch eualier qui 
a abattu ttois enchantemena qui deſtruiſoyent 
les habitans de ſa foꝛeſt Darnant:et plus ſes che 
ualiers errans q les auftres ges. Oꝛ dit au quart 
enchantemẽt qué il a eſte deceu par les mauuais 
eſperitz qui ſe mirent en ſemblante de femme. Et 
a pꝛeſent les dames / ne les puceſſes ne ſcauẽt q̃ le 
theualier eft deuenn ne de ſa perſonne ne ſcauent 
riẽs foꝛs tãt que aſſez pꝛeʒ de Bun tecept a ing 
puis ou de nouueſa Ine pierre dꝛeſſee en ſaquelke 
pens leſcu a leſtrunge ſigne que ſe cheualier qͥ les 
mauluais enchantemens debuoit abattre poꝛtoit 
xt auſſi y eſtoit ſon eſpee et ſon heaulme / et tout 
éeatreſfuenefterecongneu par ceuſoquivt ex 
le cheualier par ey deuant. g ut M 

h ü 
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la meſſagiere diſt il p a lectres au deſ; 
E ſue qui diſpent que dedans trois (ours 
dolduuent eſtre les enchantemens aßbatus et de fa 
main de teller qui ſeſeu deſpendm dont maire 
5 dit ſe y ſont eſſayeʒ depuis 
trois iours | mais iſʒ nen peuteut venir a chief 
ſi eſpere que lecheuaſier qui porta pꝛemierement 
leſen et qui a empꝛins de mettre a fin kes adueu⸗ 
turesſremenbꝛa par icy et acheuera le demourũs 
et nul aultte: mais pour de que tous cheualiers 
kttuns doibuent enquerir eſpꝛouuer ſt ſcauoir des 
choſes oõſcurd nous yꝛons cefle patt: car noue 
ſetons le matin aſſez a temps ſe nous tenons 
techemin vers ſoſeil ſeuant. A ces motʒ monte⸗ 
rent a cheual les deux cheualiers / puis ſe miſrét 
a la voye et le cheualiet a leſtrange ſigne demon 
ra illec qui fut ioyeup a merueilſes des nouuel⸗ 
les quil uuott ouyes:cat par auant if ſeſtoit tenu 
pour deſconfit du tout / mais le cuerr luy renint 
loꝛs car bon eſpoir ſe reconfoꝛta . Atant il ſe cou 
cha pour doꝛmir vng petit auſſi, nature qͥ audit 
eſte trauaiſlee tant par grant triſteſſe cõme aul 
trement / ſe demandoit. Au matinet ſe leua le che 
ualier ſi miſt g bn cheual le frein et puis mon⸗ 
ta i ſe miſt a ſa voye vers ſoleil leuant / ſi comme 
il auoit ouy dire qu cheualier . Ex ſuicheʒ quil che 
uaueha tout celluy iour fans aduenture trouuer 
tuſqujes aurſoir quil encontra Ing cheualler ars 
me qui deſcendu eſtoit de ſon chenal pour le te⸗ 
ſungler: cat lecheual eſtoit trantilſe e foꝛme ne. 
et loꝛs quif veit ſe bachelier il ſe ſalua / cc peis dit 
Sire cheüallẽt /me ſcaurieʒ vous enſeigner vne 
udüüenttttẽ dir ſt de nomuel apparent en ces par 
ties: Par ma ſay ſireſteſpondit le cheuaſier:oup⸗ 
Cat ie ne deſcrndis oncques puis de mon cheual 
que ie me partie du lieu · Par qmours ſire cheua 
lier / dit il / pfuiſe voꝰ men dire auleune choſe. Sire 
teſpondit le bachelier:ce ſerayie voluntiers / can 
il neſt perſonne viuant qui de nuyct la oʒe appa 
chet pont ſes mauluais eſperitʒ qui p tepairent: 
rr ſaicheʒ que vne pusells qui demeure a cinq 
ſiettes res ma dit que la nuxct paſſée deuxche⸗ 
ualieta p aflerẽt pour eulxaduenturer / mais ik 
feutent tantoſt ſaiſtz et poꝛtez en exif ou tamais 
de eulp ne ſera nounelles · St de iour prepairẽt 
do ʒe cheualiers du lignage Darnãt qui gardẽt 
leſcu a ſeſtrange ſigne . car ſe celluy qui le doibt 
deſpendꝛe p venoit ils le mettroient a moꝛt. 
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| Afcieupſortéfes dortze cheualters git 
de tour gargent laßuentute. Cat cout 
paiſiblement y lalſſent aller les Bache 


fiers treſpaſſaus eu eſſaßer pour le deſp cht 


aſſer leur chemin quant ilʒ nen peuẽt at 
Heu. Mais fon dit que ſe vng cheuafier 710 
noit qui le deſpendiſt ikʒ ſocciroiẽt incontinennit 
pource eſt en grant aß uenture celluy qui ſe deſpẽ 
bꝛa. Mais moy à patſiblemẽt my eſpꝛouurray 
paiſiblemẽt mẽ alfay: car ie ne le peux deſpêèx, 
Dn me dictes par amours ſire/diſt le cheunlia 
quel chemin tiendꝛay ie pour venir a ſañnéture, 
Car eſpꝛouner my veulpainſi cũme les aultres 
Site / reſpõdit ſe cheualier / ſe vod cheuaucheʒ ton 
ce grũt chemin iuſques au ſair pour auanca do 
ſtre voye / vous vtendꝛeʒ demain a heure de non/ 
ne a Buin recept. Ceſt vng man bir ou dne pus 
celle demeure qu vous enſeignera le chemin. la 
voſtte bonne merep ſire diſt ſe cheualier· Atant 
il ſe partie de ſup et ſe miſt a la daye de gran 


— mu 


99 jr piece en la nuict cheuaucha leche 
aer a ſeſtrange ſigne pour ſoy aum⸗ 
cer. Car mouſt deſiroit a trouuer ſeſu 
a leſtrange ſigne. Touteſſoys il repoſa et damit 
ceſſe nuict en la foꝛeſt pour eſtre ſendemain plis 
aiſe / et ſon cheual y fuſt repeu. E ke mati ü 
leuu puis ſe miſt au chemin. Si chruaucha tant 
quil rouua vng cheſne ancien ou y auait due u 
celle ſeant auer ſa meſchine. Si toſt que le chan 
iet la veit cefſe part il toutna et la ſaſua mil 
couttoiſemẽt. Et puis fup demanda ſelle ſaun 
fe chemin de la nouueſſe abuenture . Sire diftls 
pucelle la voye ſcay ie bien / pourquoy le dem 
vous: Puceſ le diſt fe cheualier pour ſa debit pour 
quop ie en ſaiche parker quant ie me trouue 
autre pat erle meſeignez fi ſerez couroiſie-S/ 
te diſt elfe! ie la vous enſeignerapa telle fin u 
taphall res pat cy pom me racôptet de voʒ Hdi 
uelles. Car ceuſp qui ſcauent des oñſcurescho⸗ 
ſes dient que aincops quil ſsit le tour de demi 
laduẽture fera acheuee g leſcu deſpẽdu. Dumoſſe 
le diſt le chenalter ie le feray volũtiers. Loꝛs 
mõſtra la pucelſe la voye à fe bachelier à deſunt 
a deoix laduenture entra en la ſente. Tant che⸗ 
œaucha le cheualiet à ſur ſheure de veſpꝛes dint 
ſur vne place ou eſtoit aſſis Ing puis / a au pres 
tot vne merutilleuſe pierre en haulteut àla; 
3 anoit dug eſcu ponôant/ Bug henne e 
Vne eſpee. Lois que le cheualier veit fes arme 
tantuſt ongneut que cat leſen a feſtrongeſi 
gne quel ſaige reyne ſuy auoit donne pont 
datre et metire a nennt les mauluais eſpetitʒ de 

fa foꝛeſt Darnant / c que fp meſmegaudit per / 
du par ſanenſigence: Adonc il fut tant toyeu 


— — 


LA 


cken enf fo? maufp oublieʒ: mais it en eut grât 
metureiſſts de cequil ne deit cheualier ne ſergée 
qui leſcu gatdaſt · Si marcha auãt tout a cheual 
comment il eſtoit et veit lectres an deſſus eſeri⸗ 
1 ſaiſoient mention de ſa deſtruction des 
are nde ede ena pale 
cu: ain eſt con 
nu cy — — [a — 
douůte quil eut de falllir a deſpendie leſcu. Et 
pour faire ſon deluoir if picqua ſoy cheual deorf 
erons iuſques ou leſcu pendoit tant hault que 
er le conuint ſur ſes eſtriers pour añuenir a 
ſeſcu . Et tauteſſwis ſe leua il du croc et ſe pen⸗ 
dit a 5 — ſieu ily 8 


iii encoꝛes y auoit taches Vermelfe puis 
embaſſa leſcu a leſtrange ſigne! puis courut ſus 


—— de tel vertu / qͤr le miſt a moꝛt: 


n 


— eſtolt viſte à bien aduenant quif 
ae qui fe oʒaſt approcher. dee 
ot ke 


cueur tant ioyeup et eſmeu en fiette/ a les 
aultres membꝛes acruʒ en ſoꝛte qquil en miſt les 

ſey a mort aincoys quil ceſſaſt mais adonc le pñ̃ 
dent a doubter / c ſuyꝛ ſes coups: ſciſ ſe prit a les 
ferit tant quil ny demauta celſuy qui ne fut deſ⸗ 
menhrè ou moꝛt. Adonc ſe mifrent a la fuitte 


ceulp qui en eurent le pouolt / mais le pꝛeu ches 
—— 0 8 


* x 


uant auoit eſte deceu. 


Fueilf. xt Bit. 
luy ſouuint cůõment il eſtoit venu au perro po”. 
acheuer ſuduenture des mauluais eſperitʒ dont 
ilfut deceu par ſers ſuuſſes damoiſeſtes · Si ſap⸗ 
penſa quil proit celle part a tefſe fegt 
federnd berepuoit) put ſe miſt a fa p̃oye taut 
ainſi que auftreſſuys auoit fuict · Si cheuaucha 
1 il trouna le perron vu de⸗ 
Adõc ſe aduiſe 11 — 
que. la endꝛoit il attẽbꝛoit vng petit fout acheuah - 
paur ſcauoir ſe iamais y abuiẽhꝛoit auſame cho⸗ 
ſe nonuelle. Vng eſpace arreſta le cheualier ſa en⸗ 
dꝛoitſ et tant quil ouyt que de deuers la foreſt dec 
noit bne merueiſleuſe naiſe: de quey il fut tout 
eſbahy. Car ce neſtoit pas vne noiſe conuenabfe 
a gens humaine. Et eil 
150 et le ioingnit pres de luyꝛet . 
appꝛochoit la noiſe. en maniere de fuuſdꝛe . Et 
kanakecheuulte regarda en lair x boit venit vne 
figure merueilſeuſe: mais il ne ſeut gueres ap⸗ 
Pu quant la figure ſe atreſta àa lentour del 
vint bne grande nuee / et a tant ceſſa la noiſe . 


— ſe cheualier que 1 dit / Fais 


ſons baſſe noiſe: car venu cheualier a le⸗ 
ſtrange ſigne / regardons quil eſt de faire: car ap⸗ 
dernen. decepuoitt 
en auons ſuict noſtre pon — 
— . 
eee dee fans pé 
ceder plus auant quäe if ne nous troadueta poi 
enceile place. 


ſunect Tes cſtoilles apparurent et fiſt bien cler 
Et lors le bachelier regarde entour ſup: ſi aduiſa 
quil eſtoit de fuire pour le mieulxꝛet pour aucu⸗ 
nes choſes eꝓpetimẽter il ſe pꝛint a cheuaucher ꝑ 
la place tant quil croiuia deup cheuaulx aſſez 
ez ſun de lautre et deux cheualiers au deſſus qq 
eſtoient 1 temps de 
fa queſte du daten roy Perer — 
turation dune ee 
neut et rememſmuãce du nobie t oy Hehe guet 
eee ee ii KG GPPLOC 5 
quant ſi pes fes — 3 

ui des 8 ascendens 


pred ez —— le . — ſigne / les di⸗ 
. — 
mire 


oient encommencerent a fre⸗ 
ese Voulopent eee ee 
— — 


nupſable. De q 
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CCS ii ii enf oup ceſſe noiſe 
N Aiſctreſhontihle il eut D 
e cr pouoit eſtre. ae e 
ſtolent {es mauuais leans ſeſtoient 
oute :ſi ſe penſa AIN AO IE dit: Quel⸗ 
les creatures ſont ce leans. Et o me dictes ſi Ho! 
eſtes de ſa part du dien ſonneram ou du tombe 
des diabßles denfer · Loꝛs que le cheuaſiet cutce 
dit le hꝛupt encommenca pluſgrant que deuant: 
ſans ſonnet parolle que lon peu pin 
toſt que ſecheualier ouyt que celle bit 
de plus en pfus il pꝛint la parofle er relu 

eſtes creatures de ſa part du dieu ſouuerain Vo! 
hement reſponbzezpourquop ie Vo! 


TE le monde à 


patlieʒ a moy · Adonc ceſſa la noiſe et dne 

x punt la parolſe et dit ainſi: Sire 

5 ons artiere de nousdet ie teſpand 
— demande: car rer eſcu nous ir 
cennpft mon eſau dit ſe cheua 


ler? Eſt le ſigne vertuei x; Dit fa voip p la grũt 


n qu ſe 
de 


ſigne y fiſt ablouſter à a la vertu que le ſigne an 


pas parti t lefpe 
tit de la partie Darnant qui * en ſoy diuant 
ſeigneur des foꝛeſtz: mais comme ientens tu vi⸗ 


9 pour dechaſſer 5 et toute ſa ſecte hu itz 


e terre: non paurtãt ſe tu voulois com 
4355 5 ain la 1 ceſtuy 4 
mont arb ent il te exauſceroit grãde⸗ 
ment. . Afoncreſpont pondit le cheualier et dit:de q̃lle 
leere Dit mila e te vouldꝛoys aſſeurer q̃ 
r 
ET quil ig en ſon büianc tant de nuyct como 
me de iout que garde naurois de lu ne de taut 
ſon lignage: 3 ſoubdcinement vouſoys eſtre 
poꝛtte de vng ſieu en vng aultre / tu y ſeroys por 
te acoup ſans peine eſe — Et encoꝛes A 
ce ne te ſouffiſt il te 8 a eſtre inuiſi 
contes les ſope à tu fe voulõꝛas eſtre. Et ſe IE 
i ſe ai tu y faire if te enſeignera tous 
treſoꝛs dea grant Bietaigne poutquoy tu mõ 
keras en ſi grant e que de ſa terte tu ſeras 
coꝛonne éop pat ſn Jertu de ton auoir · Negurde 
dit leſperit combien de belles choſes le puiſſant 
Darnant te faict offrir:pour paruentr a ſi gaul⸗ 
te louenge et honneur. Dat ma foy reſpodit le 
cheualier toutes les frãchiſes et toutes les 
ſes / ne teile fa ſciẽce qi a ou ſcait ne 57 ſd 
nage gc cõplices ne feroſẽt éuers mopq̃ iẽ depot 


de voꝰ Ane ſeule 
eee 
de ceſtuy paye: car de 1 — 
ces matʒ il tira ſon eſpee vermeilſe qui y xa 
doit au coſte / et en ferit ſur fa ſtature qui est 
een belle le began toe 
chen 

. * * 
eee chenal ef lecheualia qui pat 

475 — 1e! fes mauſuas 
efperitz ſen allerent : 
— — ef A, 
1 5 fſobuiſa 
pꝛoit VLeoir deup-anltres cheuaufp ſus ſeſqueñ 
—— 


les 
—. alter tenoit 3 b 
er: TS pfate 


— 
——— 
F 17 . 


- maufuais eſperitʒ tuch 
ET filz de la Wierge/qui 
dee il encammẽta de penſe 

1 faire · Adanc luy ſanunt du corps 
de la belle qut eſtuit attache a larbꝛe / ſi ſeycaz 
pzoît ceſſe part a ſcauoit ſe aulcuns mauſvac 

eſperits ſi eſtoiẽt baut. Et c 

2d de e er dener 


eſtelle 
ou pluſieurs ; qui . 


de la vielſe faiſoiẽt barbeter ſa bouche de gene 
et menoit la 1 

— lola: 25 

et le em 
2 ſſet —.— dé 
en ue det 

——— Webel 
A donc if matcha auant ſans queſque donde 
3 te fault il puerſe creature amener ill 
10 ef, 


mere. Ca 
quelle me⸗ 


depe rf 1. 
1 damage, samen 


duns pis 


point 


— ſupe dane e de Et doubs 
Mer ls ate Bern dase 
iuſq;s a elle . Et affij 1 


de ſt en tel 
—. dame L ee deus fr 


vu Gp fous cr in ne 
ceſte terre? Pl 
1 de ct afk 


cteuaux 
ture audit eſte 
—— queſtiõner erde = 


TE —— 


— 


en Bheciinereon ông NE 
chemin en aultre lieu querir ton aduenture: 


NP 
qéteſque.eſperance dy acheuer aſfe bonne abnẽ 
ture. Car tu as affaite a auſtruy que tu nas eu 


iuſques a mattenãt:et nete das de ri entremet⸗ 
tant. Car ie ne dõneroye de toy ne de ton eſcu ne 
auſſi de çon pfer vng noir dentet. ee 
wn. as ſuict le ſignage du 


kunete embuſtrammabs 
eee. 
rartapoup fen to fe pſperitz des fém 
fignage ON ES Tard 
1 . 


i 
5 3 — — tam a 
poinct demoutoit le cheunſier / et tout cops 

1 bara ar ik ne ſcauoit que dire, Et quant in 
fle Bet ce que mouſt eſtoit tourmenter de la 
vertu de leſcu :comßien quelle ſe ceflaſt elſe dit 
aucheualier / Meſchate et malh eurre beſte / ſerix 
iry meſhuy endꝛoit da ton chemin la puano 
— ui de ten eſcu patt me creue le cueur ere 
le deſpit que my de ta perſonne / et pource da ta 
Boye ou — te 2 tomenie im⸗ 


able. Qu 
TE TE beſte. 


— De pendant uil di nter s 
: Wet ſopmeſnce ap 


— A il ne ſceut q̃ faire / ou de fuyꝛ 
du de ſaiſſer: car mouft craignoit ces femenine 
eſpeutʒ. Aloꝛs aduint au cheualier aii quifaëo 
uint du pecheur qui ne peuſt auoir deuotion de 
ſoy repentir tuſques a ce quil doit les dangzers de 
la mort à de pes ſup ſont apparãs. Maia quũt 
il doit la more venir adonc ia repẽtẽce.Aĩſi aõ⸗ 
unt il du cheuaſier: cat quant il ouyt la eſpouẽ 
table noiſe par dꝛoicte paour il dit ainſ:mauſétt 
eſperit ie te commande par ſa vertu du 3 
Lierge et toute ta ſecte que tu partes de on 
reſaus faire mal a creature. Lots tira ſa 
eſper et en ferit ſur le cops de la Veſle qué 

ſer et creuz / ſi le faict cheoit a coup 2 en — 
bre, Atant commenca ijne noiſe et ne tempeſte 
a tous coſteʒ quil ſembloit N 
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— Tunt fut tetrißle et 
efpouentalie celle noiſe. que le pꝛeux cheuali⸗ 
t petpit aſſez toſt ſon 1 ent tũt 

ne ſcausit ou il eſtoit ne qui il eſtoit deuenu 
— loof our Du lem⸗ 
uit. rah frei aux dee ee 
n maiſtee qui eſtoit de 


1 
1 


— Test pr vo pui 8 5 a ſon 


cheual et monte ſus et quãt it fut monte il uu ft 


— fes fiaip on fesenchans 
temens auopent eſte ſa ouſen ne voyoit ſinon cé 
bre et poule. Atant il ſas 

Gifte metasef 1e 


75 Geer cheuaſier dun coſte 


1 +17 (ſot belle acere:quifne ſe donna de gar 
Rauen le uur encommẽca de appareoir: puis 
l leua le ſaleil· Adonc deit le cheualier apperte 
ent que les enchantemens eſtoyent abbatus 
fes — — quopiffutlop 
Et pour ceſte cauſe 


227 3 — quil nauroit repos 
mes 
ques lang wem neant. Et pource ii ellen ri 


conuenãs. et tant 
nant ſa pierte ou 
Sb cycefieurrrepenbit ceſlup à ne 


Fela Parqui fe roy eut 
eramêt . ge 


40 late bag. cons 
—.—— 


er dauter aup raiz de la lune qui fußo ch 


pe laß 


an retour parßeners um rec tenit ſes 
aq pſt pu 


et heaulme . Et il vint par deuãt ſa 
re il tegarde en cult ct oie in 
NS „ 


Dr Bienne aumtt qui doit deſpeufie 


mot Leſcu/fe heauſme et feſpee! 


Car au F 
Lacuiſſe. tete auf 


ny conlutert. 


eſpee / ne . 


n — 
au 
Taalde de ehe, Arat 


ſil auoit riens a celle adurnture it — ape 
i eee 
dulle rien. Adonc gien que a ſabucurei 
— e are, , cueche 
terept poux fenfe ſi p/ 


des hyer ſuy mand feſirange 
—— ae ee 
— — en alla flot ae 
uenture ou les mauluaia 
éTocrel que du tout a mys — ef 
mauſuais eſperitʒ hoꝛs du pays: ar 


vine mu illec. Et a dieu vous 
icy. Atant il pia 


puis plus arreſter 
“Pals fncealldeteſpæiott fie en laſmeſt. és 


Leak Heep et. . Dié 
à 1 r Alars ſail 
. — 


r qui ces namielles 


riéeduliotſleidieih chem Baff 


grant ette et madit que pus ne peut demourer. 


Duft fut ioieuſe fa damoiſelle des nou 
AVE Jiuelfes que ſon varfet ſup auoit recoꝛ⸗ 
sees: mais moult eſtott dolente quelle 


nauoit parle au cheualier pour ſcauoir qui eſtoit 
cefluy qui ſaduenture auoit acheuee et enchaſſe 
les mauluais eſperitʒ. Touteffoys manda elle 
toutes ſes voiſines dames et elles dhon⸗ 


neut queſles viennẽt veoir fa maſe aduẽture qui 


eſtoit acheuee et miſe a neant. Toſt furent iſlec 
venues:car les nauueſſes ſeur 22 
elles furẽt venues a bꝛun recept elles monterent 


ſus feurs palleftois / et cheuaucherẽt par deuere 


leſcu a ſeſtrange ſigne ſi trouuent laduenture a er 


cheuee et quiſeſfoit deſpendu / et quen [on lieu a⸗ 
uoit vng eſcu blãc a vng demy lyon dazur, Dieu 


dit la damoiſelle de bꝛun recept / ie ſuis bien mal — 


ſoꝛtun ee: car ceſt eſcu auoit a ſon col le cheualier 
qui me demanba hier ſe chemin de laduenture de 
leſcu a leſtrange ſigne. Si tiens pour certain quil 
ait acheuee laduenture. Adonc elle demanda a 
ſon varlet quel eſcu poꝛtait le cheualler qui auoit 
parle a ſuy. Damoiſelle dict le varlet il auoit ie⸗ 
tte ſon eſcu par derriere ſon doʒ pour celler lenſei 
gneſſi cõme ie apperceuʒ. t lors pout mon hon 
neur ie neſe vouſuz regarder · Tu fete bé dict ſa 


damoiſelſe:mais pource nen penſe ie pas moins 


quecente ſoie i. 
TT ODr'auement regarberent fes damol⸗ 
Wi 0 ſeflee ſeſcu et les vers qui au deſſus e⸗ 

ſtoient eſcriptʒ et mouſt furent deſirã⸗ 
tes de ſcauoit qui eſtoit le cheualier qui deſpẽdꝛe 
fe debuoit / mais ce euſt eſte foꝛte choſe a le ſcauoir 

car il neſtott encoꝛes engendꝛe. Si ſen partirent a 

tãt g cheuaucherẽt par deuers fes mauluais en⸗ 

chantemens qͥlſes trouuerẽ̃t to” deſtruictʒ à mps 


aneãt / dont elles furẽt iopeuſes a merueilles. Si 


| retournerẽt de randon menãt grãt ioye vers 
un recept / a ne pourriez croire âlles enuoyꝛẽt de 
meſſagiers par deuers leurs bãs amys + ampes 
po ſes aduertir des nouuelles du cheualier ales 
ſtrãge ſigne à eſtoit Venu celle part à auoit deſpẽ 
du ſon eſcu et laduẽture des deux cheuauſp miſe 
aneãt: et toꝰ les mauſuaia eſpentʒ enchaſſeʒ de 
ſa terre / et puis mps a ſin laduenture de la telle 


femme. Si en furẽt les nouuelles aſſez toſt ſceues 


par toute ſa 1 maintz cheualiers 

Bindꝛẽt veotr la merueilſe / feſgls 8 aſſembſoient 

ia a tous coſteʒ pour eſtre a lelection du nou⸗ 

ueau roy de ſa grant Buetaigne. A tant ſe taiſt 

pour ſe preſent ceſte hyſtoirt de ce que dit eſt/ re⸗ 

tourne a parler du cheualier a leſtrange ſigne . 
Si. volume. 


Fueil. plix · 
( CTomment ſe pꝛeux Gaſfafur ſe 
miſt au chemin pour mettre afin 
la derniere aduẽture qui eſtoit ſur 
le mont ardẽt. Et comment il en⸗ 
contra bne damoiſelſe qui le me⸗ 
na iuſques au pied du mont. Et 
auſſi cãment il enchaſſa les maul 
unis eſperitz diſſec / et deſiura dou⸗ 
ve cheualiers 1 en leurs 
mains. hapitre. p xi. 


l eſt ſuict mẽtion en lanciẽ⸗ 
e hyſtoire à incõtinent que 
e cheualier a leſtrange ſigne 
e fut pty du varſet de la da⸗ 
— Imoſfelſe de bꝛun recept / il ſe 
ache pmp la aur 
8 e. foꝛeſt grãt aſlure · Car a 
metueilles deſtroit de mettre a fin tout ce quif 
auait empꝛĩs.Auſſi fa puſon ou il auoit eſte ſuy 
auoit retarde fort ſa queſte. Si cheuaucha grant 
piece du iout ſans encõtrer hũme ne feme / dont 
moult ſup peſoit:car voluntiers luy demandaſt 
le chemin. Oꝛ ſuy aduint quil encontra Ine da 
moiſeſſe qui cheuauchoit mouſe ſimplement / et 
bien monſtroit a ſa maniere queſle fut courrou⸗ 
cee. Quant le cheualier la veit en tel poinct il la 
Vitré ſafuer moult courtoiſement. Mals ſi toſt à 
la damoiſelle ſe ouyt ſaluer elle ſeua ſon chef en 
hault rar encoꝛes nauoit eu le chenalier. Et in⸗ 
continent quelle leut apperceu elle commenca 
. —— 3 tellement 2 elle 
ne {up peut reſpondꝛe / de quoy le cheualier fut 
moult eſmerueiſle /et dict en telle maniere: DE 
moiſelle vueilſezʒ may dire la cauſe de voſtre 
dueil que encommence auez a ma venus à ie Bos 
en requiers: affin que ſe le coꝛps dung cheualier 
v peut mettre remede ie face mon plain pouoir. 


dames g pacel 
les du topaulme lon dit q̃ le puiſſant * 


Le ſixieſme volume 
ayie tacompte ma dauleur et ma meſaduenni 


conſenty que les peruers eſperitz ayent poꝛte en 

vil Ing tres vaiſfant cheualier que len appel⸗ 
ſoit le cheualier a ſeſtrange ſigne lequel par ſa 
haulte proueſſe auoit empꝛins de mettre a fin 
les mauſuaiſes aduentures de la foreſt Darnãt. 
Et ia en auoit mys a fin des ciq ſes trois. Mais 
il ne peut pas au dieu ſouueramcar le pꝛeux che 
ualier eft perdu qui me vint mal a poinct . Car 
mon cher amp ſos quul le ſceut ſe miſt en queſte 


pour fup ayder ſil peu ſt pour le treſgrant meſo 


chef qui apparoit en ſa perte. Cat en ſon bon cõ⸗ 
mencement giſoit tout [honneur et le reſtaure⸗ 
ment du royaulme de la grant Bꝛetaigne. Sire 
cheualier o1 en ſuis perdue a deſhonnoꝛee a touſ⸗ 
tours mais. 
a pour trouuer ſe cheualier / if trouua ſur 

ng ſoir vng mauluais eſperit / qui ſeſtoit mue 
en ſemblance dune damoiſelle meſſagiere qui 
kuy vint au deuant / a ſup demanda ſil eſtoit che 
ualier errãt / ne que aulcune choſe vaulſiſt de ſon 
corps. 


que ie ne vaille point autant de mon coꝛps que 
meſtier me ſeroit ; pourquop fe me demanbeʒ 
vous: Pourte / ſire cheualier dit la diableſſe que 
ie voy q̃uerãt vng cheualier qui vauſſiſt aulcu⸗ 
ne choſe de ſon cops pour reſcourre a ceſte foys 
ſcõneur de la grãt Bꝛetaigne. Car en ceſte nuict 
les eſperitʒ mauluais qui ſe trouuerũt a la maul 
dicte aduẽture de bꝛun rerept ont ſaiſy ſe cheua⸗ 
lier a leſtrange ſigne qui auoit empꝛins de met⸗ 
tre a fin les peruerſes aduentures de la foreſt 
Darnãt / et a chaſſer les maulnais eſperitʒ hoꝛs 
du et font mys en pꝛiſon [ur le mont ar⸗ 
Gent. Et la le gardent deux cheualiers de meſs 
chant affaire iuſques ſur ſa nuict que les maul⸗ 
nais cſperitʒ du ſignage Darnant ſeront illec 
aſſembiez: et ſoꝛs ſe bꝛuſſeront au pꝛes de male 
branche et de ſes compaignons qui arent ſur ſe 
mont des ſe temps du noble roy Percefoꝛeſt · Et 
quant ſe cheualier qui eſtoit ma mort et ma vit 
tut ce entendu par grant deſir de ayder le bache⸗ 
ſier va reſpondꝛe a la diableſſe et diſk Damoiſels 
le pour fe hault dieu menez mop ou le bachelier 
eſt:cat ie apme mieulx mourir que ie ne face mõ 
debuoit de meſpꝛouuer a delumer le cheualier. Et 
la mauſũiicte diabſeſſe qui auſtre choſe ne cerchoit 
mena le bachener ſur fe mont. Et loꝛs que les 
mauluais eſperitʒ furent venuz il lempoꝛterẽt 
ainſi quilʒ ont fuict pluſieurs aultres cheualters 
dont ilne fut oncques puis nouelſea. Oꝛ vous 


Cat en la queſte que mon cher amy 


qué par vous peut eſtre a peine reparee. 
DEN le dachelier ce pui 
LL 


ſe moy quuſ en eſt ainſt aduenu auba⸗ 
Achcler ec rant vous ay ie en conuendt 
ou fes mauluais eſperitʒ me empoꝛtetont ainſ 
comme iſʒ ont fuict le cheuaſier / ou ie len venge; 


ray. ſi me enſeigneʒ fa voye ie vous en regni 


Cat iamais ne aurap repos ſi aurap ven ia mu; 


ſe aßuẽture · Sire / diſt ſa damoiſeileẽ / voſtre den 


ne voſtre eee 


amy pꝛouffiteta peu · Car pꝛoueſſe de cheuaſe⸗ 
tie nya ſieu · Damaiſelle dit iſ peu vous couſte⸗ 


ra de me enſeigner ſe chemin. Sire dit elle ſi ira 
uope auſcun eſpoir en doſtre faict ie le vous enf 
gneroye voluntiers. Et touteſfoys ſe vous enſa 
gneray ie et ſi men retoutnerap auec vous tf 
vous menray au iourõhuy geſtt en ſa maiſon de 
vne myenne ſeur qui demeure ſus ſe cheniya⸗ 
ſeʒ pꝛes dicy. 5 


FN c ainſi cũme vous auez ouy tetom⸗ 
na la damoiſeſle auec ſe cheuaſiet qui 
M 6 * jr 


de la ſeur delada⸗ 


qui 
alla repoſer 
rech 

ſtrerſe chemin 


au neãt / a que vous meſmes ramenieʒ mon am 
ſain ſ entier. Et pour ceſte eſperance ne v lar⸗ 
rayꝛſi en verray la fin · oꝛ cheuauchono car tems 
en eſt. Adonc monta la damoiſelle / ſ ſe miſt en 
chemin auec le cheualier. Site / oꝛ poucʒ 
3 9 ou ſa male aduenture eſt · Le 

er qui alloit tout penſant a la pucelle aup 
dꝛagons dreſſa ſa — volt le feu tout clerſur 
ſe mont ou ił auoit dillec iuſques la dix lieues: 
Mouſt ſeſmerueiſla fe cheuaſier ꝙ t il deit kf 
ſuc le mont et dict: Damoiſelle eſt il dc ainſ ic 
feu art cõtinuellement au deſſus de ceſle moto 
qne. Par ma fopſire chenalier diſt la damoiſchl 
ya eu tel feu des loꝛs que le toy Mehagnedſ 
coſſe a le Toꝛs cũte de Pebꝛac myꝛẽt amo m 
letanche: et ne ſcay quantz cheuaiers qui ſel! 
naient auecques ſup en ſon hoſtel · Et depiusſ 


8 


„ ee 7 o 
fera ſentfour de ſa montaigne pour ſcauorr ſi bo! 
pourriez frouuer mon cher amp qui par quelque 


abuenture fuémps en aucune cauerne et garde 


cun maulbit cheualier du ſignaige Darnãt 
i comme il ya bien en ceſtuy pays · Damoiſelle 
lecheuaher ſachez que ie au plus 
hault dela montaigne et aincoys quif ſoi tour 
ie ſcautay queſſe eft laduẽture · Do! eſtes moꝛt 
ſas retourne ſainſi eſt à vous ſoieʒ le cheuaſiet 
qui doibt mettre les mauſuais enchantemens a 
fin et chaſſer les eſyeritz mauluais hoꝛs du pa⸗ 
Ps: Damoiſeſle rel por 
ie ſuis: Lo! OL (a dn epeſét 
Et pource retirez a vous en aulcum lieu iuſ⸗ 
ques au demain que vous pourrez reuenit 40 
cauoir de mes nouuelſes. Sire cheuaſiet dict elle 
is que tant ap attendu encoꝛes attenbꝛay ie 
laduenture de ceſte beſongne . Et atãt ſe retraict 
Ta damoiſelle pour reuenir fe lendemaim ſc pour 
ceſte nuyct ſe mettre a garant. 


V. Safumt 


ttempe de la deſtruction du payu. St 


ont ne il ne doubea 


e | 


. Fueil. l. 
g oſt nett chenalier ſe fut party de 


toit de mettre ſon ẽpvinſe a ſn, Si 


paruint au 


t telle noiſe de de 
— eg rate et 
eſpouentabfe pour tous preuñhommes. Car biẽ 
ſembloie que homme ne femme ny euſt oncques 


e. 8 
Vant be cheualier eut eſcoute le lait ſers 
n 


vous armez car temps en eff. 
monta la noiſe merueilleuſe pat le 
— — bus, —— 
ſembſoit que ſue les mura euſt di gom⸗ 
ques dures. Aba — us eſp 
quedeuanfcar il ne ſcauoit queſʒ gens ceſtotent 
pas tant tous fea diables dẽſer 
eſcu par la vertu du ſigne mer 
A loꝛs il ſe aduſa à folie le ſaiſoit illec demouret 
quãt riens ne ſup touchoit. Car a cent 

ne a deux cens ne pouoit il reſi 
— o triée ie # 
aduenture et r ainſi 

enioinct . Ainſi que loco le — ſiſt 
Cat il taurna le frein de ſo) cheual ſi ſe remiſt 
en la place · cs quil Vic en a mopenne il regar 
8e g doit auant vng merueiſſeup feu ſir lun des 
coſteʒ. Et quant n tantoſt que 
ceſtoit labuenture qui alſoit quetant · ſi ſe pꝛint 
a haſter pour Venir celle part. Car trop tedonb⸗ 
toit la groſſe cheuauchee qui au chaſtel ſe appa 
teilloit . Tant ſe haſta ſe bachelier quil appꝛo 6 
e dont eng, merveifies- 


quant il eut approche rai⸗ 
ſon / ſi quil pouoit ſentir A lr 5 ſentit 
que froid aer. Et pour en ſcauoir fa verite il ſe 
paint de ylus pues a Mais chaleut 
, e. ⅛ͥętTTt e? 


Le ſiyieſme Boſume 


Car il beuten ce fuſt feu materiel. 
tant eſtoit ceſifitrechofe. Car quant il 
ques — — ques: 
— ptit PA ila merueil⸗ 


fes eut Bug 


8 T. pꝛeu Gallaſur 1 
7 pen ii lei) Wayq 
1, N ech 15 ilſe . 


e ſeu eſtatt denull 


le kechenadermaie ſoy) 
bla en OS EV nel 
iſe noiſe par 


VO. 85 —— Sela grant 
C Itumulte pour les corps des cheua⸗ 
; iers qui alentour du ee . 2 
fon np y cuſt pus zur e 
Mas bng peu apres Beit ſe 
grünt meſſagier paſſant par mp 7 fui e 
en — eualter qͥ au millieu eſtoit 
ene te eſbahys de tiens:cat 
Bꝛetaigne te mãde ſas 
— Car ia ſoit que le cheua 
ſique quul ſauloit auoix en ſes pꝛi⸗ 
ig auſtre cheualier de ſa ſecte 4 de lami⸗ 


—————˖ĩÜͤ — 
— arrtuez par — 5 


A ET . tert N f. 


toute emuironnee. Adonc — 


nd po? cheualier a leſtrage ſ igne benolt dauẽture pour 
ſi toy greuet fuiʒ ſuy ſcauoir car cũbiẽ que le dien 


Darnant ne ſa lignee qui ſont en 


jo) parabis 
naxent pouoit ſurfup par ſon art nous qui ens. 
ſiC cores ſomines en die aurõs treſbien la 
ſur lup ſi comme iay deſta eu. ais ie ſe perbia 
par ce que ie regen ſi toſt que tele ta 
. mme, bꝛen la puiſſance. 


ot / demoura en 
bien penſe q̃ 1 
debans fe chaſtel dont il venoit. 


. connmẽ dit Cs. 


tant en p auoit quen peu dheure e 
cheualer tant 


la fonce aaa. eſtait comme neant a 
l'encontre dun d onde ſe bacheſie 
neſtoit 2 il opt dire dune doi eſ⸗ 


— fclesſcrte — — 
au trauers du * 


de Peiceſodeſt! Fueil. fl. 
quant — um dit 5 ne deſcoſſelaquéliea oli] du 
peg: tout aĩſi côme ſe il y euſt eu vng mur au 


denãt il ſarreſterẽ 


metteʒ a ſin voſtre hideuſe empunſe. ceſ⸗ 

ee 
it:te ſuis le ſaunerain de ceſte aſſemblee à deu 

tu ditrꝛie te veuly demãdet / dit le cheualier ſi le 
toy Nagor eſt en beſte compaignee · En ceſte cõ⸗ 
paignereſt il dit le mauluais eſperit que te plai⸗ 

wit il: il me plairoit dit ſe cheuaſier que ie te die 


quetu ne dis pas ſuayꝛcar oncques de chair hu / 
r 7 


vous e ſtes tous mauſuais eſperitʒ qui me cuy⸗ 
beʒ dec epuoir par vous fainôte aultres que vo⸗ 
neſtes :ſi leſpꝛouueray aſſeʒ toſt. 


ſur les corps qui eſtoient ſieʒ et attacheʒ 
angl pꝛes de ſautre en diſant / ANHauſôitz en 


prawit ‘ſique fe 1 
2 o il EE 1 
ent tant lopeup à pſua 


N À 5 
Veoër entour ſoy 
ne — de [, 


aduenture: et pour eſtte 
plus aſſeur quiſ eut mps a fn les males abuen⸗ 
ures de la foreſt Darnũt il tira ſeſpee vermeil⸗ 
di UT — 
tapʒ du ſol eil qui frappoit beſſus / que le cheualier 
en fut tout 2. Kt ref l depuis 


fa pongnee iuſques a la poincte et voit queffe 
eſtaut plus clere et plus iii ſelle Lewie 


. — 
tu ſeras 


mps a ſr) 
mefſatct qu me as dement 
ſeuffert pour kama de label 


ne 


des mains du luniſſeur ſans apparence nulle de 
vermeiſ. Par ma foy dit le cheuaſier it ſuis bien 
eureup que iay peu mettre a ſin / ce dont le meiſ⸗ 
leur cheualier bu mõbe euſt eſte bien empeſche. 
Et benoiſte ſatt ma chere dame la ſaige royne 
a lapde de laquelle ien ſuis denu a chen. 


parlers oncqu 
us horriſſe ne eſpouentable de⸗ 
partie. Car fa noiſe fut pfainement ope de qua⸗ 
—— ee 3 
erſut moult et eſtonne de la deptie de ces 
eee ere crians 
4 me. 


le 
ſut faite. 


ſauge roy⸗ 


meſmes. Si dit que puis quil auoit acompſyteſ⸗ 
le em oꝛinſe à que la dermeille eſpee qui eſtoit des 


ſc 
; afäſemiftau chemin vers fe c u 
— enr au Putin . 


* EN 1 Le ſivéeſhe Boat 


boi de fa manteigne Soloꝛa i vint au pic du 
foſequéenirinaié, le chaſtel il voit que poĩt ny 
auoit de põtſet les foſſez meſmes eſtoiẽt plains, 
de ronſſes de buyſſons et de fange par ce que celle 
contree nauoit eſte habitee depuis lad 

de ſa grant Bꝛetaigne. Si toſt que le cheualier 
ſut iflec venuil ouyt comme il luy fut aduis vne 


ſieurs foys auoit uſe ayde / (ſe — 
roit auchaſteau ſi millement il pouoit compien 
dꝛe quelle voip ce pouoit eſtre qui ainſi appelſoit 
ayde. Si deſcendit 1 et paſſa auant 
puis grauit amont la foſſe ett le 
ua par dedans le chaſte ſa tour eſtoit 
te pleine de ronſſes et 2 — — € le 
cheualier fut dedãs la four iſoupt pluſ 
dhommes qui diſoient: Dien quant viendꝛa 
1 ſigne à deceans nous doibt 
deliurer. 


N Ste parolfes fut fe Gachelier moult 
Y leſtahy role ni. penſa tan⸗ 
A tof ueceftoen puſonniers . Si cer⸗ 
cha tant quil trouua vne pꝛiſon par deuera ter⸗ 
re ou il p auoit iuſques a douʒe cheuaſiers que 
fes mauluais eſpetitʒ qui 1 celle 
montaigne auoyent empꝛiſonnez la enöꝛolt / ins 
continent que le pꝛeup cheuaſier Vnt a lentree 
de la paiſon il dit tout en telle maniere. 
Sont ce la mauluais eſperitʒ ou bonnes gene / 
que iay la ouy parler? Nous ne ſommes pas dit 
tung deufp des mauluds eſperitz ſaincoys ſom⸗ 
mes gens de la partie du noble toy Perc 
our qui nous ſommes ic 2 em puſonneʒ. 
es nous eſtes — cheualier a leſttange 
ſigne par lequel nous eſperons Ts deliurez di 
cy-Dont vous vient ce ſcauoir teſ põdit ke bache⸗ 
lier? Sire dit celſuy/ nous ſommes icy douze che 
uaſiers empꝛiſonneʒ puis quatre iours nous noꝰ 
eſtions mps en queſte pour trouuer le cheuaſier 
a leſtrange ſigne que les mauſuais eſperitz ont 
e fi iii ſung apres lautre en que⸗ 
cheuaſier auons eſte rauis des mauluais 
eſperitʒ et mys en ceſte puſon. Et bien nous di 
ſoient que nous ſerions mps a mon par feu auec 
le cheuaſier que nous aflions querant.Et a celle 
rauſe nous nattendõ ona de (our en four q̃ la mort. 
Et eſt may à ceſte nuit enuiron la mynuit no! 


oyſmes ceũs ſa greigneur noiſe du monde: pquoy 


penſids eſtre aſoꝛs meneʒ ardoir auec le gẽtilche 
ai Mais en ES / 


nerseſpitsqdiſolétlygolarérefechenalier ai 


22 no? dueiſlez dés 
I 4. chenaſier que 


ſteũge ſigire eſt 
arne re — 
garnyde ſon eſcu — plut 
eee 
taigne a touſiouts. 

r hunt nous euſmes entenſu cus paen 

— —— 

Achenaliet que encaes eſperons nous 


nous attendons - Par ma ci ſciqueurs 
dit Gaſl vous deſurerap 
— — frotira tous dasz 

hors de la pilot) TS queſamp de fa das 
moiſeile qu auatt amene le chewali 


et 
uec euſpꝛet eſt vꝛay que quãt ilʒ vindꝛent am va 
2 de dames et de das 


les aliers 
ee auoit ſi 


ement 
mot are TETE 


fut 

les dames ges 
Tr ut 
uoix.et ſaichez q̃ ſa damotſelle qui auoit encũtre 


TS e 7 Et quant 


- . depnaſnet 


Fueil . li. 
— ¶ Comment ie cheuaſiet a fes. A 
famena au pies de ka monlaigue pour leſnerans ſtrange ſigne couurit ſon eſen de a. 0 
ö yeau dun cheureul pour non eſtre 
paignee des dames / g des damoiſelles qui eſtoit aie Comment ilſe miſt en D 
la demies pour ſcauoit des nouucffes de lañuen . . . quefte po? trouuer ſa A 4 — 
ture de fa můtaigne ard entemais quête eſſe vge deux dragons. 5 
ſon amy elle en fut tãt iayruſe à , . 
lay demanda comme il luy eſtoit ddt it Benoit Chapitrevpi NE 
— 4 1— n ceſte partie nous fact FA 
et comment le p V laene hyſtoire mention que 
. | TE 
c auec qui ie retuutnay / equi me o Je ſigne fe fut 
miſt de may denger des mauliuis eſpetitz / ſé ie ö eecheualiers put noie 
— — — 8 liurez · des maufuais eſpes 
metz que ceſt ſe ch 1 eee z ilſe miſt en la ſꝛeſt au 
2 — — — — ite duet aff) quil ne fuſt ſuiuy ne ar 
ſweſt Damant et chaſſez tous lea mauluais tet Tai de ſoy fact neſoy eſtat ne Bouſoit di 


MRT A oreet af fut grâbe que fos das 


elles feirét des douze che 


eſtoient: Oꝛ peuuent faire iopeuſe chere tous les 
des dames et dam 
—— fart e 


les fuictʒ darmes 
ardiement y pourtont cheuaucher to” 
ae a. D eſt meſtier que les jets 


lieux comme chaſteaux à manotrs aux gẽtil⸗ 


ſes dames ſoient ſes huys ouuers et les 
— — — 


ie logis eſtre appꝛeſte aup cheualiers gil ; 
querans aduentures. Dr ſera deſoamais p: 


pat ces — 


pays. Anf 
añnenture chaſe 


les ſo! pour 
miſere quifs ane 8 Sate, 


— — — ps 
le preſent ire de ceſte aduenture ret res 


toutne a p rdauchenalier abeſtrange e. 


}- 


la qull en acciroit vng ſil pouoit ſicomme il fift 
la t 


te ne tacompter a perſonne du monde: iuſques 
ace que pꝛemietement auroit parle a la puceſle 
aux deux dꝛagũs en laquelle il audit temys tou 
tes ſés péſces. Sicheuaucha toute celle matinet 
tuſques alheure de nonne quil trouua Ine ſon⸗ 
— moult belle / alentour paiſſoyent cheutes 
el cheureuſp ſauuaiges· Add le cheualiet ſe EA 


paintte qui pour ſos 

au papeef puia mangea de eee 

— ce aneh PPG et de 
temps. 


G vãt fe cheualier eut mãge dela 
Cidre beu de iii 


baute d. ee ge deſitant a 


— — de trouuer ſa damoiſelſe aux deux 


Et tant eſtoit iayeup de [a bonne ad⸗ 
— ne 79 que n oon, 


oit tenir ne quel il pourreit pꝛenòze pour ftou 


uer — . Aincois cheuauchoit couſiours 


1 Ang mite enflé motte. 


ment comme celluy qu penſoit a la meiſleure 


1 cauſeen e que Hane — 


le dit le bachelier dien vous gatz. Sire dit ſa das 
sggsg ))TDTD—Wv 1 


utauneꝛet puis ſon eſcu deſguiſe il ſe 


Leſioieſine Shane 


ybuèrtiequelos mates aôuentures deny 
e — Saen e maul⸗ 


me . — 7 — 2 
le cheualier qui ceſte hauſte beſongne a mps a 
ſua be gne il poꝛte ſur fon eſcuqui tant a de 
plaiſe a le me dire par voſtre gra⸗ 
ce. Danish ef teſpondit le dh eualier:eſtat de che 
ualier ne doibt mentir ne aulttuy decepuoit / tant 
vous teſpons que ie congnois le cheunfter et le 
SU deu mais tãt ſcay ie de ſa 
eque ſon nom ne diroye ne parleroye de ſon 
ſtat. Sire / reſpond ir ſa damoiſelle au —— 
— biẽ dire la ou ie le 
Parsen le cheualiet ie Pons et)! puis lets 
tant dire quil cheuauche par ceſte foreſt — 


kecat ie ne puis plus arre ſter. 


Talſe ivre DIE iſe fiert au 
chemin grant aſleure: et ſa damoiſeſſe demoura 
toute eſbaßpe pour ſes parlers du cheualier qui 
furent ſi couners: c touteſſois eut elle grant mer 
ueilles de ce quil ne cangneut ne ne 1 r 
dit toutes parolles ambigues fate 
grant melancolte. 110 . — penſa quite 2 5 
cheuaſier de loing à | 

—— dit aux age. 


88 N 721 parmp d ſar 
5 lé cif ſe embatit g mareſcage 

8 1 3 ae ebe [io 

i au eſſas a pore eſtoit auime qui 
Puſiott ſelon le tẽps ancien ſogis pour les 

lie rs ertans· Quant ſe cheualier veit ſe ſigne il 

n Siſepenfs qui po 


Sn Sisal ſabꝛeſſa celle ia rf 
toſt quil vint a la porte / iltreuue vng ballet 
1 cheualier vous ſoyeʒ ſebien denn. 


Maret dit le bachelier. ie tiẽs au ſi chois an 


que cheuaſiers errants peuuent Venir ceans 
. — — dictes Wap ꝛ cat le 
cheuaũer a leftranqr ſipue q dien gars a depuis 


toura vunett i deſſecmé ſyüpe-pat fes 

reſtzdutreſoz de dated — ue 
et de toute lieſſe que tous hoſtelʒ ſont oumertʒ a 
tous gentitʒ h oct Vous ſopez lebien Den, 


aſement rereu le cheunſier a 
e 


12 
be mn dada — 
uaia et des enchantemens des ſoꝛeſtʒ. Si ſes) tãt 
3 — 

fe aup deux dꝛagons: cat ſans elle il ne poutrait 
auoix ne ioye ne bien. Et quant ſe Hui fut 
deſarme et affuble dung mãtenu à lon luy cé 
au col:ainſi comme la cauſtume eſtoit au tempo 
du noble roy Percefoꝛeſt / le vaſlet le mena en 
vne mouſe belſe et plaiſante ſalle / ou il ſeolt vne 
r ez pres deſle bne ſiẽ⸗ 
ne fille debon aageꝛ auoit au pres delle 
deup ieunes pureſles lume dequinʒe ans ſ faui⸗ 
tre de ſeize ans / et belles eſtoiẽt a merueiſles cdi 
introguictee:cat incantinent elles 47 lenerents 
5 ſſat 

ple 


Out fur ioyeuſement receu et feſt 
[AVA * dame lux dit / 
chcuaſier Vo! ſopez le 1 
doibuent dite toutes dames dhonnenr a tod che⸗ 
uaſiers errans· Et plus ſen doibuent wee 
22 — 
gne pat toute iopt et toute franchiſe eſt re 
1 Et par im ei) 
ape ſereit de le veoir et de fnict ie 
— — 
re pour ſcausit qui eſt ſe cheuaſier. T is que 
2 — ä —— damoi⸗ 
uagiere reuint a E eſtoit f 
meſmes qui ſe propre iout auoit parſe au ＋ — 
ier qui eſtoit par deuant elle et qui le auoit touſ⸗ 
iours ſuyui de 8 — 
n 1 


ttouma vne grãt merueiffe. Car leans auoit Wr 


t de lôg temps 
TT 
uais 5 
ſon — a merueilles: j ii 


comme entager a haulte Voip et diſoit / oſtez ceſt 


ge. 
me tatrap point pour perſanne ſe feſcu a ſeſtran⸗ 


peua effra 
comme elle auoit ou 
ſeurer que ceſtoit cu:loꝛs luy vint Ing aduis 


de Peicoſoref, 


eſe Bors de ceanta eu ie — din — 
eee 


2 
— def 


nt vous aalen dee batteray deceſte dere 
Agonc ſa paqente cõmencaa crier a dit / ie ue 


ge ſigne neſt oſte hors de crans . Si toſt que la da 
male ouyt ce elle ö 
3 — Hef dt les 3 
teelen ka chambꝛe cyau pꝛes au fe bachelier qui fe 
ponte ſe deſarme / fuictes le mettre hoꝛs de ce poux 
pꝛis ou ie enrageray incontinent car a cauſe de 
ceie ſenffretrop de maulp. 

N 


or not) 


er poꝛtoit. Blanches viii — 
Fot que leſcu eſtoit blanc a Ine eſtache Fermell⸗ 
fee famopineduchefinſques eee 
couleur Si toſt à 


ne barre de trauera de pareille 

la damoiſelſe eut deu le ſigne elle ſe print vng 
pour la vertu que le ſigne auoit:ſt 

recower. A donc eſſe fut aſ 


buba Depart M ce 
deuant ſa dame au pies de laquelle ſeoit fe che⸗ 
ualter. Et quant la dame la deit elle luy dit das 
molſſeſle queſſes nouueſſes: Ma dame / dit elle: 
bonnes, A donc eſle ſe tourna par deuers le ba⸗ 
chelter et luy dit: Sire bon heur vous appaꝛta en 

oſtel. Car on diſoit par les foreſtz que leche 
ualier a leſtrãge ſigne auoit chaſſe co! les maul 
nais eſperitʒ hoꝛs des foreſts | et que lecheualier 
i mais nd a encoꝛes / car 


dans le coꝛpe dune myenne 


temps. Oꝛ eſt la pecherreſſe foute tt 
ps. O eft la pecherreſſe toute fbicennec/ 


la tourmente le peruers et 


8 Fueil. fils 


a 
——— cee 


 fnefaice 


NS gone de crans feſcu a ſeſtrangt 
— moutrap. Encoꝛes 1 
crier ſil eee teme · 


long temps y auopent e e 5 — ſa 
queſte. Maia a pꝛeſet eſtoit il tout eftaßydece⸗ 
frafinenture-car ſl fuſtFenn deuaut ſa puceſfe 

aux deux dragées a cammandement —— 
Cfuft deſhonn ne « maꝛt demeſehef, Si 


ddt ala e e Damoiſeſle i Nous direz 


ce quil voua ꝑlaira / mais ſim ceaus 
mal ie ſe oſteray „ 

— . — Sirel dit 15 3 ne 16 

ers mais t Lure 
nee ee pat voſtre apbe elie 

ire / dit lancienne dame: la das 

meiſale di 3 et vaus prie / que ſi * ſuy 

9 — e n ti⸗ 
ceans que vous ſopeʒ ſe cheu e 

ſigne· Ma dame / reſpondtt 14 z tien ⸗ 

dꝛont oa ii plaira / maia pour lamour de 


vous deoir pourquoꝝ 4 
—ů— 


lecheualerſpuieſaiſit j 


may ſeſcu a l 
pour fuy. A donc 
ſon eſouſéſeny it per deudieladamoi elle / xt las 
eee er / gincaps 


auoit dedans le coꝛps vne merueille —. 
deu q̃ dedans elle auait 


bien eſtoit 
uais AE qué — faiſoient ro en 5 
er eut ce deu / tan⸗ 


du 
1 TE TE 


Ieſtpieſme Sofame 


parlit de ſa chambꝛe en telle maniere que ſon ne 

ent quil deuint: c ſa femme demoura moult tra 
naiſlee:mais elle eſtoit aſſez biẽ en ſõ ſés. Quũt 
celle uduenture fut aduenue / il fut tantoſt ſceu p 
choſtel / ſi ne pourriez croyꝛe ſa grant feſte et la 
grant 478 que ſon feiſt au cheuaſier. Et diſoient 
tous cep de ſa maiſon . Faiſons tous hõneche 
te / nnant ceans eft denu le cheualier a leſtrange 


ſugire qui a temps tous les habiéans des fo ſtʒ 


en honneur. 


E meat Ballafar fut courrouce a 
EN que chaſam 
c cauoit ce quil euſt voluntiera cele: meſ 
mes fancienne dame luy poꝛtoit le plus dhntur 
queſle ponott / et vouloit mander de ſes plus pro 
chains voiſins et voiſines pour ſhonnoꝛer et fes 

fer plus grandement; mais fe cheualier ne le 
oulott ſou frir · Aincois pꝛia a la dame / quelle 
Vouſſiſt celer ſd faict iuſques a Ine auſtreſois au 
plus quelle pourroit: car if ne vouloit eſtre recon 
gneufiuſques a ce qiul euſt parach eue ſd empꝛã⸗ 
ſe. Et la dame ſen depoꝛta atant mais il fut ſceu 
parqueſque voye que ceſtoit ilſi cõme vous 075 
teʒ ſi apꝛes . Adonc la bõne anciẽne dame ſe print 
a feſtoyer ſe cheuaſier de tout ſon pouotr et ain⸗ 
ſi fetrent tous ceulß de fhoſtel : c mouſt ſuy demũã 
ba la bonne dame de ſon eſtat: mais le cheualier 
ſe couuroit touſiours et diſoit a la dame: Ma da 
me) voꝰ auez toꝛt qui enquereʒ de mopꝛcuydeurs 
ſont aulcunefvis deceuʒ · ne croyes de moychoſe 
qui ne ſoit vꝛaye:car au tegarð de moy ie ne vo 
cõgnoiſtray ne ne veulx mer auſcune choſe / pout 
ce que auſcun iugeroit / penſez vous le contraire 
de ce qui eſt? Quant ſancienne dame Let le vou 
loir du cheualier ele ſe teuſt atant / ia ſoit ce 


tĩeſtoit le cheualier a feſtrangeſigneſi ee fiſt ſers 


uir et honnoꝛer ſelon ſoy pouoit. Et quät ce 
au ſoit ele ſe fi — 21 Puemoultbelte 
bꝛeſlaqueſle auott par deſſus les iard ins. Et ſi 
toſt que e cheualier fut entre en la et q̃ 
ceuly qui ſauoient ſerui en furent yſſus le cheua 
ſier ſe feit ſur vne feneſtre qui la ouuroit par deſ 


ſus le iardin. 


el ſpiſott etcker de line z eſtolt pleine 


| SF 
12 fin 


et fa veſpꝛee n 
dapurt 


2 


ſent ſeuf quil Beic ſa beauſte de ſa nupct il lux 
pleut fo et auoit le cueur fort ioyeupxſſi ce neuſt 
eſte pour ſa tecongnoiſſance de ceulp de choſtel. 
mais de ce pꝛenott reſiouiſſance quil audit euchaſ 


mourer ſans p 


Etlors âlecheuafieeſe 


ra a parl 


ſe 
— 1 
La ir bel ſaicheʒ que moult bi 
zelle veſpꝛee xu faiſoitꝛ et la bonne eſperance 
quil auait ſup fuiſoit audit leſperit ioyeup / ſi en 
fut tant gap / que de doꝛmir naudit Tofante és 
coys yſſit de ſa ea entra au iarbt᷑ ou é ſut 
ſoit treſpſaiſant: car la lune eſtoit claires mer 


neilles a cauſe de lair qui eſtoit foꝛt ſerain . Dar- 


heualier eſbatant ſoncarpel 
fontendfz 


Du tempe du roy Percefweſt les 
3 en deſire vng — 
jeu:car eualier 1 grandemẽt 
— e ere 
it tant deſert pour les eſperitʒ mau 
9 enchaſſe les nobles hommes a 
loing qull en eſtai de mans aduentireu. 


min peur la doußte du bachelier! leg pit 
See end ente en la 
la . 2 harbiement vint celle 

ſa damoiſelle:ſi to ſt qᷣlle eut veu le cheualier de 


quant 
tien bela — — laitier 
paint a demander ala damaiſelle:ou Boulez Lo) 
porter ceſte eaue . Cettes dit elle ſie ſa porteray 


3 


de pdéréefoxſt.. 


en vng pauiſlon qui eft tendu au deſſus de ceſte 
terre ou il ya pluſieurs damoiſeſles dhonneur q 
ſen vont a ſa nobſe aſſemblee qui ſera au perron 
merueiſſeux: car toutes notables dames et da⸗ 
moiſeſles ſe aſſembloiẽt pour veoir lelection du 
nouueau toy. 


nr ma ſay damoiſeſſe / dit Gaſlafur / ie 
9. oyt bien pat doſtte courtoiſie que 
ous me diſſiez qui ſõt fes damoiſelles 
qui deſia ſe mettent enchemin pour aſſer a la fe 
ſte. Sire / dit eſlejce ſont pluſieurs damoiſelles de 
ceſtuy pays q ſcaluẽt que les mauſuais eſperitʒ 
de ce pays ſont chaſſez des fweſtʒ p le pꝛeuxche 
uaſiet a ſeſtrũge ſigne que dieu gars: pourquop 
eſſes vant plus hatdiement de nuict e 155 
oufoyent: car par tout fuict maintenant bô ches 
1 gard 2 — dit ſe che 
ualier qui en honneur repairẽt: car ceſles ayme. 
et ſauf ſhonneut de celle que iayme. Parma fop 
ſire cheualier / dit ſa damaiſelle par ces motz 
mauez remembꝛe dung cheualier qui paſſa par 
leſpꝛeuue des amãs que ſen clame ia pies 
ee W los] vpiiinuiot 
maiĩteſfois dit ces paroſles en paſſant parmp le 
oli Si toſt que la i läleenter dit le 
cheualier eut treſgrant merueilles qui elfe eſtoi 
q̃ de ce ſcauoit parler:car ceſtoit if meſmes 
aq̃ la choſe eſtoit aduenue. Et poutee dit il · Da⸗ 


ua ſaduẽture: ge le congnois bien voyꝛement dit 
ſa dam oiſeſle et ſe iauoye dequoy / mouſt donnes 
toye affin quil fuſt icp auſſi bien cõme voꝰ eſtes 
Certes damaiſelle / dit ſe cheualier / ie vouldõꝛoyt 
qul y fuſt · Et tant voꝰ en diray ie quil na pas 
trois iaura que ie ſe veiʒ. Ce pourtoit bien eſtre 
aduenu / dit ſa dam oiſelle / mais ie ne cuyde pas ij 
fe congnoiſſietʒz:car ꝑ tropce va cellant. Damoi⸗ 
ſelle dit le cheuafiet / ie ne me veulp pas a pꝛeſẽt 
trop vanter de ſa congnoiſſance: mais tant me 
poueʒ bien dire ſil vous pſaiſt de ſon eſtat plus 
auant / a ſcauoir ſi ie le congnois: car ie le cupdt 
congnoiſtte. | 


0 ge ſdit elle puis que tant en demũ⸗ 
x la 


moiſelſe — — cheualier qui ache⸗ 


] 
| 


} 
Res ſe vous congnoiſſiez le cheualier / 
50 congnoiſſiez bien celuy qui coups 
aa la chaine a quop les deu dꝛagons 
fenopent ſur le perron merueiſleup / dot ſon ad⸗ 
uentute eſt merueilſeuſe et telle /que leſpee entra 
dedans le perron ſans rauoir cõme il appert. Et 
ſachez que depuis il ſuyuit ſa pucelle aux deux 
dꝛagons tant quil veit qui les enferma en fa cas 


Fueil.liui. 
ue· Et de la ſuyuit tant le cheualier ſa pureſſe gf 
la trouua cheuʒ bne ſienne couſine ou ſe cheun⸗ 
lier ſe endebta enuers elle dũg dõ . et encnꝛes ſuy⸗ 
uit tant le cheualier la pucelle q̃ſle le Beit paſſer 
a ðng ſoir ou elle aſſoit eſbanoyer a bne fôtaune: 
et moy meſmes patſay au cheualier ou il ſeſtoit 
tappy au pres dung eſpinoy ſa ou il me di tũt de 
ſon eſtat quil ſcautoit volũtiers qui la puceffe e⸗ 
ſtoit. Et ie ſup en rappoꝛtay tant au gre de ſa ꝓu 
cefle:car en papement du don quil ſup debuoit le 
cheuaſier luy eut en conumãt qͥ f ſuy 4 a di 
re qui ſeroit le cheuaſier qui acheueroit ſaduen⸗ 
ture de leſpee vermeiſle. Oꝛ adnint de puis que 
ie trouuay ſe bachelier ſeul aſſez pres dune fon⸗ 
taine qui ſieð aſſez pꝛes du chaſtel vermeil ou 
l eſtoit moult dolent par bne aduenture qu ſup 
eſtoit aduenue le iour de deuant a ſencontte dũg 
cheualier qui eſt appelle Qoꝛgal. Deceſup cou 
toup ſe appaiſay et ſceuʒ de ſup 0 il meſmes a⸗ 
uoit acheue ſañuenture de leſpee vermeille. Et p 
ſôge ie pꝛeſetay leſpee a la puceſle aup deux dꝛa⸗ 
gons qui ſe tint de ce a bien payee · Adonc ie ſuy 
rappoꝛtay depuis leſpee la ou il me attendait au 
pꝛes de Ine petite ſontaine / ou il ſeſtott baigne 
oultre ſo!) gre/et la ie {up declairay le vouloir de 
la pucelſe: dont ie tiens que le cheualier a bien 
faict ſon debuoir / aiſt cõme ientens: car il a my 
a fin les mauſuais enchantemens de la fo 
Darnant dont le cheualier peut bien dire / ou of 
lt / quil a faict au gre de ſa puceſle aux d 
agons:et peuſt hardiemẽt faouclfecfks 


a Des q ſe cheuafiet eut oup ſa damoiſels 
ee ſe [da luy mua du pied iuſques en ſa 
Iteſte de ioye:car bien cõgnoiſſoit les en 
ſeignes — la damoiſelle auoit racomptees et à 
ſus eſt [up meſmes rerongneut ſa puceſfe au ps 
ſer:fonteſfois le cheualiet qui encoꝛes ſe voulait 
celer / reſpondit aux plers de ſa damoiſelle et dit 
Damoſiſeſſe / ie ne vueil pas ſi auant reſpondꝛe a 
voʒ parolles que ie ne ſoye creu / comſien que it 
congnoiſſe aſſez le bachelier et lay deu na pas 
trois iours . Pat ma fop ſite cheuaſier / dit ſa das 
moiſelle vous en vaſſez de mieuſx · Si Ho! pꝛie 
par courtoiſie que veneʒ auecques moy Beoir fes 
puceſſes qui ne ſont pas loing dicy tant que feut 
ape dit que vous auez ven ſe cheuaſiet:ſi en ſeray 
mieulp creue par deuãt ſa puceſle = dia 
gone, Certes damoiſeſſe ie le [ras ntiets: 
auſſi ik ne deſiroit autre choſe ſind quil ſceut / ou 
il pourroit trouuer ſa pucelle. Ad ſe mit le che 
uaſier au chemin auec la damaiſelle en ent 


ſertetemẽt ou il pourroit troimer la puceſle aux 


Leſiyteſme Bofumt 


perlit de la chamdꝛe en telle maniere que ſon) ne 
ſceut quil deuint: c la femme demoura moult tra 
uaiſlee:mais elle eſtoit aſſez biẽ en ſõ ſes · Quãt 
celle uduenture fut aduenue | il fut tantoſt ſceu p 
choſtet / ſi ne pourriez croyꝛe ſa grant feſte et la 
grant 118 que lan faſt au cheualier. Et diſoient 
tous cep de ſa maiſon. Faiſons tous hne che 
re grant teans eſt Henu fe cheualier a leſtrange 
ſige qui a temys tous les habitans des fore ſtʒ 
en honneur. 1 8 


E mag Gallafar 15 courrouce a 

metueilles / quant il veit que chaſam 

A ccauoit ce quil euſt voluntiera cele: meſ 
mes lancienne dame luy poꝛtoit le plus dhôneur 
guelle ponait / et vouloit mander de ſes plus pro 
chains volſins et voiſines pour ſhonnoꝛer et fe⸗ 
eee le cheualier ne le 
fort ſou frtr · Aincois pꝛia a ſa dame / quelle 


uir et honnoꝛer ſelon ſon pauoit. Et quãt ce 

au ſoirelle ſe fiſt coucher en dur moutbellecha 
bꝛeſſaqueſle auatt par deſſus les iardins . Et ſi 
toſt que fe cheualier fut entre en la e et q̃ 
ceuly qui ſauoient ſerui en furent yſſus le cheua 
ſier ſe ſeit ſur dne feneſtre qui ſa ouuroit par deſ 
ſus le tardijn. 


N Net ſoiſott etcter de line z eſtott pleine! 
1 e 
dg ſa fin dapuril · Et ſons q le cheualier ſe 


ſeʒles puers eſperitz hoe du cotpys delademn⸗ 
. 


| de ſhofteſifſec 
queſque heure qui ſera party . . 


ſeta a ſon pouuoit / ſi bien que 


. ſaicheʒ que moult 


betle veſpree quil fuiſott: et la bonne eſperane 


ull auoit luy futſoit auoit leſperit ioyeuy i ſiez 

t tant gap! que de doꝛmit nauoit vofunte an 
cops yſſit de la chamlue entra au iarbf ou tl ſw 

it treſpſaiſant: car la lune eſtott clattea mes 
neilles a cauſe de lair qui eſtoit font ſerain. Pa 
le tardin ſen alfa fe cheualier eſbatant ſen cara 
etant 1 pluſieurs ſontenih 
qui ſourdcient a ſencontre dume terre dont ja fo 
reſt eſtoit au deſſus. Lons que le cheuaſier dale 
debuiſant lieu il tuy pleut moulti ſi dit a ſopmeſ 
mes Tertes voicy vng delectable lien et amen 


, mourer ſans y veoir aulcune aduenturt masſ 
pays eſtoit tant deſert pour les eſperitz mail 

uais qui auoient enchaſſe les nobles homes M 

loing quil en eſtott de moins aduenturtux : 


pot dargeie 
appeua 


moult court 


Damoaiſeſle ne vous doußtez pas / mais Barz. 
fa fre, Moult — auen 
ſa damoi Ata Ale cut per eee 
pꝛes eſſe luy dit: fe le feray quãt ie Vo" aft 
bie dung manteauqui eſt veſture a 
eualier doibt toute 


en 
quop it tiẽs quelle ſoit en voꝰ. Da i del 
cheualietſie vouldꝛoye ſuen moy eut ylus del 


1 1 gut 


quant cle iuſaursaſe 
ſontame ſi alla remplit ſon poe ct ſoy baſ # 


6 g er eit cr liſt 
neuſt fieudefaſounrce-Quantlecheualice ge 


int a demander ala iſelleꝛau vol 
— — dteieſa pate, 


cheualier eut treſgrant merueilles 


en ng pauiſlon qui eft tendu au deſſus de ceſte 
terre ou if ya pluſieurs damoiſeſles dhonneur aͤ 


ſen vont a ſa noble aſſemblee qui ſera au perron 


metueilſeup: car toutes notables dames et da⸗ 
moiſeſles ſe aſſembloiẽt pour veoir election du 
nouueau roy. 


nr ma foy damaiſeſſe / dit Gallafar / ie 
ZH) bouldꝛoye bien pat voſtre courtoiſie que 
ous me diſſiez qui ſõt fes damoiſelles 
qui deſia ſe mettent enchemin pour aſler a la fe 
ſte. Sire / dit elſece ſont pluſieura damoiſelles de 
ceſtuy pays à ſcaluẽt que les mauſuais eſperitʒ 
de ce pays ſont chaſſeʒ des fweſtʒ p le pꝛeupche 
uaſiet a ſeſtrãge ſigne que dieu gard: pourquop 
eſſes vont plus hardiement de nuict 8 
oufovent:car par tout faict maintenant bõ ches 
1 gars A NUES dit ſe che 
uaſier qui en honneut tepairẽt: car ceſles ayme. 
et ſauf ſhonneur de celle que iayme. Par ma foy 
ſirecheualier / dit ſa damoiſelle par ces motz 

mauez remembꝛe dung cheualier qui paſſa par 
leſpꝛeuue des vꝛays amãs que ſen clame ia pie⸗ 
ca laduenture de la foꝛeſt a leſpee vermeille: car 


maiteſſois dit ces patoſles en paſſant parmy les 
2 — ſelecut cebit fe 


qui eſle eſtoi 
q de ce ſcauoit parler:car ceſtoit il meſmes 
aq la choſe eſtait aduenue· St poutee dit il · Das 


le iſſez Vous le cheualier qui 
albu he beagle bye b 


congnois bien voyꝛement dit 
ſa dam oiſeſle et ſe iauoye dequoy / mouſt donnes 


wye affin qui fuſt iy auſſi bien cõme Ho? eſtes 


Certes damaiſelle / dit le cheualier / ie vouldꝛoye 


qul y fuſt · Et tant voꝰ en diray ie quil na pas 


ttois ioura que ie ſe veiʒ. Ce pourtoit bien eſtre 


aduenu dit ſa dam oiſeſle / mais ie ne cuyde pas à 
ſe congnoiſſieʒꝛcar p tropce va celſant. Damoi⸗ 
ſelle dit le cheualier / ie ne me veulp pas a pꝛeſẽt 


trop vanter de ſa congnotſſance: mais tant me 


poueʒ bien dire ſil vous pfaiſt de ſon eſtat plus 
auant / a ſcauoit ſi ie le congnois: car ie le cupôe 
congnoiſtre · 5 


eſditeſle puis que tant en demi 
L. EP pez ſe vous congnoiſſiez le cheualier / 
7 doꝰ congnoiſſiez bien ceſuy qui coup⸗ 
A YZ les deux dꝛagons 


Apa la chaine a quoy 
tenoyent ſur le perron merueiſſeup / ddt ſon ad⸗ 
uenture eſt merueiſſeuſe et teſle / que leſpee entra 
dedana le perton ſans tauoir cõme il appert. Et 
ſachez que depuis il ſuyuit la purelſle aux deux 
dꝛagons tant quil veit qui les enferma en la ca⸗ 


Fueiſ.lii: 
ue. Et de la ſupuit tant le cheualier ſa pureſſe aͤl 
la trouua cheuz vne ſienne couſine ou ſe cheun⸗ 
lier ſe endebta enuers elle dũg d. et encwꝛes ſuy⸗ 
uit tant ſe cheualier la pucelle q̃ſle ſe Beit paſſer 
a vðng ſoir ou elle aſſoit eſbanopera vne fôtaune: 
tet moy meſmes pat lay au cheualier ou iſ ſeſtoit 
tappy au pres dung eſpinoy ſa ou il me di tũt de 
ſon eſtat quil ſcauroit voſũtiers qui la puceſięæ e⸗ 
ſtott. Et ie ſuy en rappoꝛtap tant au gre de ſa ꝓu 
ceſle:car en papement du don quil {up debuoit le 
cheuaſier 5 eut en conunãt qf ſup 2 di 
te qui ſeroit le cheuaſier qui acheueroit ſaduen⸗ 
ture de leſpee vermeiſle. Oꝛ aduint de puis que 
ie trouuay ſe bachelier ſeul aſſez pres dune fon⸗ 
taine qui ſied aſſez pres du chaſtel vermeil ou 
leſtoit moult dolent par bne aduenture qu ſup 
eſtoit aduenue le iour de deuant a ſencontre dũg 
cheualier qui eſt appelle Noꝛgal. Deceſuy cou⸗ 
toup ſe appaiſay et ſceuʒ de —. il meſmes a⸗ 
uoit acheue ſaduenture de leſpee vermeiſle. Et p 
ſage ie pꝛeſẽtay leſpee a la puceſle aux deux dꝛa⸗ 
gons qui ſe cine de ce a bien payee · Adonc ie ſup 
rappoꝛtay depuis leſpee ſa ou il me attenboit au 
pꝛes de vne petite ſontaine / ou il ſeſtott baigne 
oultre ſon gre et la ie lup declairay le vouloir de 
la pucelſe: dont ie tiene que le cheualier a bien 
faict ſon debuoit / aiſt cõme ientens: car il a my 
a fin les mauluais enchantemens de la ſoꝛeſt 
Darnant dont le cheuafier peut bien dire / ou qͤl 
olt / quil a faict au gre de ſa 9 aux d 
agone:et peuſt hard iemẽt ſaouclleefks 


a bes q ſe cheualiet eut oup ſa damoiſeſ⸗ 
N ee le [da luy mua du pied iuſques en la 
Aidteſte de ioye:car bien cõgnoiſſoit les en⸗ 
ſeignes que la damoiſelle auoit racomptees et à 
lus eſt ſup meſmes recongneut ſa pucelle au ps 
ferztouteſois le cheualier qui encoꝛes ſe voulait 
celer / reſpondit aux plers de la damoiſelle et dit: 
Damoaſiſeſſe / ie ne vueil pas ſi auant reſpondꝛe a 
voʒ parolles que ie ne ſope creu / combien que it 
congnoiſſe aſſez le bachelier et lay Heu na pas 
trois iours. Par ma fop ſite cheuaſier / dit ſa das 
moiſelfe vous en Vbaſlez de mieuſx · Si Ho! pie 
pat courtoiſie que Venez duecques mop veoit fes 
puceſſes qui ne ſont pas loing dicp tant que feut 
ape dit que vous auez veu ſe cheualier:ſi en ſeray 
mieulp creue par deuũt ſa puceſle aux deux dra 
gone, Certes damoiſeſſe ie le [rar Vofuntieté: 
auſſi il ne deſitoit auſfrechoſe ſind quil ſceut / ou 
il pourroit trouuer ſa pucelſe. Adõc ſe mit ſeche 
uaſter au chemin auec la damoiſelle en enquerdt 


ſecretemẽt ou il pourroit trouuer la puceſle au 


deux agonie. Adonc ſa damoiſelle luy reſpon 
dit quelle ne vouloit pas dire cout ce quelle pen 
ſoit et ſcauoit bien: et que lendemain ſuy enſei⸗ 

gneroit la voye. 


Ant aſlerẽt a pieb ſe chcunfier et la da 
moiſelle quiſʒ entrerct au manoir dt 
er bachetier eſtoit yſſu: mais ce auoit 
té par vne aultre voye. Et ſachez que ſe cheua⸗ 
five fut tout eſmerueille quant il ſe trouua en ſa 
ſalle meſmes / qu (ſau le ſoir mange et qͥl veit 
lancienne dame ſa — TTT, ſoir au meil⸗ 
lieu de pluſieurs damoiſelles à le theualiet na⸗ 
uoit poĩt le ſoir geueg. Etteſt Wap que auſſi toſt 
comme la dame et les pucelles veirent 2 — 
fier Venir celle part elles ſe dꝛeſſerẽtlencdtre ſup. 
Adonc lancienne dame print pꝛemierement la 
parolle et dit: Sel hoſte / vous ſopez le bien be 
nu ie péſope que vaus fuſſieʒ couche et endoꝛmy 
ſi vous ſcap grant gre que voꝰ eſtes venu apñer 
a feſtoyer mes hoſteſſes qui maintenant me ſõt 
venues. Ma dame dit le cheualier fabuẽture de 
ma venue meſt merueilleuſe:cat quãt ie iſſeiʒ de 


fa chambre ou ie me cupñope coucher ie ne pens 


ſoye point de reuenit icyꝛmais puis que aĩſi meſt 
aduenu iope ſoit donnee a toute la conipaignee. 
Lone que le cheuaſier eut ce dit il y auait en celle 


compaignee troia puceſſes qui tecongneutent fe 


cheualier pour bne courtaiſte qui leur auoit ſuis 
cte / nauoit pas ſix iouts. Et pource elfes le alle⸗ 
tent tantoſt feſt oyer et bien viengner / SS Hu 
rent la greigneur chere du monbe en diſant: Sire 
cheuaſier / qui ſes vies nous aueʒ ſauſue / vous 

oyez le treſbien Venu, Quant le cheualier veit 
les ttois pucelles qui telle chere luy fuiſoient à de 
ſi hault faict le remercierent / if eut grant mer⸗ 
ueiſles qui elles eſtoient · Adõc ſu dit lune del⸗ 
ſes: Site comment congnoiſſeʒ vous point la pu 
telle Taracte qui tant vous fut bonne tand is à 
vous eſtiez en la puſon du roy Nago ſon pere 
au rapaume de la petite Bꝛetaigne⸗ 


j toſt que ſe cheuaſier eut ouy la pu 
Re 1 ceſtolt Ca 
racteſa fille du roy Nago qui [eſtoit 
— nie en mer auecqᷣs [up pour lamout 
de Bano aultrement nomme le pꝛeux cheua⸗ 
lier: lequel il trouua en ceſte pꝛiſon / ainſi quil eſt 
declaire cy deuũt au ſõg. Si fiſt a la pucelle grãt 
chere en luy offrant coꝛps et biens. Sire / dit lors 
a pucelle / feſtoyeʒ par voſtre grace ſes deux ꝓu⸗ 
telles que vous pꝛeſetuaſtes de mort jefles eſtãs 
ſur la mer en vne petite nacelle ſas rames ne aui 


rons. Et pareiſlement deux chenaliers q eftoià 
en vng autre baſtel la ou crulx de la grãt nefles 
aſſailloient. Incãtinent que le bachelier enten, 
tendu la damoiſelle il print a regarder ſes day 
puceſles à ſe honnoꝛoient et ſuy faiſoientlagti 
gneur feſte du monde et en ſes regarbãt il leur 
congneut tantoſt. A donc il ſeur feit ſa teueren 
treſcourtoiſemẽt / et puis leur demãda où eſtoit 
les deux cheualiere quil auoit Bcuen ſeur com 
paignet. Site cheualier / dit ſune delfes / Bſana 
les a meneʒ a bne feſtequt ſe tiendꝛa en ceſte ſep 
maine au perroꝝ. Et ma . au cercſe da 
qui eſt iy ma. menee auecques eſſe ſur bne 

celle — honneur qui pi us 
lors a ſon manair:aincois eſt en ceſte foꝛiſt pon 
aulcune ſienne beſongne. Et ſachez que celle pu 
celle qui ce racomptoit au ch eualier eſtoit appel 
lee Salphionne / ainſi comme par cy deuũt aut 
peu op en lhyſtoite.Et quant fes ttois puceffes 
eutent grandement fecheualier g fnpel; 
ſeeſil ſe ſeit au meilſieu delſes. A donc il print la 


Le fixieſme volume 


paxolle c dit a fa pucelle au cercle don en teien 


1 il meſt aõuis a 901 boſtre 
compaigne a dit que auſtreffvis auez eſte en ce 
ſtuy Sie dit ſa pucelle) Bons bat fu 
car ie y demouray lan entier que les done tun 
nops aux paſtoureau durerent. 
Asie que fecheuatiet demandoitah 
E moiſeſſe ce qᷣdit eſt il entra enli ſi⸗ 
i grant har 


2 elle de | 

car elſe Üuné eſtoffee grandemẽt demarquesÿ 
dgabitʒ. Si debuez ſcauoir que elle fut recenedes 
damoiſelles treſhonnoꝛablement et fut aſſiſe ai 
pꝛes du cheualier:cat adonc 
et honnoꝛer deſ” toutes celſes de ſhoſtel. Mals 
quant elſe veit ſa pucelle qui ſe faiſott nomerla 
pucelle au cercke doꝛ eſſe luy fel ſa greignarche 


te du monde. Noble purrtte dit das ſa pucdile 


derniere venue dõt Venez vous a preſent: Nye 
grant piece que ne vaus Veiz, Mais damuſalt 
dit la puceſle iay depuis eſte en mũ pape n pn 
a ma valunte ſi comme ie vous diray quũt ie i 
tetrouueray a part auecqueęa oꝰ: mis de ma⸗ 
bonne aduenture / ne de ma grant lieſſe de ce qu 
ie me rettouue en ceſte terre ie nen doibʒ ſcauat 
gre a perſonne foie que au cheualler qui ſich an 
pres de vous. Adonc elle racampta comment il 
les auoit reſcouſſes ſur la mer. fa ou eſſes ne ap 
baient iamais eſchapper ſans eſtte moꝛtes auen 
puiſonnecs au mieulp denir . | 


el plus 
oper agel 


— — — We — — — — UE" — 


kw ais 3232 ex. — — 


— 


de perrrſweſt. ruttr t. 
Loss demanba fa nobfe pucrſle auche⸗ ¶ſtoit cheuaſter qui deſpend ze le peu A 
alier dont il Benoit quant il fie fi grãt 2 Want dancques if tes fac 


recept ſut deceu par ſes mauluais eſperitz qui ſe. 


mirent en figure de damoiſelſes / et qui par leur 


malice vous feirent oſter de voſtre col leſcu a fez 
ſtrange ſigne . Et tantoſt apꝛes fuſtes pine et 
poꝛte en la petite Bꝛetaigne au roy Nagoꝛ q eſt 
le plus grant ennemp que le bacheſier ait. Et fa 
fut mys en pꝛiſon auecques —— qui 4 0 
luy anoit faicte quant il cũõquiſt en la ſoꝛeſt 
ST malles aduentures.Puceſle / 
dit le cheualier / iene veul pas appliqr a moy [HF 
neut daultruy:mais puis que congneu ſe vous 
apiifefi way que ie ay eſte puſonmier chez — 
goꝛſet auecques Blanoꝛ. Sire) dit la damoiſelle / 
iay lien ouy que vous dictes:mais il eſt meſtier 
que le cheualiet qui fut pꝛiſonnter auecques Bla 
noꝛ / ſoit celup qui meit a fin les aduentures que 
ic vous ay dictes /et fut pꝛins auecqs lea mauſ⸗ 
uais eſperitz aſſez pes de Buin recépé ; poutce 
uil ſe deſnua de ſõ eſcu puis fut mis en la pꝛi⸗ 

o du roy Magoꝛ / auec Bfanoꝛ:maie gueres ilʒ 
ny demourerent. Car par lapde de zeyhit ilʒ en 
eſchapperent + emmenerẽt la pucefle Caracte. 
Et puis trouuerent ces deu pucelſes iq cy ſõten 
Bne nacelſe et eſtoient en peril de mot. et deux 
rheuafiers en vne aultre naceſle qui ſe cãbatoiẽt 
a Salphar qui eſtoit en ſa grant nef: mais parle 
ſens et conõuicte du cheualier furẽt les deux pu 
celles et les denx cheualiers defiureʒz de la main 
de Salphar. Damoiſelle dit lecheualier / ie con⸗ 
gnois à faxde de Blanoꝛ mé cõpaignõ iay deli⸗ 
ure les deux pucelles et les deup cheualiers. Pat 
ma ſoy dit la damoiſelle ſil aduint au cheuaſier à 
delia les deux pucelles et ſes deux bacheliere 
ce que ie vous ay dit. Et puis ſup aôuft quii de⸗ 
ſpendit leſcu a leſtrange ſigne / feſpee vermeille / 


et le heaulme qui pendoyent a la pferre · Et ne⸗ 


Vi, volume 


quant vous dectee q les deux Puceſles b les 


doye biẽ eſtre teſ:ſi ne le cõgnoiſtroye ie POS 
à Lons dt⸗ 


a voſtrebiẽ / a a 
bien diteque ſi ſa pucelle aux deux dꝛagõs Baus 


ann 
vous auſſi durement comme a —4 * 


celle / ie ne vueil 75 de doꝰ choſe qui ne ſoie 


Amoiſelle diſt le cheualier 
TT anc Bense en 


11.9 ier empitt a mettre a ſin les 

males aduẽtures de fa foreſt 
——Darmant par raiſon elle en 
dalbt plus enquerte que voꝰ. Et le cheualier qui 
pe: lamour deſſe auroit ce mps a fin luy deutoit 


de leger cõgnoiſtre derite g reſpõdze ps doule 


/ 


…. quéfnpeuſtſi 


Le ſiyieſme Hofume 


cemẽt. Car ie ne pourroyẽ pus érotre que ſi treſ⸗ 
haulte aduẽture p peuſt eſtre lliſi miſe a ſin ſans 
aydt de haulte pucelſe. Et ſieſt dien raiſon que le 
eunſier qui ce a mps a ſin tiẽnecloſe et ſecrette 
on aduẽture iuſques a ce quil ait parle a la pu 
celle ou vy de qui ila mis a fin ceſte empꝛĩſe / ſi 
que elle eh ſoi ſa premiere ſeruie. En verite ſire 
t dif la damoiſeſle / vous dictes bien. Sil 
aduenoit q ie fuſſe la pucelle auy deux dragons 
en ſeriez aus marty! Puceſſe teſpdit le bache⸗ 
lier / ne de voꝰne delle ie ne ſervye matry / a moins 
delle. Car a ce que voꝰ dictes elle a mieufp cauſe 
den ena uerte que nulle aultre. Sire diff elle con⸗ 
gnoiſtrieʒ vous la puceſſe ſe dauenture vous ſa 
Bopez: Damaiſelle dit le cheualier / ie voulbꝛoye 
lien eſtre digne de la rongnoiſtre. Sire dit elle / ne 
lauez vous encoꝛes veue? Damoiſelle diſt ke che 
uaſier / ie ne 1 ne vous ne aul⸗ 
tre que ce ne fuſt a lhõneurg au voufoir de celle 
iayme. Sire dit elle tentés a voz patlers que 
cſeale cheualier qui paſſa parmp ſa ſoꝛeſt des 
ais amans poꝛtãt leſpee vermeiſſe ſans perde 
ſacouſeur. Et pource que te ne voiſe encontre le 
paouerbe du ſaige qué dit en trop grant ſens volt 
on bien meſcheoir, Sachez que ie ſuis la pucelle 


aux 
de qui vous auez endure mait trauall et meſaiſe. 


Zt 
cheſet le cheualier ſut auſſi tellement attaint a ſa 


au lum ſigne à ſecret regard que deſia il auoit ies 
cte ſur 42 Asdonc farẽt les deux amana ſi pins. 
nt qui ne perdiſt toute conte 
nance. Et tant que la puceſle au cercle doꝛ qui ſca 
uoit aulcune choſe de leur eſtat ſen apperceut tã⸗ 
toſt. Et affin que plus auant ne fuſſent regardez 
elſe alla dire tout en hault. Nous ſommes ceans 
toutes venues a lhoſtel et au gre de noſtre bone 
goſteſſe / ſi faiſons vng peu de bonne chere / et puis 
pꝛons tous repoſericar il en eſt temps meſg up. 


Los encommencerent a enttefeſtoier 


ſt pour certain quil auoit parle a la pucelle au 
— dꝛagons: — il ſeſtoit tant implement 


, eſtoit tant ſimplement 
mobrtena ders luylil ſen tenoit pour mafheng- 


ſamour et a la requeſte 
tant elle ſe teuſt car amaurs luy ferma la bou: 


df ne peut reſpondꝛe par amoura qui il boute 
ainſi fe menolẽt. Car iſ auoit ſuſpition delle po 


lung ſautre par id ee 
nee kr. 


Car via que elle ſeſtait donner a côgnaio 
reale quil fauoit recõgneue il la deufthi 
auoir ee er remonſtre ſa beſongue pous 
ſcauoit de quel lignage elle eſtoit / ſi cõme af 
toyne fuy auoit enioinct . Car ia ſoit ce qul ne 
peuſt tournet ſon couraige a aymeraultre quecl 
le ſi ſetoit il 1 ſe ceſtoit la puceflehui 
punt en la main du dieu des deſus leſpee dont la 
chaine de e dꝛagons eſtoiẽt attache 
fut couppee · Car la ſaige ropne lu auoit cõjell⸗ 
dé, pꝛenõ e celle ſans aultre hi ignoꝛant et 
malheureux / pourquoy ne parfois tu quant tu 
euʒ tecõgneu 3 — luydemã⸗ 
gois tu ſe biẽ ſuy plaiſoit ce que tu en auais fac 


ſur ta queſte: Et ſe les enchantemens à les na⸗ 


les aduẽturea de la foꝛeſt ire ete 


in. T-outeſfot illy a anſcw 
becher get Uf Jaber 


uret. Oꝛ ne doꝛs pas ſique tu ſoyes a la departe 
de la pucelſe. Car ſi comme "4 as entẽdu elſeſiy 
va auec ſa compaignee a laſſemilce du perri 
merueiſſeuo. 


pero) 


5 au ſoir logees ceũa ſont parties. Certea ſi 


tro Carſe ie i 
deuſſeienie 2 — alles. Hire l 


debe. 


ſa pucelſe lune de leurs damoiſelles ſeruans me 


dit a leur partement dicy que ie vous diſſe que 
vous aflez apres elfes a la fontaine Darnãt. Par 
amours damoiſelſe dit le cheualiet ou eſt celle fõ 
taine · Site dit elle celſe fontaine eſt ſus ſiſſue de 
la foreſt Darnant par [ 

feup. ge ſcay bien ou ce eſt dit le cheualier ie y ay 
eſte autreſſoys. Adõc il mõta a cheual et ſe miſt 
au chemin quant il eut pꝛina conge de ſa banne 
hoſteſſe . Si cheuaucha tät cellupiour ſans añué 
ture trouuer treſdolent que ainſi auoit perdu fg 
compaignee de la pucelle au deux duags pour 
doubte qͥlle ne ſe teinſt a faſcheou nice. Touteſ⸗ 


euaucha il tant quil trouua vne damoi⸗ 


ſe meſſagiere qui repoſote ſon cheual ſur vne 
lande ou ily auoit vne fontaine. len 


il trouug. Et pource à la lune neſtoit encoxes 

euee il faiſoit moult obſcur · Si cõint le cheua⸗ 

lier mettre pics a terre pour le cheual qui auoit 
grãt ſuum. Et quant il ſeut mys a ſa paſture il ſe 
ſeyt aſſez pes de la fontaine · Et incontinẽt q le 
peu Gaſlaſur fut aſſiʒ au pace de la fontaine 
l encdõmẽca moult foꝛt a pẽſer a ſes amours dõt 
il eſtoit tũt ſimpſemẽt party quil ue auoit riens 
faict de [à pꝛouffit:g ſi auoit ſi biẽ eu lieu ſ tẽps. 


e penfees Ing ho 


me par ſemöſãt ſup vt auõeuãt gabel 
ee dune noire chappe. Et loꝛs q̃ le ches 
vi. vo lume 


deuers le perron merueil⸗ 


t.. fuelf x · 
ualier le deit il dit uinſt! Qu es tu qui me ap⸗ 
yches icy ? ge ſuis dit celluy ſa creature à te fiſt 


des mains du roy Nagoꝛ · Et à te fiura. 


la nef tant à toy et ta cõpaignee fuſtes a ſauuete 
— terre. Eſtes done dit lol chalaller le 


chapellain a la deeſſe Venus: ge ſuis dit il celuy 


— — 3 bc 3 — et 
ꝛoye ẽcoꝛes pour lamour de la ſaige done 
ta grant dame · Voꝰ ſoyez le bien denu dit le ches 
uafier. Mais dictes moy ſe voꝰ eſtes ʒephir le ſal 
ge tũt ſcet des obſcures choſes aßuemt . Dꝛayec 
mẽt dit il ie ſuis ʒephir:ſi te veulx dire à tu ne laiſ 


es en nulle maniere q̃ tu ne ſope demain a heute 


nonne la fontaine Darnant. Car a heure de 
deſpꝛes il te cõuient eſtre au perron metueilleu 
ou les nobles de la grãt Bꝛetaigne tiendꝛũt leur 
parlemẽt.ʒephir dit le cheualier ie feroye volun⸗ 
tiers ſonconſeil:mais iap vne miène beſongne a 
mettre a fin que tant meſt a cueur ñ̃ a nulle aul⸗ 
tre ie ne pourraye ẽtẽꝛe iuſqᷓ s a ce à faurois ceſ⸗ 
ſe mis a fim; a puis ie feray voſtte cõmandemẽt. 


Ta leſoͤgne dit ʒephir te viẽt mieulpq̃ tu ne pẽ 
ſes · e ſcay biẽ ta beſõgne / tabeſogne eft la mine 


ne la tiène ne peult eſtre miſe a fi ſas ſa miẽne. 
Etſaches q ſe bienq̃ tu as diẽt de man pourchas 
et tout ce que tu en auras ſcrap mon faict . Car 
biẽ ſcap q tu aymes la puceſle aup deux dꝛagõe 
ne tu ie pꝛetens a aultre choſe ſinon dauoir li 

de pler a elle. Si te conſeilleque le plus matin ſi 
cõme a ſoleil feuant q̃ tu te mettes au chemin 
ſuyuant {a routte de pluſicurs cheuauſx que tu 
trouueras de nouuel faicte:g celle toutte/te ments 
ta la ou tu veulp aller. Si faictʒ tant que foꝛtu⸗ 
ne te appoite an deuant ou iamais ne parlexas a 
fapuelot fil abuent 1 te maine p 
deuant le perron ou la ch e ſera aſſemblee 
et tu ſoyes arreſte i parle touſiouts courtoiſemẽt 
et leur dy ce quiſ te demandetont ſt 9 
le ſcauras. Et ſe ainſi ſe fuiʒ tu parleras a la pus 
celle aux deux dꝛagons ke iour enſuyuant a ton 
vouloir et en ce naura faulte quelconque. 


75 gonc ſe pretto Galſa parſa aleſ 


ues maintes foys ayde 
louede vous. Et ſi meſt aduia 


me 
que Baſtre conſeil eſt treſbon et ſi ne metens a 
gultre choſe: combien que ie ny ſache patuenit · 
Mats Bous me pauez bien tant dere ſe ceſt le 
doulolt de la ſaige royne que (ape a femme la pui 
celle aup deux dragons ſe ien puis finer · Left 
ſon Boufoir dit zephir et im lin fe ſcauras 
ce 


GLœJ̃ ͤ 


ie „ 


ve rit et diſt ʒephir cher amp dous 
Zeph * 


Le ſiolefimeLofume 


A tant ſe part ſeſperit ſans plus mot dire à ſeche 
ualiet —— alſa ſontaine ioyeu a merueiſ⸗ 
les de ce que aßuenu eſtoit / et moult y pẽſa: mais 
fort fup deſplaiſoit quil auoit parle de ſon cas a 
ſi bꝛiefʒ mots à ſi tres couuers: e 
cõuenoit ſa doctrine / touteſſois fut i aſſeʒ côſ 

conſidetant puis que ʒephit ſup vouſatt apde r/ ſa 
beſongne ne pouoit mal aller. Si ſendoꝛmt a la 
ſin cõme ceſluy qui grant beſoing en auoif | 


1 
7 > 


ement chou 


S „„ EE 


uaſier veit le piflier il le recongneut: car auſtreſ⸗ 


fois auoit eſte au quartier · Si ſceut biẽ q au pes bu 


bien de⸗ 

te vous cõgnois et auſſi vous nous denes c 
gnoiſtre. Damotſeſſe dit ſe cheualiet bien Sons 
congnais mapemt᷑t: car vous eſtes ſa pucriſean 
cercle doꝛ / ſi comme fen vous appeſle en 


Pal 


pape. Mais ceſte damaiſelle qui eſt aur pres de 


map ñouſbꝛayr ie bien congnoiſtre a ſon gone 
can — a mon aduis ie . — 
auantaige / mais que ie leuſſe deſſerup 
en acom pfiſſant les conuenans quetſe ma en⸗ 


ioinct. Sire diſt ſa pucelle dune votxaſſez amou⸗ 


teuſe vous aue bien mya a fin ceque ie Vouäay 


entoinct. Et auſſt ie tièbꝛay ce que pois 


— 
Oie Voo bites ach malsalfamſalt, aueriqnes 


noz compaignes et menõs ceſtuy cheuaſier auer 


nous: car il np a celle qui ne le deſire a dea. A 
kãt elles pꝛindꝛent fe cheualier par lea mains. S 
ſen allerent par deuers la fontaine ou if y auott 
plãte de puceſſes qui menoiẽt grut chereꝛet ſa y 
fue feſtoye a merutiſlte . Car elles cõgneitrẽt bie 


e ceſtoit . li m 
like echeualier a ſeſtrange ſigne / mefmes 


Dant les pu 3 
Nolte er dift Sire cheuaũier den ꝗ moy c 
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de Percefeꝛeſt 
toutes ſes pucefſes qui ſont 75 ſcanẽt que vous 


eſtes ſe bachelier, qui apporte ſeſcu a ſeſtrange ſi 
gne / cq a mis a fin les mauſuaiſes aduentures 
de ſa foreſt Darnãt à ont deſuoye et mis a maꝛt 
maint vaiffãt pꝛeud home / il me ſẽbſe q̃ bien no! 
deburieʒ monſtrer voſtre eſcu a deſcouuert. Da⸗ 
moiſelſe / dit ſe cheuafiet:ie ſeroye beaucoup pour 
Ces pucelles qui ſont icy / mais (ap intention de le 
celer iuſques au vouloir dune pucelle / en la que⸗ 
ſte de qui iay eſte ia pieca: et ſe ie eſtaye abſoulʒ 
delle / et que elſe voulſit dire que ieuſſe mis la cho 
ſea fina ſon Vouloir /ſie ferope pat conſeiſ. Si Vo! 
ee de ce ie ſoye depoꝛte / tãt que ie ſcauray ſon 
ſoir . Site / dit la pucelle: vous dictes bien / a ie 
nen parle plus. 
VDonc cũmenca ſa feſte dentre lea pucel⸗ 
es dautres choſee la fe cheualier ſe tour 
na par deuers ſa pucelle aup deux dꝛa⸗ 
gone et dit tout baſſement: Pucelle / ir crop que 
vous ſaicheʒ cõmẽt par vous et a voſtre commã 
bement épines la queſte /a ſcauoir / à acheueroit 
faduẽtut e de ſeſpee vermeille. Et puis que vous 
en eus rapporte ſa verite vous me cõmandaſtes 
de mettre a fin ſes mauluaiſes aduentures de ſa 
feſt Darnãt ſe ie vouloye iamais ſcauoir aul⸗ 
cune choſe de voſtre eſtat. En vderite pucelle / ien 
ay ſaict a mon pouuoit / ſi vous requiers que me 
dictes ſice que ien ay faict peuſt venir iuſques a 
voſtre congnoiſſance · Sire / reſpond it ſa pucelle 
treſcourtoiſement / non pas ſans plus iuſques a 
ma cõgnoi 8 
habit ans de ſa grãt Bꝛetaigne · Si me pouez de⸗ 
mander demande honneſte / et ie vous reſpõd 
grati euſemẽt. Puceſſe/ dit le chtuaſier tant mas 
nez largement teſpondu que ne vous ſcay main 
Tenant que demander fos voſtre bonne amour. 
Sire] dit la pucelle / g ie le vous octrope. 


continent que la puceſſe eut ainſi 
reſpondu au bachelier / elle à le cheua⸗ 
ier auecques toute ſa cõpaigni 


eregat 
derẽt / à veirẽt Venir vng cerfde gran 
haulteur à de coꝛnes treſhaultemẽt veſtu qui 
Benoit affuiant par deuers [a foreſt aĩſi cõe tous 
les chiens du pais le chaſſaſſent ſen vint affuyãt 
par deuers les puceſſes et paſſe oultre / mais en 
paſſãt attaĩdit la chemiſe de la puceſſe aux deux 
dꝛagons et fa cueillit de ſes coꝛnes la ou elle pen⸗ 
doit a la bꝛãche dung arbre pour eſſuyer! ſen al 
ſa a tout. Loꝛs que la pucelſe veit ſachemiſe en⸗ 
uellopper a ſentour des comes du cerf qui ſen al 
loit de grant randon elle dit en ſoycompfaignãt 
H elas le cerf empoꝛte ma chemiſe · Et quãt le che 
vi. volume 


mais au gre de mop a de tous les 
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uaſier ouyt la complaincte de la purelle il en fu 
pot au cueur dire / ſi dit: Par ma foy pucelle Vo? 
la raureʒ a mon pouoir · A tant il ſaillit ſus cũe 
fout foꝛſenne et puis pꝛĩt ſon cheual / ſt mͤte deſ 
ſus ſaiſi de ſon eſcu ſ de ſa laceſ ferit apꝛes le cerf 


ſans pfus parſer. Si toſt à ſes puceſſes veirẽt celle 


ſoußdaine aduenture eſſes futẽt moult troußlees 
car mieuſp euſſent apme ſa perte de la chemiſe / 
que ſe departement du cheuaſier. A tant ſe taiſt 
pour ſe preſent ſhyſtoite du cheualier a leſtrange 
ſigne qui ſen da de rãdon apꝛes ſe merueilleux 
cerf at des pucelles / ſi retourne a parler de ſaſſem 
blee du perronmerueiſleuꝙ pour racũpter cãmẽt 
les cheualiers du pays eſleurẽt roy nouueau po⸗ 
cõduyꝛe g gouuernet le royaume de [a grãt Boe 
taigne. | | 


Comment a laſſemblee du perron 
merueiſſeuv ce cheuaſier a leſtrange 
ſigne monſtra le lieu ou ſe treſoꝛ gi⸗ 
ſoit deſſoubʒ terre Chap. xxuiti. 


ur auãcer noſtre matiere 
N * qui pꝛebꝛa tantoſt fin nous 
5 ſaict icy mention la vꝛaye a 
anciẽne hyſtoire q en la der⸗ 
V xniere ſepmaine de map en 


— emöſer pſũte de dames a de 
damoiſeſles et pucelles ou ropaulme de la grant 
Sꝛetaigne:car des lan deuãt eſtait ſceu par tout 
que a celſuy terme auroit au perron merueifleup 
vne a iii lce de gentilʒ hommes du pays pour 
eſſire vng roy digne de gouuerner ſa terre. Et ſa 
chez à par tout fe royauſme de ſa grãt Eꝛetaigne 
tegnoit pour ſoꝛs ſimpleſſe et bonne foyſcar la ter 
rible deſtructiõ du pays à la grãt poutete auoiẽ̃t 
deſchaſſe dehoꝛs oꝛgueil couuoitiſe et toute mali 


ce ſi que pour ſoꝛs au pays nauoit gẽtil hõme ne 


aultreqͥ pꝛetẽdit a la courõne ne po⸗ luy ne pour 
amp ql cuſt. Aincoys eſtoit chaſcũ deſirãt deſtre 
a ſaſſe mblee pour eſlire le pſus vertueup et le ph 

ꝛoffitable pour le toyauſme. Et pour en ele 
ng ilſe eſtoit aſſembſeen celle place grant plans 
te de vaillans cheuafiers gentilʒ hommes 


Anemierement y Zindꝛent Vtran ſa 
ſieune Liriope ſa T ee ſaicheʒ 

que Sauignyn paſſa la mer et amena 
auec [op Toꝛecte ſa féme quil firent 
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. N Y plain le ſe pꝛindꝛẽt a aſ⸗ 


he 


filles au côte de Pedꝛac. ces quatres eſtoict ÿenu 
es Dirlande veoir leurs amps: car Sauignyn 
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deſirotf a veoit Vtrã ſoy frere à Callafur ſi fut 
ſa ioye grande quant ilʒ ſenttec à auſ 
ſi fatent les deux ſeurs. Ad onc demanda Sauts 
gnyn a Vtran ſon frère nouueſles de Gallafar 
leur frere. Certes ſire reſpõõit Vtran / il y a vng 
an que ie ne le veiʒ / ne que ie ne puis trouuer che 
uaſier errant qui layt deu / ne qui le congnoiſſe / 
tant eſt aduentureup et ſecret en ſee ſuictʒ / mais 
fap eſpoit qui viẽdꝛa a ceſte aſſeblee . Atãt eſtoit 
denu Benine et ſa féme Nönette / a Lionnel fis 
au roy Liõnel et Toꝛiſlecte ſa fẽmejet Gadifoꝛꝰ 
frere de Lionel. Auſſi p eſtoit Marönes à Ala 
noꝛ qui euſſent bien voulu eſtre auec leurs da⸗ 
mes par amours· Et ſep trouua Liʒeus du cha⸗ 
ſtel aux quatre bꝛancʒ / à le cheuaſier flamboyũt 
auec C yꝛenas / ſa fẽmeny failliſt pas /ſauſſi eſtoit 
Noꝛgal et C aradoce ſa femme et tant de dames 
a de damoiſeſles / a de cheuaſiers que ceſtoit grãt 
merueilles a deoit. Entre eulx tepaitoit à aſſoit 
des vngʒ aux aultres Poſtonnet le roy des me⸗ 
neſtrelʒ qui eſtoit moult deſirant de remettre le 
pays vn eſtat a ſon pouoit: et de faire tant quil 
p euſt vng roy pꝛeudhomme pour conbupꝛe et 
reg le ropauſme / cõme il appartenoit. Si feiſt 
tant quãt il veit le poinct / et q̃ les nobles eſtotent 
venus quil ſes aſſembiſa a ſentour du perron met 
ueifſeux ſt cõmenoerent de parſamẽrer ſa endꝛoit 
et de anoir conſeil commeẽt ilʒ pꝛaceberoiẽt auant 
en leur election. Adonc Benne qui eſtoit ſage 
pꝛunt ſa parole et dit: 
AA greure if meſt adus q̃ ſe parſement 
18 Ac ſen tint icy enruron vng an a fut ſut 
e ſnict que chaſcun en ſon endꝛoict de 
uoit enquetre diligemmẽt ſil pauoit auſcun hõ 
me du ſang du nobſe ur) Percefoeft/dont Lyon 
neſqͥ eſt cy em pꝛint ſur ſup due queſte. Sire / dit 
Lponnel ainſi que ie le vous pꝛomis ie le mis en 
oeuure a mon pouoirjet ce q ien trouuay ie ſe Vo! 
dis au dernier tournoy deſa fontaine aux paſtou 
teaupꝛet lentendirent pſãte de cheuallers qui ſõt 
icy /i ſi leur plaiſt ie le relateray · Adonc reſpon⸗ 
dit Benine et dit: Sire il ny aura que blen / auſſi 
en ſera la beſongne plus nouueſſe. Sire / dit ſe che 
uẽulier / il ny a pas grant choſe a racompter: car ſi 
cãme ie vous dis adonc de ſa votx qui me dit q te 
perbꝛope ma ee eee hoir de Ds 
taigne / car il ne ſeroit congneu iuſques a ce que 
ſe treſo du royaulme ſeroit trouue lequel dꝛoict 


hoi le deffermeroit de ſon doigtꝛet du treſoꝛ trau 


uer nous en fut dit ſa maniere par le ſaige hom 
me ala noire chappe qui dit:que quant fa cheua 
ſerie e aſſemölee a lentour du perron merueil 
leupvng cheualier arme yſſera de la feſt chaſ⸗ 


ſant Ing cerf q aura par deſſus ſes coꝛnes ſa cher 
miſe dune pucelle. Lell fault pꝛẽdꝛe car ce ſe⸗ 
ta le cheualer qui acheuera ſaduenture du per⸗ 
ton / et ſi ſcet ou N Dr apons ſuc cecõ 
ſeil. St quãt fe cheualier eut fine [a parolle/il hu 
cha Doſtonnet le meneſtrel qui tenoient a moult 
ſaige hommeꝛet qui les auoit mys en vope deſli⸗ 
re vng toyſi luy dit: Poſtonnet beau ſire / vous 
aueʒ eſte le pꝛemier mouuement de ceſte electiõ 
c pour ce ap ꝓcheʒ auant: + dictes vᷣoſtre opinion. 
Sire / dit Doſtonnet vous eſtes tous bons et jai 
ges / et grant plante de pꝛeux cheualiers:et tant 
que deſormais mon petit entendement nya port 
meſtier. Po ſtonnet / dit le cheualier / auec noſtre 
ſens ſauons bien meſtier de conſeil: car le conſeil 
du petit homme ne doibt eſtre deboutte. 


c dit 


N ſire parl 
UA A nop icy pꝛeſt. Et tant dis ieiquil neſt 
aduia à I ydnef a moult bien renouuelle lamas. 
niere daller auant en ſelection du nouueau toy 
ſelon ce que fe ſaige homme diſt ia pieca / l 
nous ne auons point encoies trouue on 
ger · Si eſt don que nous attendons pour vebix a 
quelle fin IT — tourner —— 
ce que ie pu t les gentilʒ hommes 
n Au 
ſoyaulment / ne a la paip de leurs cõſciences ven 
* ne ſcauent parler des obſcures choſes a ne 
en meſlẽt nullemẽt. Seigneur dit Doſtonmet / ie 
Vous ap dit ces choſes! / pource que vous ſcaueʒ € 
veu ſaueʒ ſque de ceſte beſangne ſe eft meſle vg 
ancien homme / ne ſcay qui il eſt:touteſfois ſem⸗ 
ble il venir de par fe dieu ſouuetai:cat apparu ſeſt 
deuant nous ſoubõainement et donne nous a b 
conſeiſ:auquel nauons point trouue de faufte / et 
depuis ſeſt party de nous ſi ſoubdainenientiqᷓ ne 
ſcauons quil eſtoit deuenuiꝛ dont ie tiens quił ne 
echte. Si 


peult eſtre qui ne ſaiche des obſcures 
conſeille que tous attendons ſil continueta en ce 


IE vint au nullieu dentre 
e ſaige homme veſtu de la chap 
pe · Incontinent que conte la chenalerie leuſt ven 
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il en furent ioyeux a merueiſſes / c ils len 
rent bien feſtoye il leur dit aiſi: e ves icy pour 
vous aduiſer de voſtre election ſi deus prie. que 
facieʒ ſcauoit par icy au tour / ou fes gentilʒ hõ⸗ 
mes les dames / et damoiſelles / ſont haſtel lers à 
dedans le matin heure de nonne eſles ſoient a lé 
tour du pertd qui eſt icy pour veoir fes merueil⸗ 
les qui paduiendꝛont:cat vous y aureʒ deduns le 
ſoir le dꝛoit hoir de la grant Bꝛetaigne et ce ſera 
eee e 
omme aĩt 
dit en teſle maniere: Sire pꝛeudhõme vous — 
auez aultteſſvis cãſeille ſur ceſte beſõgne: pout⸗ 
quo ſa cheualerie qui cy eſt aſſcblee ſe loue grã⸗ 
dement de vous · Si vous tequiers de par euſpq̃ 
voꝰ ſoyeʒ demaĩ auecijs euſp pour eul côſeilfer> 
car moult adiouſtent grant ſoy a voſtre conſeil 
98 ont hne raiſon / dit ſancien homme: mais ie 
ny puis eſtte de iaur:car ſa nature de mon peche 
eft telle que ie ne puis ſouffrir le ſoſeif.AHais de 
tant ie vous aſſeure que demain au matt!) app 


ta icy enðꝛoit teſʒ ſignes qui ſeront moult mer⸗ 


eupxjet qͥ ou nom de la ſaige royne et de moy 


vous conſeilleront et ne vous doubtez: car ia ne 


ſerez deceus en ceſte beſenane. 


des merueilles qui ceſup iour aduienoꝛoient ais 
ſi comme promis il leur eſtoit. Tout ainſi com 
me ſes gentilʒ hommes leur commanderent / 
ll fut faict. Car le lend emain a ſaube du tour ſon 
encommẽca a parer fes hourdis qui deſia eſtoiẽt 
tous dꝛeſſeʒ pour ſeoir ſes gentilʒ dames et les 
damolſelles pour tegarder a leur aiſe les mers 
ueilles queſſes eſperotent veoit . Et tant q̃ a heu 
rede prime ſes hourdis eſtolent tous charges de 
. — 2 fa cheualerie 
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auſſi ſe pcommenca a aſſembler pour mettre a 
1 quilʒ auot ent empuns . Si aduint que en 
Ine cũpagnee arriuerẽt ilſec Vtran a Sauignin 
ſon frere Lyonnel et Gas ion qui eſtoiẽt toꝰ 
deux du fignaige au ban roy Mehaigne. Auſſi 
v eſtoit Benine / Mardnes / Moꝛgal / Tanoꝛ ſque 
lon canot exilſe . Encoꝛes p ſut ſe pꝛeup Qiep⸗ 

pus que len nomma le cheualier Flambopant. 


ES Due ceuſp que racompte vaus ay de 

. 5 noiẽt tous —— Etquiäe 
SKE 3 perron / ils regardẽt 
et veirent au chief vng pilſier de marbre liſſe pl? 
noir que arement de la hauſteur de vingt pied ʒ. 
Et ſacheʒ que au deſſus auoit bne teſte dargent 
mouſe hien ouuree / la cheueſure auoit auallee 
eſtoffee ſelon la grandeur du chief dug homme. 
Et ſi auoit [a barbe grande et bien ouutee / doꝛee 
ſauoit treſtichemẽt / et fed cheueulpx auſſi · et quũt 
ſa cheualerie qui la ſeſtoit aſſemb ſee veit la teſte 
dargent ſi treſbien et genternent auuree ſet ſur 
le pillier / if la regatdetrent a merueiſles et en 
tindꝛent grans parlers / pource i veue ne ſauopẽt 
ſe iour deuant. Et quant ceſte merueille fut ap⸗ 


perceue par les haurbis elle fut mouſe regatdee 


des dames ſtdamoiſelſea. Meſmes Poſtönet ie 
cta ſa veue deſſus par grant entente, Aßonc 
aduint illec vne grũt merueiſle · Car la teſte en⸗ 
commenca a parler et dit ſi hault que biẽ fut ope 
et entendue: Dis mop vieſſart que me as tua res 
gardet plus que les aulttes:? St toſt que Poſtõ⸗ 
net eut ouy ces motʒ / il en fut tout eſbahyſcom⸗ 
zien quil reſpondit en telle mantere et dit: ge te 
ay regarde pource 5 tu es ſi bien ouutee. Et a 
t ie te regarderap pource que tu as parle 
fi agri wells. D: me diz dõt ce vient. ſe 
tu ſe veuſp ſcauair dit ſa teſte va et ſtle deman⸗ 
de a ſa ſaige toyne qui ma fuict iy aſſcoit. Ad dc 
patla Paſtonnet et dit: A quel fin ta faic la ſais 
ge royne aſſeoir cp. Gt elle reſpondit / out dire 
verite / ſi te tais a tant. 


PS oit la teſte eut ce dit poſtõnet ne le 
Fault pl auant demãder: mais grãt 
nerueciſſes fut ꝑ ſa champaigne en 


d 
cee lescheuaſiers à y eftoiêt à fes da⸗ 
mes jet ſes damoiſelles qͥ veirent ceſte aduẽture. 
et pource à la ieune ch eualerte à la eſtoit ne pou 
oit tãt — ſen allerẽt armer / ſi encõmẽ 
cerent les iauſtes 4 mouſt aggreerent aux da 
mes et aux damoiſeſles. Oꝛ abuint enuuton le 
midy ou ſa ieune cheuaſerie ſeſpanopoit a la tou, 
ſte atant voyent failli de la leſ 1 cheua⸗ 
li 
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fier monte moult richemẽt qui chaſſoit Ing cerf 
grant et puiſſant a merueiſles: et mouſt biẽ cou 
rant: mais le bachefier le ſuyuoit de grant ran 
gon · Et quant fa cheualerie qui ſa eſtoit dit le 
cerf venit / ilz apperceurent que ſue ſes coꝛnes il 
y auoit vne chemiſe enuoſoppee entre ſes bꝛan⸗ 
ches. Abonc ſouuint a Poſtonnet qui ſa eſtoit 
de ce queſancen homme a ſa chappe ſuy auoit 
dit:poutquop il pꝛint ſa paroſle et dit tout hault 
en teſſe maniere: Seigneurs vecy le cheuaſier à 
nous doiht enſeigner ſe treſoꝛ de ſa grant Bꝛe⸗ 
taigne · Oꝛ nous debuons mettre en oꝛdonnance 
pour arreſter ſecerf et le cheualier: ſi toſt que ſes 
cheualiers eurent entendu Poſtonnet / il leur 
ſouuint de ce que lancien hõme a la chappe noi 
re leur auoit dit à ſe bacheſier iq chaſſeroit le cerf 
ſeroit ceſuy qui ſe* enſeigneroit ſe treſoꝛ du roy⸗ 
aume. Si ſé vont tous renger encontre la venue 
du cerf ſequel ne ſe deſuoya en riens: aincois ſe 
ſanca ou miſſieu deuſꝑ tous:poutquop if fut en⸗ 
cloʒ de tous coſteʒz. Et ſe cheualier qui ſe ſuyuoit 
cõme foulõꝛe ſe ferit au miſſieu cõme tout pꝛeſt a 
la iouſte ia ſance au poing. Et p grant ire quãt 
il paruĩt iuſques au cerf ſe va ferir pmy ſecoipa 
en diſant / iamais ne te aduiengne de couroucer 
pucelle. Et quãt il eut ce dit iſ regarda non poĩt 
{up ſans plus: mais tous ceuſꝙ qui ſa eſtoiẽt ſi 
Boyent que le cerf deuint neant / ou il ſen partit 
ſt ſoubdainement quilʒ ne ſceurent quil deuiné 
dont mouſe furent eſmerueiſſeʒ. Meſmes ſeche 
ualier qui ce cerf 5 en fut moult eſbahy: 
mais de tant ſe tint a bien paye quil deit la che⸗ 
miſe geſir a la terre ſi la punt et recueilla. 


Dult ſeſmerueifferent tous ceuſp qui 
NV a eſtoiẽt de ceſte aduẽture: mais pour 
A venir a ſa beſõgne / poutquoy la endꝛoit 
ilʒeſtorẽt aſſembleʒ / Otran qui eſtoit du ſignai⸗ 
ge au bon roy Mehaine pꝛint la parolle / g dit en 
feſſe maniete: Sire cheualier vous ſoyeʒ le bien 
Venu nous eſperons a ſcauoit la verite de ce dõt 


en doußte nous ſommes. Et ſe vous ne le ſcaueʒ 


nous vous abuiſons que nous ſommes icy aſſẽ⸗ 
bleʒ pour ſhonneut et pꝛouffit du royaume dela 
grant BSꝛetaigne c des habts. Et pour ſexaul 
cement de cheualerie q a touſiouts eu noßle nam 
en ceſtup pays. Ceſt pour eſſite roy qui ſoit prof 
fable au ee auons rie a 9 
eſt dꝛoit hoir tant que nous ſcauons qu 
—— vne pucelle qui cſt deſ nbue du noble 


roy Percefoꝛeſt. De meilleur eſtocq ne pouons 


ueurgreffe pour anter au pays. Mais tãt no 
Heft dure laduenture / que ne pouons ſcauoir ou 


elle eſt:mais tant ſcauons par les ſaiges quey⸗ 
êt ſes obſcutes choſes quilya en ceſtuy — 
treſoꝛ qui eſt tel quił neſt homme diuãt qui 
le peuſt deffermer foꝛs le dꝛoit hoir de Hnetai 
gne ſa grant. Ceſt celle pucelle que nous vous 
diſ6s. D auõs encoꝛes vne aultre doubtãct:aat 
nous ne ſcauona ou ce treſoꝛ eſt · Cõbien que no 
ſommes ad uertis par vng ancien homme à de 
ſcaueʒ treſbien ou le treſoꝛ de la grant Bꝛetaigne 
giſt. Si vous requerôs tous enſemble que Vous 
le nous vueillez enſeigner. 


ant le cheuaſier eut ouy Vtran p⸗ 

6 Ver il recongneut tantoſt que ceſtoit 
N 0 

d 2 +7. 


ſon frere / ſi doubta quifne fut recons 

n gnen: car ecoꝛea ne ſeuſt voulu eſtr: 
touteſſois il fup reſpondit et dit: Par ma ſoy ſ 
te cheualier te ne ſcay quel treſoꝛ vous me demi 
deʒ. Atant ſa teſte qui eſtoit ſur le pillier ceſpa⸗ 
pit et dit: Cheualier dont ſas tu oubſie: ſouuiẽ⸗ 
gne toy du ſͤge que tu ſõgeas oꝛes a ing an en⸗ 
tier entre ſes muraiſles du franc palais. À tof 
que le cheualiet eut ouy ſa teſte ainſi patlet ilch 
t tout eſtonne ſi la commenca a regar b. Aſ⸗ 

tʒ me as regardbe dit ſors la teſte / enſeigne ceque 
on te demand eꝛcar ſa ſaige toyne le te manbe . Se 
ſe cheuaſier auoit eſte par auant eſdahy encwes 
ſe ſue il plus. Adõc ſi ſe tourna par deuets lache 
ualerie qui eſtoit aupres de ſuy « dit: Seigneum 
vous me demande /a ceſte teſte me commune 
dont ie ſuis moult eſbahyſi me daußte que ce ne 
oit vng mauluais eſpetit à eſt ſcans boute par 
s decepuotr et may auſſi· Cheualier dit att 
ſte te ne ſuis pag icy miſe pour toy decepuoit ne 
auſcruy auſſi. Aincoys y ſuis miſe pat la ſubis 
lite de la ſaige ropne et pour dire Bertte. Stoll 
ſa teſte eut ce dit le 1 dit ainſi. Seigirs 
ceſte teſte ſe abuoue de ſi haulte dame que ie 
vouſõꝛcye / ne pourrope croyꝛe qͥſſe voulſiſt mal 


a ceſte terre / ne aux manans et halitans fire 
ſpõderay a voſtre demãde:car il ya enuto g 


an que ie me giſoye aupꝛes dũg mut du fra a 
ſais/et ſa me dint vne viſion en mon doi 
telle quit me fut abuis que ie veoye par deal 
terre ng petit treſot ouily auoit Ing aui e 
par deſſus ceſt autel auoit Ing liure 
par deſſus ce liute auoit Ine couronne de wu 
éreſriche. Et par deſſus celle couroie dun 
vne chartre ſeelſee de ſeel royal. Si vous ma⸗ 
ray e ee plaiſt. Et pourre le — 
6 Huciflez deſiurer:cat ia aui 
tre part mouſe a beſongner. | 


de Petreſweſt. 


dee reſpösit Ing bachelier à la eſtoit 
N 2 — tteſbien: cat nous — 
mes moult deſirans 5 
ꝓoitrquo nous tous ſommes icp aſſem 

donc ilʒ ſe mirent a — par deuets le franc 


palays ou iſ ny auoit que ſes Véeffes muraiſles / ſaig 


puans ſe cheualiet qui fea mena aupꝛes. dune 


de ſes amours querre et po ur luy re 
fiéſachem e quil ah muſcle da 
ers qui de ſuyne ſe pꝛindꝛent garñe fi r 
la end ꝛoit: 2 — 
vng huya ſort a merueiſles. Et ſachez que deßãs 
Thups audit vers eſcriptʒ qui diſoient en telle 


| e 


2 e Bou efiriuez de riens pener 
—— ME 
Der ſen cuydera mieulſp 3 * 


Qu ſen pourra pour fol tenir 
Et en deuſt il ſon ſang eſpandꝛe 
1 bab es cle 


Sert 
0 ddoigr ura mf§w e . 
Bultte a chief ia nen ende + 
ii 2 ( De ſa teſte durgent quf 5 
3 patſa: et comment ſa pucels . 


leaup deu dꝛagons ouurit 
[hp dee de ſon doigt. 
TE L-hapicre.ppb. * 5 


ient tui ent entendu ſes 
vers iſʒ en eurẽt grãt mers 
f ueiſſes qui eſtoit celle 

ite Afepiübreÿ auoit ſe pou⸗ 
er dani: le freſordeſoy 
— doigt. Acc alia dire 


vng cheualier qui la eſtoit: Demandons an cher fers 


ualier qui le treſoꝛ nous a enſeigne ſe ilſeet qui 
eſtelle Ale ate. Mals qudrüg erkt trou 
uet le cheualler il ny auoit teſſuy deuſp à en ſceut 
dere nouuelles · Car il eſtoit deſia party deulx 
cõme ceſfup qui auoit ſon cueur aultre part. Et 
touteſſois eurẽt ilʒ conſellqtʒ ſen retourneroient 
pat deuers la teſte pour auoit cõſeil. Et loꝛs qͥʒ 
vindꝛent deuant / la teſte dit tout hault ſans des 


ſe deuiſoient par la pꝛatie fes 
tnt leur alierent a lencontte. 


Fuel: xf. 
manber. bien paurquoy Vous Venez ; 
1 — 


qui eff ceſte pucelle que fes vers que vous a⸗ 


uez trouuez / Vous ont annonce. e doußtez: 
car auant quelle fuſt nee ſup fui it 

ge ropne que deſia ſcauoit par ſon ſens e 
eſtoit engẽdꝛee · Si ne doꝰ daußteʒ dire toſt 
Bo! aurez nouueſſe defſe. Car dela ern 


aſſez toſt vne cõpaignee de dames et de pucelfes 


ou celle que vous demanbeʒ ſera. Atant ſe teuſt 
la teſte que pſus ue dit mot. Et les cheualiers à 
la eſtoient taus encommencerent a tegarper pat 


deuete ſa foneſt pour ſcuuair ſilʒ verrotent fa cõ⸗ 


paignee que ſateſte leur pꝛomettoit. Sine turẽt 
point longuement tegatije quant itʒ veitent ve⸗ 
mix de la haulte foreſt vne mou beife compai⸗ 
gnee de damen et de purefles treſrichement aoꝛo 
ners · Et ſacheʒ que auſſi toſt que les dames qui 
rent denir tais 


| 
| 


M | Us que fre cheuatiere 6 iſa it 
105 regards veirẽt fa — pl Me 


UE: 


fr de ſa foreſt iz feur allerent a lena 


eatre pour lea honmoꝛablem et receprotr. Et ſa⸗ 
chezqueenteelcs cheualiers à aſfopentafeicte 
tte des dames en audit trois qui Fire 
conpalgnez der len ſe nonmgite cHeuaſier 
as ſome Lent lab [cle tirs Bias 
ner.-Kesttpechenallers ſeſtoiée aconipaignes 
pour ſa raiſon des ftois pucelles quilʒ aymotent 
———— ——-— 
au cercſe doꝛ. La ſeconde Salphlonneꝛet la tterce 
Caracke. dont cp deuant aueʒ cuy parler en ſ xo 
ſtotre. Maia elles ſeſtotẽt parties des trois che 
uaſiers par Ine compaignee de purelfes qui ſur 
elfes ſembatit lors queſſes ſœtirent de la met ft 
cõme Yo! auez oy · Car au cõge des trois cheua⸗ 
liers eſles ſe acũpaĩgnerẽt au chemin ſi ſe miret 
par deuers laſſemblee du Perron merueiffeux. 
Et les cheualters pareilfement ſe myꝛent au che 
min pour aller celle part. Mais par auſtre Hope 
querũs aduẽtures encõuenũceʒ de troimier lung 
kautre au iour de fa feſte. Ces trois gẽtiſʒ cheua 
fers dõcgues oient enſembſe tegarßa 
dames el purei les de tous coſteʒ pour ſcauoit ſe 
iamais vertoyent ce que leuts cueuts deſitotent 
ſor a beoir, Mais plus pres eſtoiẽt de ſe trou 
uer quulʒ ne pẽſoit᷑t. Cat ſes trois puceffee eſtoi 
ent en la compaignee des dames ef puceſies qui 
par deuera la foreſt venotent. Et ſachez q le cher 
naſiet a feſtrange ſigne à ſeſtait departy ſecrete 


unt de ſaſſmbfee mo chenaficts quan lfſeue | 


Leſivieſme Hoſuine 


euf enfelgnefe treſor changé derouſtrement et 
ſe deſguiſa en toutes manieres aultant qi peut: 
car il ne voulait eſtre recongneu ne de frere / ne 
5 urce q̃ tant a la pucelle aux deux 
dꝛagons / q̃ de perſonne viuant il ne vouloit eſtre 
empeſche: pourquoy ne la peult trouuer tũt — 
rendu ſup eut atſ chem emiſe quif auoit race da 

fe W . 


a ſicõmeil ſũ tout 


3 encantra la 

lia t ſa pucelle au 

chement habillee. Ep 2 rſa eté if 
fufa merueilfes ioyeup: ſi ſe tima par deuere eſfe 
en ſop humiliant pꝛofondement comme doubs 
éeuplet puis luy difiPuceſlelSolcp mt 2 
ſe que iap recouuert du cerf qui lẽpoꝛtoit ſur ſes 
coꝛnęes /ſi camme vous ſcaueʒ: mais grant mers 
nelles en 3 ſn eee À 
tcacômptercôment le cerf ſeſtoit eſuanouy / quãt 
ill eat mer lch 20 fup racã⸗ 
TL 


camméf 1 
. ru 


euenirpdeuere of ox elu 

55 temps en ſon ſerluice. Et 88 
Vt e phcefiegque deſloꝛs que ie vous 

einpoiſinee les deux diagons ie me enamotis 
ray de ohen telle mamere que a peſent ie nay⸗ 
. 2 que vaus. Et 5 f tiès 
iẽ eureup gull meſt adus que le tẽps q ie ay 
employe en voſtre ſeruce ſoufſié à aiſi côme Bo! 

5 * 


top en ce Mais ie 
be dieu ſtup paps. 


] t party 
—— e 


wen det que Heoir pouces ſur 


cp denir fa cheualerie qui eſt aſſemblée a let 


du perrõ merueiſſenp pout eſſire ſe ray. Cat 
ſe eſt mon opinion gie ne 4a ſte — 


. que lelection ſer 9 quam 
s requiers par 
ſcnuieraln que ne me Lueillez mettee en 


oubly qui ſuis voſtre cheuabier. Lons ſen porta 
— 2 trap eſtoit la cheualerie rag 


cõmenca a faire ſa bres) denue aum pucelkes fn 


ve la greigneut feſte du monde · Et en feſioiane 
retoutnetent auecques eſles iuſques au Perrot 


OS * NE LN 5 
8 farentarrrſtea AS 
pete dd een n moult ſcauoit bim 
RA parſer print la parole! et diſttout 
1 7 1e 4 que Bo lim — 
e noſtre aſſemblee · Et affin que 
tecas ie le vous dirap. Adonc il — 


racompter le cas du cõmencement inſquessft 
fin. Ainſi quif eſt cantenu cy deuũt. Apa il 
uera eiſes parolles / et puis dit ainſi: 
ſur ceſte beſongne aumis aulame choſc expo 
cte Car 1 daccoꝛi de au 
le dꝛoict hoir de la . e 
Car nous entend ons par les 
eh ae 7 5 
Laß — marie ese "delay 
ſen appelloit Damanũt de iape: chie 


quil fut deln en bee def of 2 
ver fille de elle 
1 — vaiſon pé bes 1 . int 


aulme · Pour ſcauotromelle eſt — 
enquis et demande / tant que nous ſcauans pu 
zephir AM eſperit que ſa pucelle 25 eee 
oiôtitirfhups oit le dꝛoict 
gt 7 en ee e x plus ae 
PDS pſn lepansz ini 
gne La ſaige royne ite 


ſtre parole, St ploi 


esta, 
cet | [oi PE EE TS 


î 


de perceſmeſt · 


dꝛes que ſes 3 ui la eſtoient 
5 arent oup fa teſte par gut teſmai 
x. ate ſec TE 
furent grãdement eſbahpes 
lune a regarter lautre / ant que vne 1 qué 
eſtoit eſtrangiere pꝛint la parolle / et dit aiſi: jar 
ma ſoy ſeigneure ce ne ſuis ie pas / cgr ie ſuis du 
royauſme de ſiſle noire ſcũbiẽ a ia demeure en 
ceſte terre an g iour auec les pſus grandes damai 
ſelles du pays pat ſeur courtoi 
ie ne parler de pucelſe nulle que len nom⸗ 
maſt fepatibte, Et qui me demanderoit qui cel 
io eſtalt qui ainſi ſe excuſottite diropeque 
ceſtoit ka pucelle au cercle doꝛ qui dit: Auecques 
moy ſont deup pucefles dont lune eſt fille au roy 
Salphar de Lyman et lautre e ſenomme 
Caracte geſt fille au roy Nago de la petite re 
kaigne. Tout ail ſe excuſotent fes puceſſes qui 
laeſtoi ẽt ii fees: + diſotét à oncques nauoiẽt 
pucelſe que fon nommaſt Alexan 
EE Meder, auoit vne pucelle q dit quũt 
elle fut requiſe de parler quelle / nauoit oncques 
1 viuant deu ſoy pete ne ſa mere / mais celle 
nourtie lauoit lappelloit fin de ell ef de 0 
eſtat elle ne luy auoit br hen v pfus e 
—— ee dit lors Vtxan ie pé 
ſur vaſtre dam ait grant ſi : ſi vould 00 
2 Vo! a AN . — Adõc 
fut la nourxice appellee / qui eſtoit ancienne a mer 
uetſles:touteffvis eſtoit elle encaes 
elle / auſſi elle eſtoit biẽ cõplexionnee . Si dit tout 
W è 


Eigneurs il meſt aduis Poftre plais 
r eſt de ſcauoir auſcunte cheſlde fia 
e ceſte pucelle laq̃ſte iay nourrie cõme 
mon 7 — iout quelle fut nee iuſques a 
pource ſachez que ie neuz oncques oc 
ion de le dire : mais pource ſachez que ie vous 
ditay ce que ien ſcayſcat ie veulp bien que vous 
ſachez | que quãt les N mains eurent e 
ceſtup ainſi que vous aueʒ oup au 
fols tecoiber /c quit appert en aulcunes contrees 
pluſieute D tetiraſmes es 
deſertz / pour e ee 
mesſcauoir que celſſe crueſfe peſtil 1 
— les ẽnemps auoiẽt habandonne le pala 


A 
Webiste Nee 


mon repaire: deer eg , te, 
ancien me amt 
— —— di tout ainſi 


mee oncques 


forte a ben a 


Fueil. lx. 


Femme viẽs auecques may ou ie te meray fui⸗ 
te oeuure de miſericoꝛde qui ne appartient pas 
a nul hame. Et quãt lancien homme me eut dit 
ces mots (eux pitie au cueur i ſur ſoy aſſeurãce i ie 
ſenſuuu. Si me mena iuſqͥs a vng chaſte hl Nr 
EE tencores eſt ſe chaſtel vermeil. Adonc 

oys ſa Hoip dune femmẽ mouſe piteuſe. Cat 25 
trauaillott denfunt · Loꝛs me dit lancien hõme 
uſa mauoit amenee va et ayde a ceſſe femme à 
2 trauaille:ſi en garde ſenffant ſoir car il paruis 
cbꝛa a hault hõneur Et moy par pitie me retra⸗ 
his deuers ſa dame qui giſoit ſur vng tas dher⸗ 
be gd recamoit abe deln deeſſe des efũtemẽs 


2 15 Ant up ayda quelle fut deliuree dune 
ré 15 pucelle que Vous pouez icy veoir pars 
D. icuãt voꝰ. Et loꝛs ie la ſup mõſtray et 
dis quelle ſe confontaſt:car eſle auoit bne moult 

belle filſe · Quant la dame oupt ce elſe tourna [à 


viſaige celle part e dit: a a fin de ma ſieſſe dieu 
te doint tel geur que lon ta pꝛamis . Et puis me 
dit:dame ie vous requiers que vous me gatdeʒ 
mon enſunt ſongneuſement: car il eſt yſſu de ſãg 


ro af ſup dic dꝛa royaſle lignee dont le chi 
4 ſerade haulteur paſſant tous ſes anceſtres 1 
fa dame eut ce dit ie ſuy demãdeiʒ cõm ent 
enfant eſtoit nomme · Et elſe me dit que ſon 
3 pla ſubtilite de ſa ſai⸗ 
ge royne. Adonc ie comment ie 
pourtoye ſcauoir. 5 — pondit à moy 
aultruy neſe ſcauroit iuſques a ce que if — 


vng cheuaſier en la grant Bꝛetaig acom⸗ 
pliroit laduenture de leſpee — Et quil 
metteroit a fin les maſles aduentures de ſa fo 


reſt Darnant: lequel cheualier deſcaurita le nã 
Aloꝛs ie luy demanday comment ie lappeſle⸗ 
roie ce pendant: et elſe me reſpondit ainſi / Ma 
chere dame iay eu en ma vie maint Honneur fe 
mainte lyeſſeunais ceſte creatute eſt ma derni⸗ 
ere lyeſſe ne iamais plus nẽ aura en ceſtuy mõ⸗ 
de. St pource ſappelleie oꝛendꝛoit ainſi que Tite 
viẽt premier a la bauche: fin de ma ſ [pel Si lap 
pellerez des ones en auant fin de ma lyeſſe iuſqa 
a ce que ſon nom ſera deſcouuuert au vou 
ſoir de la weſſatge pn e. Si toſt 9 la dame eut 
ce dit elleertſigriefm mal queile ni Ie gan 
lame · Et ſoꝛs quefſe fut creſpaſſeeil 

me dint auant aprintlecorpoquif ports 2 enter⸗ 
rer ou tem ple de Pergamon ſancien hermi⸗ 
te. Et ie 2 — e 

1 nes a preſent. Si boues — 

que de ſaffare de la purelle ir nen ſcay plus. 


LeſivleſmeVoſumé 


1 
|) — 


male peu furent a leur aduis aßuanceʒ de ce q 3 


mãbez le ouurira au bouter de 1 doigt. Si toft 
que ilʒ eurẽt entendu ces patolles ilʒ ou ſca⸗ 
uoir aup pucelles de la place r e reuraſſet 
par deuera le treſoꝛ · Car celle qui pourtoit ou 
urit ſhuys ſeroit royne de la grãt Bꝛetaigne . À 
ces motʒ cheminerent dames et damaiſel les et 
pucelles ꝑ deuers fe treſoꝛ ou il eut en peu dheu⸗ 
re grant eſſay des pucelles pour Beoir ſaquelle 
vourtait ouurirſhuys. Mais encoꝛes ny eut cel⸗ 
le qui en veinſt achief. En la fin y dit la puceſſe 

ue len clamoit fin) de lyeſſe qui fut de tel heut:q̃ 
f toſt quelle bouta lhuys de ſon doigt il ſe entre⸗ 


ouurit dont la ioye fut grande parmy la pſace. 
meſmes Poſtonnet cryoit tout hault de haßon⸗ 


dãt ſyeſſe: Nous auõs au 8 troyne. Et ſa 
cheʒ que ceuſp du lignaige du noble roy Perce ſo⸗ 
teſt furent io yeux a merueiſſes quant᷑ ilʒ veirẽt 
que ſa puceſle nõmee fin de peſſeeftol ſang 
au bon roy foreſt · Si (a feſtoterent grande⸗ 
ment et auſſi firent les dames les damoiſelſes c 
fes pucelles à eſtoiẽt de [on ſang. Mais mouſt 
fut eſßahy le cheualier a leſtrange ſigne:car il ne 
ſceut que penſer · Cat bien ſup Bin au deuant à 
la cheualerie la eſtant ne la lairroit pas longues 
ment a marier deu que le pays ne pouoit demou 


rer ſans roy · 


Ne eft le cheualier a grant meſchieſ: car 
SY top ſe doubte q̃ a pucefſe ne le — 
—deſoꝛmais regard er. Cat les hõneurs 

muent ſouuent les meurs .de ſegier pourra chan 

ger comme femme qui eſt choſe muable · Oꝛ es 

tu denne en grant eſtatꝛoꝛ te marieras tu rich e⸗ 


ment. Gt lors de toy poure cheualier ne ſera plꝰ 


nouueſle. Il nya ſinon de ſuyꝛ haus du royaulme 
affin que tu ne ſoies recũgneu:car tãt que tu Vis 
ues tu nauras iope ne plaiſir. Ainſi diſoit leche⸗ 
ualier qui ſe tappiſſoit entre les aultres affin qf 
ne fut recongneu · Mais bng peu nous tai⸗ 
rans de ſup et reuiendõꝛons a noſtre matieres 


* 


¶ Des nobles ioxaulp trouuez autte 
— — 
tau du noble roy Perceſweſt. 

Chapitte voi, …. 


— 


A Heoir quil p auolt deßar e 
veir / wit d 


de pierre 
par deſſuoki 
6 „ N ama 
urifles de pierres pꝛerieuſea / et deſſuaceſfeioytà 
eellee de ſeel royal. Aer 


ſay 
diſant: Sciqneurs!.ÿi 


1 
Nr 


noſtte dieuqui tout frit et am. 
ꝛay r kes 
mee la ſalge ropre Deſcoce / femme de mon 
—— ii on — que ier 
en ſon diuant le roy igne / a p zeyhirſe 
til 9 4 tant 47 le ropauſincde Brel 
gne:cat e it et ſceut par les [ip 
ceſeſtieſz et foacoûrsdes r 
gnoiſſoit les ſecretʒ ſque grãt perſecution e ii 
moꝛtalite aduienõꝛoit en man temps en la gti 
Bꝛetaigne par vne nation de deuers oc qu 
atriueroit au pays · Et hien ſi accoida le ſaige x 
—— c — 
ges aſtronomiens ſi accoꝛdðerent / et | 
ceulx de la terre: car tout . 
ſtra vne comete que vng 
au ciel. La ſaige royne qui aymoit moult le pa 
et moy ne pouions deſtourner les oꝛdonmanat 
celeſtieſles qui ſont ſubiect es au dieu. de natur 
ie mis par ſe canſeil 
royne mon plus pꝛecieup treſoꝛ en int treat 
quete feis ſaire par debds terte / parquoy ceulp 


choſezet foſſé 


peu parauãt ſe mus 


ma chere et amee la ae 


qui Muropent ou temps de ſa teſtanuatioj o 


de Peéceſweft: 


pays ſe trouuaſſent et euſſent memoite de moy 


en pꝛenant le bien et laiſſant ſe mal. Et pout a⸗ 


uoir auſſi congnoiſſance de ſhoir qui de ms ſãg 
ſera deſcendu:car ie ne vouſdꝛope qui fuſt deſhe 
rite. Et affin que Bo? ſachieʒ quelle choſe te mis 
ames propres maĩs dedans le treſa / l eft ay 
que eee it ꝝmeiz le grãt liure ou fous 
tes les aduẽtures qui [ont a recomer qui me as 
uindꝛent et a tous les gentilʒ hommes du royo 
aume ſont miſes des fe commencemẽt de mõ te 
gne iuſques a la deſtruction. Et pus mis ꝑ deſ 
ſus ma couronne ropaf:et du ſurplus ien ſaiſſe cs 
uenir a la ſaige toine à ſcauoit les obſcures cho 
ſes et le hon eſperit ʒephit qui en oꝛdnerent / aĩſi 
comme vous oꝛreʒ cy apꝛes:car quant ceſte char⸗ 
ere futuniſe au deſſus de la couronne il ſeellerẽt 
Suyz du treſoꝛ en telle maniere quil neſtott fé 
me ne femme qui ouurir ſa peuſt / foꝛs vne pus, 
celle q encoꝛes neſtait nee. Aincoys eſtoit de nou 
uel engendꝛee en vnemyenne fille qui eft apyel 
lee Bethoine qui auait a be aden treſgẽtilche 
nalter:car il eſtoit deſcẽdu de la perſonne du treſ⸗ 
noble prince ſe roy Aſexãbꝛe qui fut nomme te 
manant de ioye. Et pource que ma chere et bien 
amee la ſaige roine et zepgir ſcauolent pat leur 


iym 
du treſepcellent cop Aſexanõ 


faire vng roy car il eſt ſe gouvernail et le dꝛoict 
conäucteur de 


meter noſtre ligne a dꝛoict poꝛt / 


tant que elle diendꝛa au gentil ray qui ſera 


taine de largeſſe et le chief de toute pꝛoueſſe. En top du payo ie 
el. te remettera laffutre ſur eus ab 


teſmotgnage de laguelle choſe iay pẽdu mon ſe 

a ceſte chartre . TP — de 

leſcu que ie * fe ccocg ou temple de 
l olume 


* 
— 


Fueil. lyl. +3 
Pergamon ſe ſainct germite / Pai / tranquilſite 
ion iii pu —— 
ſoit en lopaulte ſoit tauſiauts en vous. 


27 féoftquefucheucterieſacſtiteutou 
te contenu de la chartre / ilz en furent 
A noult eſinerueiſleʒ. Adonc ils encom⸗ 
mencerent a regarder ſe ſeel ſpour Beoir fe ſigne 
dont le gentil roy Pertefvꝛeſt fniſoit mention. ſi 
voyẽt quil y auoit vng roy arme ſur bag cheual 
. 


loꝛs dit Benine: Seigneurs mault deßuons 


teſteuiys i quũt nous auons trouue fe dꝛoict hoit 
de la grant Ruetaigne c appꝛouue par ſa terre ſ 
le feel du noble roß Perreſtreſt qui moult noue a 
eſckarccp noſtte beſongne x donne voye comment 
nous en pourrons b ht Iᷣſet. Oꝛ ne nous 
fault ſinon que nous ayons noſtre royne mariee 
aur terre pat femme gourerneꝛ ne peuſt point [à 
guement durer · Et pour trouuer mary qui ſoie 
noſtrechefet naſtre top nous eſt donner yr par 
ſalectre du bon ray Perceſvꝛeſt: car il nous aa 
muneſtez que Dſions duconſeil de zephir. Mais 
pour ce que de dun Haliter auer naus / 
nom et la tete cup par fa ſaige royne · ſi po, 
rams parmon conſeil celle paré et parletona a ef 
le/ peur ouyꝛ 2 — 
Aue n tant quiz din ent par 


Comment ia teste dargent patla / et 
Donna conſeil couronner ＋ toy de 


Bꝛetaigne le 
Galofar | 


Chapitre xp di. 


J coſt quiz y feurent elfe dit 
eigneure | ie ſcay bien que 
vous querez conſeil qui Bous 

1 toyde ceſte ter⸗ 


vanöꝛe / qui eſt dꝛoicte heritie 
dictes que bon ſeroit queſſe 
enſe quel 

quelle vous enſeigne ſe cheuaſi — 
querreʒ enſeigne ſe cheuaſier qui a 
albatu et mys a neant * 


tbaryunbneg 
euſt vng marp qui 


Le ſipieſme volume 


fa foreſt Durnant:car milleur toy vous ne pon 
eʒ auoir. Atant ſe teuſt la teſte et la chenalerie 
ſe toutna pardeuers ſa pucelle qui eſtoit entve ſes 
aultres pucelles de la terre qui ia ſa cõgnoiſſoit 
pour leur dame / mais ſi toff quelſes veirent ve⸗ 
nir la cheualerie par deuers elles / voye fut ſaicte 
car bien penſoient quilʒ venoient pour parler a 
ſa ieune royne. Si toſt quilʒ vtndõꝛent par deut 
la royne ſilʒ luy furent la reuerꝭce cumnie a ſeu 
dame. Apzes Ottan punt la paroſle / car il eſtoit 
couſin a la puceſſe: There dame dit il toute la che 
ualetie dela grant Bꝛetaigne eſt moule ioyen⸗ 
ſe / quãt ils vous ont trauuee et quant ilʒ pruuẽt 
auoir dame / et royne de ſi noſſe ügnage comme 
du gentit roy Perceſoꝛeſtꝛet: pant ce que le raſau 
me ne peult ſonguement eſtee ſaus toy ilʒ vaua 
pꝛient que vous vueiſleʒ conſentir de pꝛẽ die vng 
matpyꝛſi en vauld ꝛa de mieulp taut le topaulme. 


gneuraſteſponpit la puceſle: puis gf 
y laiſt au dieu ſormieraii que ie reuien⸗ 
An Lane a mon dꝛoict heritage /ceſt bien tui 
ſon que ved voſtte conſeil/ qui: eſtes fes mem⸗ 
lues du royaulme / mais que 7 qui it Vos 
plaiſt a fuire mon ſeigneur et le doſtre. Ma das 
ine / dit Vtram vous dietes treſbien et e 
ſonque be ſaichez et des maintenant ie vou di 
duyet q ſtsgtiſʒ Hommes qui fut io en unt 
piu pat ſe conſeil de la teſte dect diſant / gur 
la ſaige royne nous a enuoye pour nous conſeil 
ler et par zephir que la ſaige royne nous commã 
de croyꝛe ſes paroſſes meſmes le noble roy Perce 
foꝛeſt voftte grant pere nous conſeiſle par ſes let 
tres que nous vᷣſions du confeil de ʒephir ſcar no 
neuſſions aultrement tu congnoiſſance de vous 
Si ſommez aduertiʒ que ſe nous pouons aulcu⸗ 
nement congnoiſtre le cheueualier qui a abbatuc 
mis a neant les males aduentures de ſa foreſt 
Darnant nous nous en tiendꝛõs a bien eureux: 
car nous ſcauons par ʒephir / et par la teſte voir 
diſãt / laquelle parle par ſa hauche de la ſaige roy⸗ 
ne que ne pauons auoir meilſeut roy / ſi Vous pris 
ons que vous ſe nous facicʒ congnoiſtre: car ace 
que nous entend ons vous ſcaueʒ bien qui il eſt: 
ce que bien nous plaiſt. 5 


ant ſa pureſle eut entendu les parol⸗ 
fes de Vtran elle ſe hontoya vng petit 


Nei 


e 
» 
8 

4 

. 


leds 
fedict cheualier de bonne amour: mats; a 


quiſʒ ne ſe apperceuſſent point de ſon eſpahiffe⸗ 


ment / elle haulſa le viſaige et dit: Seigneude 
vous me requerez que ie vous face congnoiſtre 


puis baiſſa fe menton: cat elſe aymolt 
1 N 2525 au iourõhuy veu:mais ie ne ſcay eee, 


fe cheualier qui a abbatu et mys a neant fes mas 
les aduentures de la foꝛeſt Darnant / ſacheʒ que 
quant ie ſe vous auray donne a congnoiſtre bonus 
congnoiſtreʒ le cheualier qui eut pouotr de em⸗ 
3 de 3 leſpee 3 1 de la 
purelfe qui appoꝛtee lauoit par deuant le perton 
meruꝛiſleux la ou toute ſu cheualetie de Bꝛetm⸗ 
que eſt ait aſſemblee / qui toute ſuillit a eeſte abo 
uentute acheuer ſi comme boue ſcauez- Ceſt fe 
cheuaſiet qui de ceſle efper couppa la chane d 
les deux dragons eſtoient attacheʒ au perro 
dont toute la feſte en eſtoit empeſchee. Et de ſoy 
coup fut eſſe ſi pꝛofundement enferree dedans fe 
pexton que iamais nen ſera tiree iuſques a ce que 
e pꝛeuꝝ et lexceffent cheuaſier qui ſera chef dal 
gnaige au bon rop Perteſoꝛeſt mon grant pere 
len ttrera. Et ſacheʒ que celle eſpee qͥ au perro eſt 
enſerree fut ſienne: et a ce fuire fut elle mniſe 49 
garde en la main du dieu des deſirs à ſong tee 
ka tint en ſa main Et tant quil ſa bailla a vne a 
celle qui en ſoy temps fe ſeruoit pour la péter 
aucheualier que vous demandez:et qué ſtenſetis 
tuſques a ceque ſe chef du lignaige au bon vy 
1 mon grant pere viendꝛa / car annee fa 
Et ſacheʒ q ueceſt le cheualier qui tt fai 
uit depuis la puceſſe que ſes deux agen euhps 
pontvit que luy meſmes ſes deit a plain en 
neridõt au temps aduenit en aðuiendtont᷑ eil 
merueiſſee / uant ſe ſaige Metin encdnen ta 


—— qui ſera chef du ſignaige au pꝛeux eite 


mens de la foreſt Darnant / leſqueſʒ ont mys a 

mort et deſuoye maine vaillant cheuafier. Qn 
refpancdefa pucelle hfurentmoutt fruit, 

ede la pucelle/ ik furent mo ern 
leʒꝛcat ilʒ ne cupdoient point que le cheualier ic 
demand oient fuſt tant aduenturenp ne plain de 
ſi hauſte proueſſe. Touteſfois dit Vtran a la pu 
us vous pris 


celle en telle maniere. Ma dame nou 


ons que cefluy cheualier dont vous nous dirtes 


tant de biens en cheualerie nous facieʒ cungnoi⸗ 
ſtre. Seigneurs dit la damaiſelle / ie le congnais 


appel⸗ 
Fer et le Fous enuoyꝛoie . Ma dame diſt Bran 
vous en auez parle courtoiſemẽt / ſi nous ſouffi ſt 


Boftre banne reſponſe. A tant ſt departit ſe cher 
ualler de la pucelle monlt iopeu / quant ſi bõnes 
nouuelſes auoyent oupes du cheuaſier dont ifs 
geckendoient fade leur ray par le conſeil de ſa fes 
ſte dargentzqui enuopee leur eſtoit de par la ſai⸗ 
ge roynt· Si ſe retrahitent par deuers ſa ville et 
emntenetent leut royne a mouſt grant ioyeſet la 
ſe caſtopoiẽt Dray t Sauiguin qui eſtoièt deux 
freres. Mais ſaches que quant ilʒ apptocherent 
le franc palays ou il ny anoit frs les maſutes 
demalies ef en ruyne / il furent tous eſmetneil⸗ 
fez; car tout ſe commun du pays eſtoit fa affem⸗ 
ble pour le reffaire et recouutit · Certes il y audit 
plus de mille ouuriers qui tous y metteient fra 


mains: cat if atttatnoiẽt ſes ſapins et les maris 


de ſa foꝛeſt a ſi grant effort et de tel cuent quil 
ſembloit pꝛopꝛement que chaſcun ouurier deu ſt 
gaigner Ing royaulme Et tãt eſtoiẽt tous auſ⸗ 
temẽt reſiouye de ce quiſʒ auoient nouncffe rap 
ne du ſang du hon roy Percefoꝛeſtꝛque la peine us 
ſe trauail nulſement ne leur greuoit. Aincoys di 
ſoient lung a lautre: Oꝛ haſtons nous ardem⸗ 
ment affin q̃ le noble franc naſaps [oit reſtaure et 
couuert au couronnemẽt de noſtre nouueau roy. 


NI I Out donchues feefineru eilſerent les 
geuallers / fes dames et les damoiſel⸗ 
es pour fa tant Gonhe vᷣofunte du com 


tres deſitante. 

A cheuaſerie eſtait moult deſirant de 

; >A 2 oiẽt faire ſeut ropp le bon cõſeil a in⸗ 

troductiõ du ſaige zepßir et de ſa teſte voir diſant 

L, c ſubtile royne. 
ä volume 


pꝛẽdꝛe garde / pource que ſi 


ccauoir qͥ eſtoit le cheualier de à ils de? 


F ueil. xi. 
Et pareiſlemꝭt eſtoit᷑ la ieune royne cotẽte de re 
tenir le pꝛeuycheuaſier ſi elle ey yeuſt aulcune⸗ 
mẽt auoit nouueſſesttuuteſfois fut ſa feſte + ſol⸗ 
lenite mault grãde ymy la ville toute celſe nuict 
entiere iuſques au tour pour ſa gtunt ioye quilʒ 
auoient de ſa nouuefle royne · Et au matin tou⸗ 
te la cheuaſerie ſe leua moult t roullee / de ceque 
nullement il znẽ pouayent oupꝛ nouuelles duche 
ualier qui ſes maſſes aduentures de la fozeft 
0 t auoit abbatues et mis a neant · A fu⸗ 
rent daccoꝛd quiſʒ ſe retrairoient par deuers la 
teſte vᷣdir diſant / pour ſcauoit ſelle leur donne 

roit adꝛeſſe du bacheſier · Si aduunt que auſſi toſt 

Nuilʒ paruĩbꝛent iuſques par deuant ſa teſte/elle 

leur dit en telle mantere Seigneurs / ie ſcay que 

vous querez et pour ce retraieʒ vous par dedane 
la Hiſfe et faictes crer vnes iouſtes par deuant le 


perrũ metueiſleux:car le cheualier que vous de⸗ 


mandezʒ viendꝛa en ce poinct pꝛeſenter Ine roſe 
blůche a voſtre royne · ſu y ſes ſoingneuſemẽt 
e la endꝛoict ſe depart 
ſans eſtre arreſte et retenu vous naurez de grant 
temps pouoir de le rauoit. . 
Tant ſe teuſt la teſte / et les cheualiers 
e departirẽt qui feirent erpet dnes ion 
V ii, et oꝛdonnerent 


* filz au 2 io Fin 


tit ſhyſtoire de ceſte matiere: et retaurne a parler 
du gentil homme a leſtrange ſigne pour racom⸗ 
pter aulcunes parties de ſes ä 


¶ Comment ſe cheualier a le/ 
ſtrange ſigne apꝛes ſes te⸗ 
gretʒ cueifſlit la roſe blanche . 
a quelle intention il aſſa au 
iouſtes ic auſſi comment il ſe 


Chappttre xx ditt 


1 
. 


75 7 — réduit 


ou eſtrange pour 


celle eſtoit ſoubõ aine ment venue. car ſon a biẽ 
pat ſotid baue abuenture en haut eſtat / quilz e⸗ 
ſtrangent tous leurs weulp amys / mais if na⸗ 
uit cauſe de ſoy doußter de celle teune pucelle: 
car elle venait de trop boy ſang et noble genera⸗ 
tion. De ce ne ſaduiſa pas le cheualier / aincoya 
tourna touſiours ſes pẽſees au pire coſte po- fuy 
cõme ſuay amant eſtoit: car il dit tout bas a ſoy⸗ 
meſi s toy de ce pays / meſchant maſheu⸗ 
reup / tu nes pas digne dauotr eu ſi noble pucelſle / 
Beu le hault honneur a quoy elle eſt venue. A⸗ 
dont ſe depattit le cheualier de la place au plus 
ceelement quil peut: car il luy eſtoit aduis que 
chaſcun lenſeignoit au doigt et le recangneut. 
Et que ſa pucelſe aup deux dꝛagons luy tour⸗ 
na ſe doz tant que celſe part noʒoit regarder ; et 
quant il dint au dehoꝛs du peuple qui eſtoit aſſé 
ble entout du palais pour ouyꝛ des nouuelles il 
ſe bouta en vng eſpinoy qui ſe tournoit ꝑ deuers 
lafoꝛeſt / car ce fuy ſemſloit fe plus pꝛochainſi 
pour ſop teſconſer. A donc il deſendit de ſon ches 
ual ſi ſaſſiſt ſur lherbe et ſe pꝛint a melacalier de 
ſa malheurete:caril ne pounit vestt en [op que in 
mais fuſt digne de ſoy mouſtrer par deut la pu 
celle / car trap eſtoit de gaulte val leur. 


Le ſiyieſaie Boſume 


| 


— ir 


Haamous 
pourquop me enamauraſtes vous ſi hauſtement 
que par raiſon nei doye quotx confoꝛt : Et quant 
il eut ce dit ü regarde par deuũt luy / et vott Ing 
roſier ſur lequel auott Ine bſanche roſe * ru 
belle et la plus blanche quif eut oncques Dei 

car par debans les feuſſes eſle vndoioit en ver⸗ 
9 auec le blanc qui eſtoit treſplaiſante choſe a 


> fem fit D lors ſeat af 
Am 


en eſperance / de quop ie ſt 
trop loing loge · A tâe il punt a ꝓſoꝛet mouſt ex 
dꝛement:cat il ne ſcauait trouuet voye de 


. 
Ses 


— nouueau roy / lequel nous deuons au fours 
huy auoir ſelon ce que fo nous pꝛamet. A 
donc fut ſe cheualier auſſi A. Jagden ſi 
ſeuſt feru 


ceſt ce que tu as au iourdhuy penſe: oꝛ ea tu ut 


et deſtruict / comme poutras tu veoir iouys aul 
truy que 1 du monde que tu ay⸗ 
me le mieuſx et ſa ne peulę eſtre ſouffert. oi 
pourtant ſi ſe te cuient il 1 
hãme encõcre ſa puiſſãce du royaulme. Aloꝛs i 
tepñt a recõmencer dueiſ grant et merueiſleup. 
Quäãt il ſe fut aſſeʒ lamẽte / il ſe pꝛint a appaiſer 
Ing peu et encũmẽca a pẽer · Et quãt il eut pôle 
Ing petit / il dit tout Tu as acquis boy) 
beuit /t cela mettras tu a fucar tu nas a ces lon 
ſtes ſcõgnen / c ionſtetas auer les auttes. Et fs 
q tu verras apparoit ceſſuy dont ilʒ doibuẽt faire 


cCouiert 


de perrefweſtl· 


eur top et tu loccirus ſouſdainement j et puis te 
bouteras en la foreſt puis tu ten pate en evil ven 
gede tan ennemyꝛceſt la voye qui plus pal ton 
cueur eſclarcir. Loꝛs regatde ſon eſcu qui eſtoit 

dune vermeille . lecheun 
— mu 3 


ie ct uni, 


— ine ſup 
copafe-deſcouuriras enaufcumt maniere pour ſa 
paix . Et pour mieuſp venir a chef de ce que tu 
3 de metre af ee dae 


111 . 


275 AS UG pat 
|. 3 ilſe 1 Aden 


recõgnen par Lane igne 
enceres pourra il eſtre ſouſpecmne 
gurbit la teſe qui ſe ountoit à la venue du ſoleil 
7 — anlage. 7 ee 
au miſlien an 
eſaa laquelle eſtoit vermeille et 1 ſetoit aſ⸗ 
ſes deſtõgnolſſanreſet quelle ſerdit fopeuſe et nou 
uelle · Car bien tenoit que ce fuſt encoꝛes la pꝛe⸗ 
miere que nature eut faicte celle annre / pourquay 
Glattacha tantoſt a ſa houſſe:e puis regarda cs 
mimt eſle y ſeroit piece lup t abuis / car bele⸗ 
ſteit le blanc ſur le vermeil. il eut ſon feu 
derer e e 
uit Herde / ſiſa eg mike 
li my ur iouſtes efiotent deſia en⸗ 
commencees et les Hoursremplis de dames * 
damoiſciics, 


2155 ea dien dit techeuifierdine may au 
S HY'ourêhup ſhõneur que ie puiſſe mettre 
a moꝛt le roy à de mes amo“s me veult 
— fort Lons picque ſv cheual leſcu au cofſâe 
lanceſcar point nen audit et fai tant qull ſe re⸗ 
trouue au miſlieu de ſacheualetie qui attendoitt 
les loiſſtes. Et ſaicheʒ qu y auoit ꝑ dedans qua 
trecheualiero qui a tous liuroient ĩouſtes. ſej e 
ſtoit ſung ſe bachelier a ſa fumer qui fuiſoit ein 
plemẽt cõgnoiſtre ſon nouueau nom par la pla 


duct qui la 


TE 5 


Pai? 
ils pé 
hier a ſes demanges aſi 


Fueil. piii. 
nent. . 
Me 9 pas ne le mir ri des peuſp 


rians . Le tiers chen 1 que fon 
pon ir iut ae-nud er. Tellux ſe 5 


noit comme deen que ka belle dao 
ſon: bien Leqquart. eualier ſi 
Parl de hutte nu de Comte Ur 
ſoit tant darmes que ceſtoit grant pſaiſica 
ſique la belle Dasæ ſen reſionyſſoit. L — 
cheuallers maintenotent ſi bien feurs 
encmes nauoient: traume cheualier qui euſt deß⸗ 


— hé emilz deulx Ae t 


dea dame et da 


bergen . 


mircar ie ne e a . de Beſmes 


me rendit ma chemiſe / du moins meſt il ad 

he ſe deuſt monſtrer a ces touſtea. Mola fe 

ne ſcay tant regarder que: cangnaiſt kaput. 
Sana 4 cde 4 57 ft ſe veuit "pi 
Ma dame dit la pucelle il peut eſtre qul 
me de ſoꝛte que vous nie ſecongno iſis paie Dos 
moiſelfe reſpondit la royne / vᷣers moy te n 
ale que A A 
aulcun ſigries 


ahne teſpondtt l * 
Ma dame oꝛ ee 3 vng petit: car 
0 EA [7 eſpoirque 1 nouuel⸗ 
n * que les iouſtes ſoient ſuif 
lies Hay dp t la royne / car ie 2 reſponsis 
ſſez courtaiſem ent Ainſi 
ſe deuiſolent les deux puceffes du cheualier ales 
beg, ſigne et ſur ce poinct vindꝛent a lentour 
des hourdis de la royne les 7. 1 né 
eſtolent eſleutz pour 3 euaſier qu 
uoit faire aulcun pieſent a la tc 1 ini 
durant: ſiconme pꝛomis leur eſtoit par ſa teſte 
voir diſant. Adone ceſſa la royne a patler du ba⸗ 
chelier qui ne T0 a quelle fin les huyt ches 
Ugifers ö nt la entour. 3 pei Potirce 


eau ge de la parete au cercke dcn qut ſeof au eie fe 


pes de la et le ſeconds eſtoit le ieune 
arg 1 — 5200 


Le ſibieſne Sofiane 


—— 


mi bute iuſé ſquesa vim 
ſi il auoit Ine Ale Ie 
tore ſeroit ſceu ſil Zuult auſcune choſe ſſi conſalle 
r preſenter vne depar les 

des hourßis. Ainſi —— 
glue ctꝛeat vng m en fut charge ſẽ 

t a ſuy et ſup ditainſtSirechenalierſfes pus 
celles den hourüis dela ont merueiſles de 


Lare — 5 le — ceſte annee 
0 ce 1 deſfaulte / elles vous 
enuopent ceſte pour iii pie iouſteſa 
— deceſle que OE 
ena „ 


Ad CF age TE 12 ceſte cueur 


NATE car 


de moy elle vauſt oꝛẽdꝛoict:car ie neuſſe poĩt eſte 
8 loge iouſter ſé haultes pucelſes 
ne ſuſt . Lors recoipt fa lũce que le meneſtrel 
toit / puis ſe traict es rancs. Si luy en 
phi illen que es de hurtemer eſtott ap⸗ 

ede la iouſte . Atant picquerent 

8 lung alencontre de fautre tant que 
1 pouaient tiret: mais tant 
wat reidde lecheualier a la blanche roſe 


caduſeime choſe bone: pb pl ) 


bien attait if p. 


Ie gen fut ceſte jonſte Bent des dames / 
* e 

Mianbee. Meſmes Saſphidne dit en 
rpant a ſa ropne et a puceſles / qui a ſentaut 
— . — poueʒ Beoir — 


que 
par ſe commun des 
Quant ſe ane dion — 
ſon punbꝛe / et il fut teuenu a ſon renc if tra 
le meneſtrel qui luy meſenta la ſeconde ſance de 
par ſes — D ien —— 
eee — — mue a 
— emonde a iouſtet mais 
mop pat ta ſoy eſt la royne au nombre de gels 
ba qu menuaꝛsẽt ceſte ſance.Oar ma 7 
uaſier / dit le meneſttel dayrment elle eſt ka pes 
miere tãt de ceſte comme de laultte: et auſſi ſeus 
11 — teſpaic 
0 mais naffiert que plus auũt 
en ſes — * meſle pour ſa rir 


— ant queles pr u eq apenélieſſeg 


ta — late tant doꝛgueil en —— 
auant quant elle dalgnoit ét 
EE —— S e 
gedehnten Peha get Her ge 
pate a car eu 

tit bleſſe au cheoir / au d 3 


2 
ſannpi ſes cola ſances. Gon e Agb 


coup le pꝛeup Gacheſier eut ſa huet / et Hi is des 
geraulcz 4 3. Car teur deſsteutqueſe 
cheualiet a la roſe nouneſle emportait ſe pris 
meſenes fa teune royne recũqmanda moult ſeche 
naliet deuant toutes ſes compaignes. Mais dy 
lente en fut ſa belle C aracte:quu ce deſrop neuſt 
pour riens doulu deoir ſur ſon cher amy · 


1e pour auoir conſeil ſur cer car le conſel 


mant done pei ln boots gad. Si me 


car ceſtoient leurs amys / veirent que ſa ropne 
Song ſon eum bepar elles latter an 


a nous. Laiſſons aup aulttes acquerre vng pen 
dhonneut . Pfiuſteuts en p auoit qui a ce ſaccoꝛ⸗ 
doient: mais Dace et Caracte qui la vopoient 
leurs amys a tetre / ſi reſpondirent a là toyne: 
Dar ma ſoy ma dame vous dictes treſbien par 
faiſons au cheualter la courtoiſie que encõmẽcee 
auons « t ce diſoient / car bien euſſent voulu 


7 


de Percefoꝛeſt · 
lung a lencd⸗ 


dectz que mopet ſes pucelſes de mon hourdis 


coumert · Maia de tant ſe engea al porta le che 
ualier a la roideur —— . 


ſon heaulme a grant haſte · car il ſe Bouſote celer 
a [6 pouoit: g celle qu le bachefier aymot 
ne amour Fat tant ioyeuſe quant elle leuſt tecõ⸗ 
gneu que plus 1 a loꝛs ſembfant 


mee ſe tita a cheual pat deuers ſe cheualier a {a 
roſe qui abbutu auoit ſea trois compaignons qui 
dit au bachelier · Sire voſtt e pꝛoeſſe a ſuict mes 
compaignona à map tous cſbahpe. De mo ſa 
faulte neſt merueilles car peu Mata de 
mes compaignons qui tant ſont 1 
pute que a moy iouſter vne ſeule foie: 
affin que ie feur tienne compaignee car ce me ſe 
ta honneur:et ſe foꝛtune eſtoit tant pour moy q 
ie demoutaſſe ſoußʒ voſtre coup en ſelle ce me ſe 
tott hault honneur. Sire dit le cheuaſter vꝛays 
courtois patfers me ſont deſcendꝛe a voſtte reg 
queſte:ia ſoit quelle ſoit a mo perilſtuſe· 


ri LeſivieſiteSofamé | 


* Dorſe tonale 1 u la fus 
à” N 1 ee par deuers ſon rent doi ent pout 
5 ſes compaignõs que ainſi geoit frai 
cz. Et ſe cheualiera la roſe ſe tour⸗ 
na au ſien ppr ſoy apparaliet. Si luy afin 
kanto ſt quil Vez le herault qui luy pꝛeſenta vne 
lance et diti dier cheualier madame ſa royne Vas 
enuoye ceſte quatrieſme ſance pour vous en ay⸗ 
der a ceſte ſoys affin que ſup appoꝛteʒ la raſeen 
guetßon apres ceſte ſouſte. Garde que tj dis 
Harle dit ſecheualter am d peine tot Que 
ſi haulte dame daignaſt 

lier conmme ie ſuia/ laut queſle ſaleſans com 
paignee ſuy e 

ſtrel / ſach eʒ quil 1 ie Vous 


iouſte ne 
eſcu a au 2 2 
eſte pare. Varlet le tl rude dieu 

qui tant ſe humilie. Mais ie 
ſelke can oit qui ie ſuia / ia di dit ſes — IS 
Sire dit le meneſtrel / ie vous ay dit ce quelle 
vous mant: ſi luy ditay voſtre reſponſe. 
ſen 1 atant et le A 


dit 


eſperons 

pour dans celle i fa —— auoit enuaye: 
Et le cheualier a la fumee alencdᷣtre de ſuy ayat 
volunte de venger ſes compaignõs:dont a lap⸗ 
moucher ilʒ ſentredonnerẽt deup peſans coupe. 
Mais tant en meſcheut aucheualier a la fumer 
que ſon cheual et luy furent abbatus tout 55 
mont:de quoy ſe murmure fut grand pat 


ce des dames et des cheualiers et diſoient — 


quea nauotent ouy parler de quatre ſi peſans 
coupa de ſance que ſe cheualier auoit donne: ne 
ne cuiboient mye q̃ en toute Sꝛetaigne euſt vng 
cheualier qui ces quatre bacheliers cõme iceuſp 
eſtoient peuſt verſer par terre. Mais combien 
que ſes quatre puceſfes qui eſtolent ampes au 
cheualiers en fuſſent 1 tayne en fut 
mault ſoyeuſe . Car bien auoit Heu e 
le noble cheualier a leſtrange ſigne · Ainſi qu 
ſe delectoit en la pꝛoeſſe du cheualier a tant Tie 
par deuãt elle le meneſtrel par qui elle auoit en⸗ 
bopelalaner anbacfelier a fafa anche roſe. Si le 
pbl 8 3 q ta xeſpondu lecheua⸗ 
pas ſa nouueſle paſe en guerdũ de 
malince dene le meneſtrel ie 


ſt Ine lãce. Sire dit le 2 


een prſauela m 


lup ay dit votre mand ement: mais i ma 


eee is 


ent de la lance ue demande 


larroſe . — — 


oubl fame 
TTT — 
aurmeneſtrel 


ardent. Si dit 


en au 
rolle: Da et dit au lier ſeu — 
vie 1 1 i 


NE 


ſen vent a laſſemülee des cheualiers quiſe dcha⸗ 


toient ſans courroux:carc vouloit em 
aan e ee 1 
ane poinct de iauſter. Si off qu * 
MN ſa place / il pꝛint a 4 — c ſe 

. — nouuelle roſe eſtoit: c tãt cerca 
eine neunte ane 
tout a chcual: et la eſtoit ainſi canum iat 
AS IE dit / . 


E —— 
oſi ——— 
E , 


ſcaura qui éeſuie! queffenatt mõ den eydejpé, 
2 — a ce ie vous War 
—— ſiens 
cefap pas 8 uant 
2 la toſe . de la lũce cl 
auoit enuoyee. Com ment dit le ache 
tu dit ma reſponſeꝛS tte dit ilauy · Et 4 — 
git ma dame: s ſire / dit il elle let, 
laat nir fus rd 4 
e que es oꝛendꝛoit 
— — 


congneut mee fe. chf —— 


feroit 
noi ſi elle ne li 
cammandait / dont ii abu E eta i (ſen 


aulme: mais ff TT 


de Percefneſſ. 
par deuant la toyne / et diſt: Ma dame le a tene et elle vous dira ſon nom · Quant fes che 


Link 
dien ſauuetain arcroiſſe voſtte honneut. Si ne 


vous deſylaiſe ſe ie naß oſte mon heaulme: car 


it ya cauſe. Mais it voua requriers que par hu⸗ 
miſite de mop iq ſuis vng petit cheualier vueil⸗ 
les rerepiioir ceſteè roſe · Site diſt la dame pat hu⸗ 
milite et par ce que tant et pins Ballcʒz ie la re⸗ 
coy. Atunt ele eſtens ſa dextte mam ſi recoie ſa 
toſe de la main ducheu aller 


iet Ga to⸗ 8 
ſeblanche a la toyne et cam 
met ik fut arreſte de hut cge 
nualiers. Chapitre : vx id. 


quo fle fault retenir. Adʒonc ſaillirent auant 
tous ſes huyt cheualiers et le vont enuironnet 
Meſmes Vtran le va ſaiſir par le freimet diſt. 
Sire cheualier ne vous deſplatſe il conuient que 
nous ſachtons qui vous eſteʒ. Si toſt que le che⸗ 
ualier ſe veit ainſi arteſte: il fut tout eſbahy · 
Touteſſoys dict iſ:ſeigneurs voꝰ ne ſuict es pas 


1 ie ſeſan la 5 e ancienne des cheua 
iers exrans ef que ſe bon roy Percefoꝛeſt oꝛdon⸗ 
na · Car ne VAN cheualiereſtrangier oppꝛeſſer 
de ſcauott ſon eſtat quant il ſe veult celer et il 
men Adonc la ropne print la patoſſe et 
dit taut hault: Seigneurs traictez le cheualier 
caurtoiſemẽt. Car ceſt celluy que ie vous auoye 
piomis de mõſtrer. Ceſt fe cheualier qui enfer⸗ 
iu leſpee au bon roy Percefvꝛeſt ou perron mers 
ueilleup quũt il couppa la chaine a quoyſes deup 
diagons eſtolent attachez. 


ie ſt lecheualer à a mps a fi les ma⸗ 
0 bes aduẽtures de la foreſt Darnant. 
eee . ſclanale tre 
ſoꝛdõt Vo! eſtea venitz achief de vo⸗ 
ſtre beſong e eee eee 
ſqt Vo! a ẽſeigne de retenir; O ſe menez pdeuũt 


Fueil. x8. 


uaſters qui la eſtotent eurent entẽbu la roine qué 
appꝛonmoit que ceſtoit fe cheuałier quilʒ attene 
Coient a auait /ilʒ en ioyeux a merueillen. 
St requirent au bacheſier p ie qui veĩſt 
aueoques euſp et que ceſtott pour ſon honneur et 
poui PE Aéêc pla la roine tt dit lle 
ſire cheualier la ou iſʒ vous veuſent menet bien 
ſcauez que ce ſont tous voʒ bons amys. Si toſt q 
le bachelier entendit le Bonſoir de ſa voin il ne. 
Seult deſobeyꝛunais dit tout hauſt / ge fetuy tout 
fe vauloir de la rome ma dame. Adone ſen tour; 
nerẽt toꝰ les huit cheualiera / et emmenerẽt auec 
eufp ſe cheualitt qlz auaiẽ̃t arreſte ſi fuſt toſt ſcen 
pout car chaſcũ diſait / Trouue eſt le cheuaier à 
a abbõatu les mauluais enchãtemẽò de faſoeſt 
Datnant / et ceſt ceſſuy qui au iourhhup a ſi 
tot emẽt iouſte. Onques tel cheualier ne fuſt: 
Atant ſuiſlirent fes touſtesrar il ny auoit ceſuy 
quine Vouſſiſécongnoiſire le cheuglier ßen 
tent tous a ſencontre.de ſa venue tant que ſup 
et ſa com paignee vindꝛent pdeuant la teſte ve 
iſant:dont il aduint la endꝛait vne grau mer⸗ 
ueille:car ſi e unt deuant ſa 
teſte celle par la vertu qui ſuy eſtait pꝛeffet ds fa! 
wine e de ʒenhir tt tant hault gefer: Na 
aſar franc chenia lier: paumquay Haus calez Vo! 
tant toutes fes merueilles qui depuis vng qu ſde 
euroſde me qui cy nont 
factesſun pout Bo atéraire au ropituine de ſa 
grans Bꝛetaigne / et pour adioinbꝛe fe kon ſang 
du bon toy Percefureſt au dꝛoit ſãg du ſaige rey. 


Mehaigne:affĩ q̃ le chef de leur lignaige ne ſoit 
empire de pire ſang · Lors parla la teſte a ſa che 
ualerie qué ſa eſtoit et dit: Seigneurs / fuictes vo 
ſtte roy de ce cheualier / meilleur ne pouez auoir, 


accord gentil 
771 frãcz ſt viſſains ſont daccoꝛũ par le cã⸗ 
ſeil de 


ſuce de vous le rop de eee er e 
beſle Alepäfre bels fiqne directe eſt vꝛaye he⸗ 
ritiere du to yaume:ar eile eſt yſſueũ Selheine 


LeſivieſneBoſume 


fa fille du noble roy Petcefeſt pour raſſembſer 


ke ſang et le lignaige q̃eſt yſſu des vaillüs 

8 — 
et tous ſes manans et habitans du pays i vous 
Jueilſez la couronne du royaulme tece puoir au 
pouſſe du peupſe et a [honneur de noſtre dieu 


ſeumi erain et pꝛenbꝛe a femme la nobſe pucelle à ien 


eſt daoicte heritiere. 


ant Sallafat eit ouy la requtſte de 
Aachenalerie qui parbetiant ſup eſtoit: 
as pas ré pour ſeigneurier ce poun 


— — ét ne hõmaige a Vo!de cozpe de 
dete Bone aber tous een deen pote 


pour ce foire 
ne peult eſtre en mal ꝑ [à hõme ne ia depuis 
ne ſera craĩct aime ne hõnoꝛe. Et ie ſuis de tout 


ce q̃ a toy apptiẽt ſt mal poutueu à ien redoubte 


les petilʒ qui par ma ſte pourtoient adue⸗ 
nit. Sire dit Vtrã en voꝰ a aſſez pꝛoueſſequi af⸗ 
fiert a royꝛet ſelon ce que nous auons veu xt ouy 
xeco:ber ſoit du temps que auez hante fes armes 
j au patauãt à depuis pl aueʒ fuict de proueſſe 
1. 4 bone fin que toꝰ ſes cheuali 
ers du toyauſme. Car ia pat voſtre vaillſance ne 
voſtre cheualerie né fuſſieʒ venu a chief ſe vous 
neuſſiez eſte gone de treſgranz ſens et de mani 
ete uttrempee. Ceq̃ apptiẽt a toy à ſe eſtes tenu 
de tous ceulſp qui vaus ont congneu et hante a 
meudhomme large courtois camme appartient 
a roy. Et ſe aucune choſe. deffailſoit en vous ſe 
auries Vous 5on conſeil et vouſoir da ppꝛen⸗ 
be et retenir. Certes Ytran beau frere] diſt 
SBaldaße: fo eſt qu peuſcait et ne beit apyren 


ête: mais fc) ap bon Gouſoir / comme meta 
ayſſi apuẽũ y a fapbe de die ſouueraĩ et fu ia 
ſiance dai bon conſeil des pꝛeushommꝛa du pon 
aume qui ne ane laixront foruoper . t ſut ſejpez 


rance que inyde bien et loyauſte mainteme eta 


teur loyalle tuſtice / et a garßer la eat de at 

mens ſacharge auer ſhanneunet dis fous 
me ferez gammageiaiuſi q̃ gemiſʒ i ines do 
uent ſaire. Atant reſ po fit fa cheygſeriede d 
iopeuſe / Cher roy et cher ſire nous loctroyont. 


et Sauignin et tout le conſeil du royaumeſet f / 
ſꝛent patd euant ſa tone: mais Otran printle 


de la ſaige royne et de zephir ſe bon eſperitq ten 
ayment le pays et par laccoꝛð de tous les getiʒ 
hommes du royaumeet par voſtre conſeil nous 
auòa eſleu royqui bien ſauce a nõpner le pee 
Gaſſafar qui eſt du ſang au pꝛeup roy Heal 
equi tant eſt pꝛeupꝛet a mys a ſin tant de ma 
ueilleuſea aduentureacomme Bo! ſcaueʒ ſid⸗ 
requierent totis ceul du royaume tant nadles/ 
cõme nan nobles ſq̃ ce ſoit voſtre gre de le piu 
a mary · Seigñta dit la royne / (Je me vauy ge 
uerner par voꝰ / a de voſtre caſeil ne me duell de 
partir, Conſeilſeʒ moy et me de ſels 
gneut telque ce ſoit fhonneur de dien et du toy 
anne pour may pꝛemietementꝛet que cæuſp du 
pays tant nobles cõme non nobles / napont cau⸗ 
ſe deulx plaindꝛe de vous. Quãt ſes cheualiers 
eurt̃t oup la reſpdce de [a tome et entenbu le faz 
dont elle les chargesit il; furent ta lis 
ifs nauoent intention de faire choſe dt itz peu 
ſent etre repꝛins.ſi ſe tturent vng petit carcha 
Seam dug ade ral een 
} print ſa parolſe et dit auſſi cout haul 


de dare. 


a ſes compaignõs. Seigneure / ma dame ſa roy⸗ 
ne nous a ſaigement teſpondu et nous du tout 
charges de laſſaire dont luy noꝰ ple: mais pour⸗ 
ce que ceſuy dont nous auons pate eſt mon frere 
nous ne nous en voulions pfus auant meſler ij 
. ſort ſuicte. Et ia ſoit que ma voſũte ſacs 
code au cheualier / et que ce ſoit noſtre meilleur / 
et du tcoyaume ſé ne vueil tant croyre mon con⸗ 
ſeil que ie ne ſoye en doubte à charnelle amour 
ne me peuſt ſur ce ſui t poutce it 
requiers auoit conſeil de vous auãt que ie teſpã⸗ 
de a noſtre toyne · Dien fuſt ſaccoꝛ de tous ſi ſt 
tirerent apart / adonc dit Vttan: Seigneurs / 
ma damenous a temis cumme ſaige de ceſte elez 
ction le frein ſur le doʒ · Et vous ſcaueʒ qué ele4 
ction de ſeigneurs pour le pꝛouffit commun ne 
doibt auoir lieu amo” ne haine fraterneſle ne 
age. Mais doubt auoir chaſcun ſon ſiberal arb 
tre deſtire le D cũuenable ſans ſaueut · Et poura 
cete vous requiers que proceñeza lelectiũ en ſor 
te que nen ſoyons blafm tz. 


Doc Sauignin qui eſtutt ſon frere! ref 
N ſpondit et det: Vtran cher frere / ie cron 
qui ny ait entre nous tous cheua 7 
ſier nu qui ait intention aultre que bonne / ne ff 
nyena nuſ que ſił ſcauott᷑ ſe meilleur qͥl te vou 
ſt ceſer pout auancer vng auſtre: mais il meſt 
aduis que ceſte election et beſongne a eſte tũt den 
menee et poutchaſſee / comniẽ vous ſcaurez / et 
que dedans terme nous auons eu le ronſeil de 
la toine et de zephit le ſaige qui tant ſcatuẽt des 
obſcures choſes aduenit / que tous deup dig ac 


cons conſeiſlera pꝛẽdꝛeet eſſire ceſtuy. Et voyõc 


à pour ſcauott ſe bien de luy ila eſte mis depuis 
ng an en tant deſpꝛeuues que riens plus: dt il 
eſt venu de toutes a chief a ſon honneur, Et qui 
ſue eſt nul ne ſuppoſe que par amour ne pour 
e de auancet aultrup teſle electiõ ait eſte ft 
cteipourquoy ſelon moy aduis ce ſeroit ſimpfeſ 


ſe daller querir fe feſtu au feutre quãt noꝰ ſauds | 


trouue. e clés que ceſt follſye de tarder a pꝛebꝛe 
le bien quant on le veoit cſerement:de paour que 
aulcun mauluaia ne viengne qui y mette trou⸗ 
ble tant que lon ſoit deceu au pꝛendꝛe:mais mã⸗ 
tons a la roine /ou myeulp allſõs pardeuers elſe: 
u tant ſaigement nous a reſpondu / ſi en ayons 
conſeiſ tant que eſle ſoit 


dont it aduint que benine remonſtra ſeut as⸗ 


uis / dit: Ma dame tãt auds trouue ſaige a ſuf 


tiſte voſtre reſponſe quil ny a celup de nous qui 


onniere a noſtre 
charge. Au cõſeil de Sauignin ſe accoꝛderẽt les 
cheualiers quiſʒ ſe retirerent pardeuers ſa roine 


Fueil. yd. 


ne ſolt ſoꝛt charge. dame Combien que 


nous mettona ſe meilleur conſeil que pouons a 


Pprenêre le meilfeur · Se ne trouuona homme no 
ble ou aultre que a noſtre election ſe diſcude: ne 
nauons ouy ne ſceu quaultre ait eſte nanume: ne 
pat amout / ne par hayne . Aincois par ſe conſeil 
de la ſaige royne et du gentil ʒephit:et par le biẽ 
que nous auons veu et ſceu en faict et en tenom 
mee en la perſonne du cheualier: + appꝛaume put 
Vous meſmes ſauons eſſeu et numme et nom 
Lons encozes par ſe grede tout ſe pays. Mais 
pour noz conſciencta appaiſer et pour voꝰ abiod⸗ 
bꝛea la charge dont veritz nous auez charge z noh 
Bons 1 que ſtf eſtoit ain 
ſi cejquiſ neſt yaej que vng auftre eſſen apparuſt 
altec eeſtup daultre renonnmee en tout bien com⸗ 
me l eſt ne plus ne moins vouſdꝛeiʒ vous anoir 


lauſtre. 5 e 2 a , „ 
17 neurs diſt la puceffe te ous teſo 
ap fl eſt bien vtay gut (ap ouy 


dire que mieuſy vauſt pꝛenbꝛe le gra 
da bon terroir que dung uulttr c dey 
ait tout dume cuufenr dune ſacon : Our tonſo 
tours ſent le grain le febroir dont il vient. Et ee bit 

ſof qui abtosct eſtrã 
eft dete de de 
bachelier aduantaige quil eſt yſſu de bon terrdir 
comme chaſcun ſcait quil 15 meſtier de le re 


commander. Car [on bien fairt ſe ttbommande 
quant auſtre choſe ny autuit. Et ſi ſommes tous 
dung ſang: dont luniõ en eſt ſegiere a faire:ſi me 
ſemble pour ces deux taiſõs teilemẽt i ie me ac⸗ 


coꝛdetois a teſtuy cheualier pſus que a ing aul⸗ 
tre deſtrange ſang: pur ainſt ie vueil bien ayder a 
porter voſtre charge. 

| {NY 1 mũõſtre Vite 

l des raiſons pourqu 8 4 

L — mieulp fe te A fa te here és 
ſoit dit la royne et ie foctroye. Si toſt que ſeſectis 
er le mariage fuſt paſſe par le gre des parties: fa 
ioye encommenca grande et noble entre dames à 
cheualiers. Cat oncques nauoit eſte ſi belle de 


— deſtruction du pays. Abc ſe aſſumũle le 


nage du bon roy Mehaigne 3 la geen rer 


te de Pergamon lancien hermite:puis ſen) 


par beuers ſe roy Gallafur Si furent dacémb à 
ſe toy ſe retireroit patdeuers la royne pour pat⸗ 
fuire le mariage en lu pꝛeſence de lung et de lau⸗ 


tre. Ja eſtoit ſceu aux chaͤbꝛes ou la royne eſtoit 
et kalaſſandlaen dete les gentifs — 


8 5 LeſiwieſineSoſume 


du pays · Et y. n e fil⸗ 
aal ie pire — pl 
Qeroual ſilſe au cheuaſier dore q ſa couſum. Auſ 
ſi Lixioppe fẽme de Vtrã / e de Thoꝛette füme de 


Saugnin c fiſles du Thoꝛs de Peßꝛac. Et ſa pu 


celle au cercle doz c Saſphiõne p eſtoiẽt. Et ſa bet 


le Caracte filſe au roy Qagoꝛ qui auoit paſſe la 
— — Slfanoꝛ premier cheualier 
— — 
mes (1 l pourroit a les toutes 
nommer  atfenbolent fa Beru du toy. Ei 
choſe fut belle et noble a deoir des ſalutationa re 
uerences honneurs que lea cheualiers firent aux 
dames g au puceiles / c elfes au cheualiers et} 
la venut du roy. Et ſa ſouueraine fut du ropet 
de laroynexar il le fiſt de cueur amoureu x. Et 
quant les ſafutʒ et les inclinations furẽt paſſeea 
le toy Gallafar pardenant tous receut 

zue la toyne a feme et a eſpouſe. Et de ſon coꝛpa 
lup feit don à elle en pareille maniere c receut ſe 
peu a ſeigneut et a eſpoux et de ſd 
e ee ee bee e 


we, en eee eee e 
mereéffeuſe a tous cuſteʒ des puceſles et 
cCcgeuaſiera amoureuy dt dien en auoyent canſe 
meilleur que oncques nauopemt eu. TE 


* 


Commit mariageſut 
be — deux dia 
gone. . 


tees enueuſes a ſouſas et à 


2 — 
loit 


le. Vng iour e 
5 UC 
eſBatoiêe enſemble en toutes {es manieres que 


la toyne en grand iope en ſa 


mieufp ſeur pſaſſot. et au put y eſtoit fe oy 


Gallafar auer pſuſteurs cheualiers ieumes et 


— loꝛs ploit iſ a [8 Bou. 
et ſana doußte ala creature du monde que 
mieulp amoit. Oꝛ pouoit il demandet / oꝛ pour⸗ 
eit enq uerre:riẽs ne fup neſtoit aſſcondʒ ne cee⸗ 


eg et damaiſelles a plante qui 


gaiſſatdʒ qui eſteient mault ententifʒ de pie 
requerre dons 1 les aulcuns ea 
ſeruis de reffus et les auſams auotét (our de re; 
uenit / les auftres auoient aufcune octtois. Ain⸗ 
ſique fe debuict eſtoit plus grant entre eulp allt 
ſembatit ſur la compaignet iuſques a dingt pus 


celles de ieune aage beſles et doulces puutuaes 


de tetʒ c latz couruns pour gapper pace 
et attirer les cueuts des cheuaſiers | aſſez pn 
Ine garenne vuyder et deſnuer en Ine mict. 
Loss que ee royne qui ſenient ſung pan 
ſautre veirent la com paignee des pucelles ſt: 
donneement belles en toutes choſes / de veſtmew 
de manteaup ainſtrõme de religion qui tren 
leur aduenatt / et reſpſendir fatſoient ſa beaute 
dont eſles auaient les viaires aoꝛneʒ iiʒ ſe euere 
a ſeicontre et ſes bien diengnerent. Abonc ſenii 
auunt lune deſſes et diſti Par ma ſoy ie deyna 
ueiſles· Car bien ſcay que le dieu qué tant dem 
celſes a teconfoꝛtees ne ſera iamais ttonue na 
onger: et pource tiena it que ſa pucelle/que nas 
emãdons / eſt ceans / ſi ay grãt merueilles you 

elle ne reſpond a noſtre an 9 


d duo deſihauléfelgiel gf 8 
Encoꝛes ne reſpon 


noir a quelle ſin coſte merueiſle Lio ite 


dais cet 
ceſer. Car elle craignoit et amait le dien des de⸗ 


dpaiqner en 
6: ſiſe leua eyeftanild 
ſes fien Venu On enezſeoi — 
es ee, O: t au pies den 
et me tenez pour excuſee de ce que buen 
reſpondu a voſtre demande · Car a eu 
apfaictine ſcap ſi iap faict ſens ou folie: nd pan 
tant ut ne dai 1 grace / hõneur ne are 
te que ſeigneur ſup fuict:a ie ne puis mer qui le 
eu aup deſirs ne M a mop phate 
que ie ne dauſꝑ: mais ſur ce ne me puis pcie 
que chaſcun doibt auant quil parle côgnoiſiref 
tempo le lieu et les 1 
foꝛs que tout hien ſi voua cõgnois que ie ſuis ſa 
pucelle a qui le dieu des deſire cha 
audit tenue en ſa main. Et meſema fa ponte a | 


chargea leſper aul 


conais deuant te perton merueiſſeupiet po 
faire ce qui meſtait eniainct et charge. Si ſa pres +... 
ſentez a maintʒ bone cheuaiiers qui eſtaẽt en ſa 
place pour aller coupper la chaine dont ſes dux INN 

dragons eſtoient attachez au perron: mais il ny ÉE 
euft cellup quila pongnie en peuſt temt: nõ pas tien dit 
quiſ ny euſt en la place maint bon pꝛeudhomme 
cheualier: mais ilz neſtoient pas eſleuz a ce ſaire, 


— 


* 
+1. we 
» dn 


„ e 
ies quant none deus days chſi hu 
Höneur / noi pouttant ſi ſe nom dnoit᷑ 
le badet Mir ure eu 
prieres ouyts des quil Va fiſt grace. Er nous 
Dit au derrain ſqr que nouſ egantaſmes feſas 
des deſus deuant éouteſfxrhéuaſerte que dem 
uions ſerui et leaſſimmèt 1 

depeſchaſt noʒ deſite / ſi nens dit tãtoſt que ts 


] Os que ie Bets 
N 


Me. | ne cuyda tin nous meiſſtunsweßemin par detters ſe per⸗ 
18 ron mall ett fer arge dbe hut 


Si mem nous ꝓ trouueribns ſa puceſte qui en ſed m 
neroye par deuers le deu au deſiraz et luy ren⸗ puit aie TN en gtũt 
derepefeſper en deffaulte dece que ne trouoyr eſtat comme royne de la grant Bꝛetaigne / et au 
cheuaſier qui empoigner la ꝓeuſt. Los rencon⸗ ſi pꝛes dete ſeant fos nurceffuꝶ qui ach ua ( 
treiz vng cheualier yſſant de ſa foreſt ſans eſper 1 

comme ſes auſtres. Adonc ie fup demanday ſC pꝛeuue ap, 
ſeſtait eſſaye a ſeſpꝛeuue que ie ponoys. Car ie fee toute lac 


als — N. 

venoit de laſt AN 
ol 
perri 


frounee ainſi que no9 
teerpuons en temps a 
nous a 


» 


es gtandement du t 


ie Pets les deux dꝛagons deſtacheʒ du perron ie 
prie la chaine ſi ammenay leg deug dy gone ou 
il meſtoit commande yet le eualiet qui ſa chais 


— 
temp 


e au perii et qui pn 
lalut qui eſt du ſans 


dcheiger 


Li 
. * 
vd hs] 


2. 
— 


Leſivièſme Boſume 


1  cairt de oye quit nen fauax fe nalerie / a tou ben eta tout hnert. Tow tit 
onbte, t fache; diſt Poftonnethue moy meſ⸗ pa ſa harpe et puis ioua et chanta le lay qm bi 
wies ſus pneſent nec mon pere au ſoꝛt toutrnop ö Et eſtvit abus 
mu Haha et Tanlaloꝝ au couronnanent du renlp qui ſe ouprent quils ſe ſcruſſent rte 

dae, FDchaigue e ran pere 1 aprés lu tout par tutur · Si he parte dt 


gui N icptet deis fes douze cheuaſiere comment tf fuſt voluntiers onp étranbement 
tent Sake ee, 8 puſe. 
3 vous cettifie que ie leut veiʒ 
1 le chennier que Ar ma A diſt fe cop cap mn 
Voeuz Souerent furent pꝛeup et de 


( baufte Haſeur. Certes proneſſe ffuſ 
doit en iceſſuy tempe: auſſi les hate 
W quide tels (geuallers [ol yſſus dotbuent eſte 
(flans! dont ie voy 1 


i bien doibuẽt mettre peine de reſſe 
3 res en toutes vettus et cheualeriesſauſſi iii 
gane fe ropi er et feront a layde du bon dieu ſouuerain. Site dit 
ſtonnet recita au re lue P.oſtonnet / tout ce que vous ay reconhe neſiqu 
[ala ie  paincture contre la paroiz/ au tegatb du nal 
… danoiſe cour ſimureque ſe bon roy Perc OU en fiſt fte: li 
e Teen, un tout eſt declairt par UE, 
S gernute Pergamoꝝ au tẽps mencement quil fuſt couronne 3 
diußbon roy Peretſoꝛeſi. t com Drttaigne tuſques a ſa deſtruction du 
ment ca le bon clerc ache 2 Car il auoit Ing clercquon nömott: 
na ſa ꝑꝛeſente hiſtotte iuſques vl" tous les cheuaſiera du évpanſiner) 
1 Nui uſant 7 ii nant eee 
ti ef. | ant fut pꝛeux de ſon coꝛps demi di 
e ae MN reſurſeurſermoit par chaſim aycetuie ch 
„ armes Peſtamtt. mu eur eſtdit en feuts aduentures. ris 
1 plus de biens ne de xaufcemens encheulttuu 
„ — mt de ouyr fire fe ſure, Certes ie ttena quuſui 
e pas petön: car ſe rvy le tenoit plus cher qi 
5 couronne, A tes motʒ parſa tan frere dura 


et diſt: Pat ma ſoy fé ie —— que le ſuneſot n 
cf eee Wan 
Ing grant lin re. N 


— — 
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EE 


ne potidie pas aer 
ak. buy ſa priere que LI 


— —— — — — — — — — — — — — 


— ere. — — — — — — — = — 


de Perceſoefſt. 
fix gut rav treſbien fte: care pere i epa 
usit que a grand honnenr en pouoit benir ſi cds 


de biens dh oneur et 
mouſe 1 — b 
rant honte et villãnie et plus en uimerẽt hãneur 


et courtoyſie ·Adonc encommoncertt a rehire ens 
tre euſp / les pꝛeu / fes courtuiq et fes ſaiges . S 


commanda le roy a fous ſes gentiſʒ hõmes que 
tous iutaſſent a dire verite / et recoꝛder a Douſſẽ | 


le clerc les añuécures que aÿueniues-leur cftôéét 
en leut temps et ſuy meſmes tureroit ſe pꝛemter 


et recoꝛderoit ſes faictʒ:cat il vouſoit continuer 


le ſiure de [on temps iet ſi vauſart auſſi à fes das 
mes et les pucelles iuraſſent de dire leurs aduẽ⸗ 


5 ſcauoir en conuenoit pour eſclatceir 


rlelfure:ce que ellas frent volumtirts. 


e gui que fe roy ſe diuiſa it fat fact de 
„ boncueur et 


tournez au plus noble ment quilz peutentt 


jo 22 


e e W 
„ 
Bi. dolume⸗ 


Fuel . piii 


Eau fuſt ceſuy iour cfer et net / le ſerdõd 
d menche en Map que ſa place de des 
2 uant ſe franc paſais fut appareiſſee à 

16 ult faict pour courũner ſe toy et la roi⸗ 
e la endꝛoit au plus es qͥlʒ peurent᷑ que fe roy 
Perceſoꝛeſt auoit eſte couronne ſelon ce que les 
anciens ſceurent enſeigner et auſſi ſelon ce que 
ſhyſtoite deuiſoit qullʒ auoient de nouuel ouy li 
re. Et ſacheʒ que ſa endꝛoit fuſt couronne le rop 
Gaifafar et la roine Aſexandꝛe ſa compaigne 
a grand iape / et feſte ſaͤs enuye / couuoitiſe hault 
oꝛgueil / ne murmute. Toute ſa cheuaſerie du 
ropaume frit honneur + feaulte au roy. Quant 
ſe toy eut receu ſes hommaiges de ſon royaume 


i möta en ſon palais auec toute ſa cheualerie a 


2 
LC 


and ioye / et fa toine apres: ef tant de dames et 


de damoiſefſes quon nen ſcauoit le nombꝛe. gf 


tſtoit temps de aller manger:car tout eſtoit ap⸗ 
pateille / ſi ſe aſſiſt le rop pꝛemierement et la roi 
ne apꝛes / et puis cheualiers dames! et damoi⸗ 
fefles oꝛdõneement chaſcun ſelon ſa haulteur. 


(Du couronnement du 
noble roy Galſafur / et de 
D la royne Alexanbꝛe et de 
da ſoye et feſte qui p ſut 
C: demienee. N 


Chapitre vxdii. FE 


| NL r René fuſt fe manger et biè 
. AS ſeruy grand ioye demene⸗ 


ent tous par commun acc 


1 — . chantez et 
ioucʒ les ſays des anciens qui furent voluntiere 
oups. Adonc encommencetent a dire dames | et 
pucclles es ṽnes aux aultres. En la Venue de no 
ſtre roy eſt ioye nee ein ceſt pays / ſens! honneur! 
courtoy ie en cheualerie. Deuant ne ſcau ions à 
ceſtoit de bien ne dhonneur / foꝛs ce que nature ſi⸗ 
pfemẽt nous enſeignoit:mais ox voyons de faict 


que ceſt Ine grad choſe de bien faire, Oꝛ endꝛoit 


voyons ſes be / ſes conttoia les ſaigte iet les che 
ualeureup par deſſus les auſtres oꝛ endꝛoit voy⸗ 
ons ſes mauluais / fes recreans ſes tacheʒ de vio 
kence mettre a part et chaſſer en place et en lien 


— — 2 


2. «4 «„r„„1„ꝙ%„H . 
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„5 Le ſixieſmt Sofume 
dans tache de viſſannie ſeoir au hauſt / ſes pꝛiſer g pure 
honnoꝛer feſtoyer / et appelſer. les taches à ſes o . 
Bes de villennye enchaſſer / et mettre artiere auet 
| Oꝛ encom mencona dapperceuoir que 
terre ſans chef na pouoir de fructifier en bien ne 


les reffuʒ. 


en honneur. Oꝛ pouons bien vᷣeoir que commun 
ſans chef ouurant de franche volunte à ſans iu⸗ 
ſtice / na pouoir de bien beſongner. Oꝛ ne reſte que 
bien faire deſoꝛmais. Car ſes mauluais ſerõt pu 
gnis et les bone exaulſceʒ c eſteueʒ. Ainſi ſe deui⸗ 
ſoient dames et cheualiers les vngz aux aultres 
en opant fes meneſtriers les biens les honneurs 
æt les pꝛoueſſes des anciẽs: la hauſte iuſtice que 
les ſeigneurs fuiſoient ſur les malſuicteuts. Les 
gonneureſes terres /et les ſeigneuries quilʒ dons 
noient aux bans dont ilʒ diſoient pſainem ẽt que 
uple ne pouoit mye plus errer. La ou il y auoit 
Feyſagnar pꝛeubhõme /ſarge / courtois / et ſopaſ 
iuſticier / et tel ſeigneur deburoit de ſon peuple e⸗ 
ſtre ayme doubce i pꝛiſe et honnoꝛe . Et en telʒ 
parlers ſe deuiſoient ceul qui eſtoiẽt au paſaps. 
Car ilʒ encommencerent a diſcerner le bien du 
malujet les Vertus des Vices. 
Andie quil; eſtoienit en ce poinct qui 
K eſtoit moult delectabſe matiereſlon ſe 
c commenca a laſſer de ceſte choſe · Car 


enbirené au pieh du pafaps deny 


— lien montez dont lung eſtoit appareile e eſke 


arme comme pour entter en champ de bataille, 
Et lautre eſtoit en pur le coꝛpa iii deſ⸗ 
per. Et quant il furent deſcendus et ilz eurent 


ale au poꝛtier du palays qui leur diſt en quel 
— — et ſen 
Bind ꝛent par deuant le roy Gallafat qui ſe ſeoit 
entre ſes princes moult — — Los 
quuéſs Vbenôzent par deuant le roy/cous ceuſfp dre 
firent ſilence pour oupz quelle choſe 1h 
zoient dite au ron: 


Chapitre vi 
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Hant les deux baren 
rent Hertz iuſques au 5 

le cheualier arme 

aunnt / et diſt: Le dien ſu 
a ; 75 gr € 1 
A de Vrciaigneet oueſt 
feoet cheualiers. 1 e bacheli 
me preſente icy pat denant 


redroict par deuant vous en voſtre court / ſin 
me il ſuſt promis entre vous et may en la unt 
ou ie ſausye teſlement aſſiege que de lup ie ej 
ſe eu ma volunteſi neuſt eſte que dauentute ß 
ſtre grant nef vint ſur nous ou il y auoit des 
e 
der. Si vous requiers que le bachelier ſoit ſouffi⸗ 
ſamment a pour [op deffendꝛe ſil a lecou⸗ 
— nent / Car il doibe eſtre cyceſte 


Vant le toy ent ouy ſa requeſtcduche 
ualier il ſccut tãtoſt qui ifeftoitetqui 
loic dere. Car ce auoit ſup meſms 
qui a ce les auoſt accoꝛdeʒ: mais ponreeque 
fe cheualier 3 ſon contraire ſe chau⸗ 
kier a la fumeeſ il en fut mouſt eſmetueiſſadut l 
nen ſcauoit point fa cauſe. Et ponce diſt et 
Sire cheualier congnoiſſeʒ vous pas bien lechv 
uaſier par aultte nomecar par tel nomne ſe en 
mois ie point. Sire diſt ſe cheualier pat aulln 
nom ne le congnois / et par ce nam 4 
mer: pource que a vng r dane fault que iat 

ſaict crier pour lamout dune noble pucelle que 
tamope iet encoꝛes ayme de bon amour ſaquelk 
ie cupboie attraire a mõ amout par ma proſe 
euaîier t au (on) 

ur 


la fouſietet le fournop ſi grans à ſi tres aſyr qu 
ant a lentour UA Ing . 


la fumer qui en pſoitien telle maniere que ſe 
erxmes ne pouoyent 


eſtre congneues. Et pout 
. ſoꝛs et a eſte depuis nomme ſe cheualier à 
fumte me plus bel nom ne pourroit qua: Ca 


x 


JMA Mené! 3 bud ler 
ere nd — 


ptoueſevé) lignage 

ber iounee. Mais | ép ie le 1 
qui la iournee nous aſſena pour faire le champ 
deuant le nouuel roy de la 3 pi 

qui au (onréhup 4 
amd oit eſtre icp) il men ſechuit en 


uefſes. Si roy mne AMER EE 900 10 
e ay deffenbꝛe: 


car rn ſa cauſe na queſ⸗ 
e gois , daunntoige et tant ax ede 


fvontre ſoy bannen: et decheuaſtrie i 
EJ (5 ſalle eſtoit fe cheualicr et fi 
À 4 5 unit entendu les patolfes 

td uoit tauſtourd at teugu quil Fat ir 
2 . PT 

to oupt que le cheuaſier mettait 
ea t ſoy mon deere ſe leua Eire 


ms quil dit q ie faictz / qͥ lea 1 me ſuputẽt 
aultre ſeur gre, Gen toy vous auez aſſeʒ frais 
the memoire de app guil fiK ſur la met a len⸗ 
tontxe de moy · Car ce fuſtes 
neus aſſignaſtes ceſte iournee du iourdhuy pur 
devant le nouuel * qui aloss ſeroit eſleu par 
les gentiſʒ hommes du pape / dont Vous en eſtes 
ie bien henreuxjet de bon dioict . Gentil toy bien 
ay ouy que maintenant et aultreſfoys il ma ap⸗ 
pelle de coil on par deuant vous / et ie ſuis pes 
ſent qui me veulʒ deffendꝛe de toutes trahyſons / 
ſi dous preſente mon gaige pꝛeſt de moy deffen⸗ 
dꝛe a lencontre de ſup. Los pꝛent ſe pan de jay 
mantel ſi le preſente au roy le genoul fleſchy er 
terre. Et tantoſt apꝛes ſaillit auant ſecheualter 
appellant. Et pꝛeſenta ſn gaige de le pꝛauuer. Le 

top qui eſtoit grandement ſaige et aduſe / et qu 

du 2 auoit depuis enquis pꝛint les deups 
pat les deux maine ſſi ſes fiſt dene es 

ſtant erdiſt ainſi ſe: > 4 


CT DN. nun, ie ne receputay gaigos de 


2. qui ceans ſant. Car it ne duni 
confeilſet ſi ſetvye mault ioy⸗ 

eup ſi e oit trouuet entte vous deux 

ſans auoir bataille a lhonneur des parties. À 

donc ſe leua en pied Moꝛgal / que ſon appeſſoit 

toy des paſ diſt oyans tous: Gentil toy 
me 


de ban 


vous meſmes qi 


7 ueil. lxix. 


hait delta Take ne enchanter au 
du ode hermite Pergaman / dant il yn 
y ceſké cone pluſteurs cheualiers: de ſen ſang: 
jus nulſement ne ſouffrttotẽt que ſa choſe demou 
raſt ainſt / muis toncnent que ceſte velſunnie ſoit 
ä — ſe Marönes qui eſt chef 
lignaige en faiſoit paix pat auſtre vopeiſi neſt 
we pas noſtre intention de le ſouffrin: ie meſmes 
ꝛendꝛoye nluſtoſt fur moy la querelſe. Oe le 
15 de la vlan ne touche pas ſans plus a 
arõnes noſtre couſin 8 atout ſon ſignai⸗ 
et a tout voſtte v Car ſi comme ten⸗ 
tens quant noſtre couſin 
fac erbat Tabioaffn draft telʒ motz 
qi monſttait dien de quel pays il eſtoit / a pſus 
courtoiſemẽt ne pouoit ii nppeſſer ies cheualierma 
de Bꝛetaigne de puceiſes par leuts 
enchantemens. Si vous tequerons que ceſte Vif 
5 ſoit A 1 auſtres che⸗ 
iers nentrepꝛ de dire vilfannie au pais. 
N ſetoit certes trop grant repꝛoche a toꝰ cru 
de fa nabe lignee du bon hermite Pergamon gf 
Ay euſt en quelqun qui euſt eſte appelle de 
in cas. Sicomme ceſtay cheua ler dit de no⸗ 
ſtte couſin Matonnes. Et boulons mafcenir à 
re que Nous él ſamenderons tteſbien. 
ä — euſt aup parle ſe rop 
Dee il veiſt bien quil auoit aſs 
| VL de ce dire · Mais il eſtoit ſaige à 
K able ſine ſe meut que par raiſon, 
Alone — ant: Moꝛgal ie vous ay biẽ 
entendu: mais affez vous ſeoit cat ien ferap par 
ſe conſeil de mes hõmes. Teſlement que ſhon⸗ 


neur de mon ropaulme p ſera garde: et ſi guari⸗ 


rois treſ voſuntꝛers ceſte maladie ſans fer c ſans 
ucier a lhonneur de tous. Adonc ſen alla ſeoir et 

les den x chenafiers demourerẽt en eſtũt par de⸗ 
uũt le royfdont fung ſe tenoit pour cõfus quãt il 
entẽbit par ler parſets de Qoigal que le cheua⸗ 
lier a ſa fumec eſtoit de la parente au pꝛeux heiw 
mite Pergamon dont il eſtoit eptraict comme 
il eſtoie. * que ſuire: car a ſon) lignage ne 
pouoit il faillir. Et ſd amy eſtoit iſtenn duiber / 
au ſan amar. S. Fouſſifi ten abonc4 paip 

fiſt · Alois adꝛeſſa ſe roy fa paroſle au cheua⸗ 
. —— dit: Site cheualied fo” auez 
ppelſe Marõnesicy tt aultre part deuũt may 

70480 ſuareéſtonczbien op ſarcſponſete 

et de ſan lignage qui eſt granb et puiſſant en 
éeſteterre N pouttũt ſi ne vous feru iſ mii toꝛc 
en ma cburt:tsuteſfois vaſlent iſʒ bien que feux 
Dioit ſott garde: car bien ſcaueʒ que fal mee giſt 
gluſg rande de dire nnn... a dg 


UE Le ſipieſine d ttt 

petit compuignon Si Jous prie ij Bomm vopcin miret de ka pacſeued dn top; Jb 
ſeillez 8 panbeʒ ſi caurtoiſemt᷑t queue des, ESt qué Sale e nde ; liealſayrt⸗ 
1 klaſme · Car en filz de roy nt doiht aueit int par deuant ſcrap) et diſt tout hault en t 
lialn appet, Carienten que s tſtes filz de mamerm EE 
rop · Et pour la cheuaſerie qui eſt em; dᷣous/ie a 
fais grace de renouueſler voſtre appel: mais 
conſeil aieʒ pzemierement au chᷣeuaſier qui 


7 | off 72 — y 
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7 roy moult iopeup delha⸗ 
14 € d ; / 
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ide NM 
en voſtre cõpaignee qui a bien chere de ſaige hõ⸗ Anse 5 
meꝛſi vous loue de ouurer par ſon confeil. af te , ; 


amour ſuis venu auer ſup en intention de lecon tous amans par amonts qué ont aymeſ ef ant 
forter ec qyder de moncoꝛpa a de mon auoir ſicõ faict hommaige au dien damours / ſi comme it 
ſůͤt tenus 4 dencoutir ſa mafeuofence du 
puis tt appꝛina en ceſte beſongne que cellup a haultain dieu damvurs a qué toutes trenfures 
qui mon am quicp eſt a affuireieſt· mon couſi qui t ſont ſubiectes comme taſſon eſt pa 
germain. enſuns ſummen de deux ſeurs. Cat il me — — Kaen 
cheualier iſ en fuſt le yeux a merueilles. Carlin 
mille qut conquiſt par ſa pzoueſſe la bel ti fuſt aduis quif neſtolt perſonnt Giant qu 
te Marmona ma te et ſeur de ma mere: ur tus ſolẽnellemẽt ne de plie grat cournigteſ 
appallee anche que canquiſt le cheualier a le ſuict hõmaige a amours comme il auoſt. bar 
meuuer q mon pere dont te ne 1 i diſt tout en gault: Seigneurs ceſte cauſeſe ne 
couſiyine greuer man amp: Si Vous pie que ſur nouuelle. Car le cheualiet ſe aduour de ſhat 
ce me vueilſez conſeilleer. lame que ie ne e ee eur 5 
. e A EE tienne de luy terre / et qui a ſuy nait [Mis 
pen] (oſt le rapeut ouple cheualier ain ge. @tſaufeu en PAP nl fictif 
RU parler il ſuy en ſceut bon gre, Si reſ erte annere beer e 
1. donbit a dit. Sire ſcheualier de tůt que iert / ſoit homme ou femme / dienne auant · Ac 
ö boous eſtes du lignage au bö hermite motz les cheualiers qui la eſtoient pundꝛet lung 
Pergamon de tant vous en ayme ie de mieulp · ¶ autre a regarßer / dont il ny euſt celſuy nec 
ui ne ſe tint pour homme du dien damoms · 
Afonc fiſt ſe 3 manber la royne et toutes ſes 
dames et damoiſelſes. Car elſes ſen eſtoiẽt par 


> > 
— 8. 


ties pour ſappel ou ne debuoient pas eſtre all 

aſſiſes a lentour du palays entra le cheualer fit 
au roy de Liban qui Salphar eſtoit appeſſe pit 
a parſer en telle mantere. e 


k 


¶ le plaifope dame ſuick par fecfes. 
donde conge depeſire bol ngen, Sen, . farognethiuatiertdunafls | 
17 et ee 
lea Salphar quul parfe apoënct, Cac, ce qui EE + à 
dira a maintiẽbꝛa dicy en auaut ſera recent et de⸗ Chapitre xxxlil. 


mene par le ingement de ma court. A tant fe 


|. 


chiſe duquel me metz comme LE * 
25 dent a banne fin de macau 1 irape upper ruve te fg per rege. 
Viſſannte ie vous diruy mon ap: Siu. pat wayt dßeöſence et du com 
N paper es dti 5 — dez hg maenner eee, 5 


aduint en te 


de pererſyꝛeſt· 


F ee eee 
1 » ennereten debe 


121 ira yen frayen ceſte cauſe 
telanfacterdicr feran et diran au tommand tv 


ment damauim et ſur ſa france en la garde et frãããẽ 8 
„j homme fig À 


. 


— — reſpondit 


amours que ſes pſus hqultʒ cuiders eſtoient le 
mitulp ſeruans · Si toſt qus ieuʒ ouy ceſte ils 

ſelle — en mon cuider May ſeruũt:ſi mé 
maniere / que quant le taurnoy 
fut encõmences fortune meut ſaiſſe vng peu con 
uenix en mes cuyðers tantoſt nie taurna le doz . 
Cat ou tournoy ſembatit le pꝛeup ſt noble cheua 
lier que lappelſe / lequel tant enipint a faire 
darm es et de pꝛoeſſes deſſus taus / que renom⸗ 
mee ne peut attendꝛe quiſfuſt congneut car el⸗ 
de ſauoit enueloppe dune fumee quu eſtait en 
gendꝛee de ſang et de ſueur / et pout en auoit ha⸗ 
ſtiue congneiſſance comme beſoing eſtoit / Nee 
nõmee le appella lecheuaber a la fumee. equi 
eſtaye a laultre lez faiſant peu moins que rien 
decheualerie / quant ie auyz. telle. noſe et quant 
ie deis ſa fumee qui yſſoit dubict cheuafieretde 
que ilérpefnoif ie fuaſi impatient que com 

t fopal amourenꝑ it fus tout 

1 ſe lecheualter demouroit eh 
eeſte bne renommee / iamais ne ſerope digne des 


14 — 8 


Fueil. xx. 
N cde rural. En eeſb doußte on ieſtays g/ 
frconede ma dex tre orrilſa ſi meidet que iétres 

Ta ſur moy du mettre ler ßeuofiet au deſ 
ſouk deſ e eee eee Hans 
rare gange. N 


— 1 *. . 1 eh . 


1 1 DA Euwentüme obebitt dagen, ; 
PR, fais (ur 


ſcnpzins 1 ſaꝶ cum 


2770 M 


ſe digne de may ayparoit deuant gentil 15 


Mais ſi toſt qᷓ de cx ie me appceuʒ ie fus tout de 
— 555 — — renbꝛe au dien 
dinours [5H d maige: mais amoytsqui añunua 
le faict et lucid es mon bon amy qui ei eſt me reſcà 
ſoꝛterent: tant que ie me reffrains. Si à ie ne mis 
pas ma male volunte a perfection de eouure aĩs 
ſatz de mon ſaict way confu⸗/ parmyce que Lus 
aßes mũ bon amy qui en ſcauoit ma maladie 
me mqniſt q puis que ne pouoye air ma mye 
au gre damours ie lauroye au grs damyæ:ce que 
faire — — loy de ſoy toynume 
here et mere en leur dinant / ou les freres apꝛes 
eur moꝛt peuent manen feurs ſeurs, fai ui leur 

1 


Rleſuchent piefeconſet dms cha 

g 07 amy eee 
ſtaur pour reſcourte auam peu de mũ 
1 mais tant y fetʒ à fe cheualiern lafu⸗ 
mee empaoꝛta le pris et ſhmeur de tc ie 
empoꝛtay fa hante et ſe bſaſme a cueur dolent: 
mats ſur leſperante duubir par ſecꝭ cc q amour 
ne poudit audit / ie fiʒ deneceſſite Vertu, Car ie 
monſtrap fe ſoir 1 me chere / ou les 
dames ſſes cheuufters / d les puceſfes eſtaiẽt:moy 
meſmes 2 
fumee quéauvie ſe pris du tournoy par 

faict: Combiẽ que fe hayoie de moꝛt / et poanne 
raiſõ voulatt.il eſtoit uſfis ſes ſa creatũte dx mõ 
be que iaime le mituiſp et eſtroit:cur i . 

et verite eſtoit ſceffe amott micuſp 

Mop.  dzabufé ne ſcap fe deſſeruy ſauopt — 
3 faire ini ——— 


en tier ſam. It coup ox:pens puter 

17 5 par terte tant à ie fus poꝛte e ma chã⸗ 
comme celup que fõ tenoit pour mort. Luci⸗ 
des mon bon amp qui ci eft ſi auoit ſecretement / 


et par mon conſeil * N 5. nef pꝛe⸗ 


8 Ieſipieſme dofinit 


‘fle your Mags · S quant ie ſus venenu a mopie 


me ſi 


5 lſanef pour 
et pour lamour dune mienne ſeus qu eſtoit ane 
elle. La puceſſe qui ne ſcauoit pas cõme la choſe 
tot buſt de quant elle cußda vetaürner elle trol 
us la nef deflcdee ij deſia eſtoit deux ſieues did 
ſa miert ſvtoſt quolle ſe deiſt decrue elle com⸗ 
menca a demener grand datei qui deſle 


cuidoye ꝛſtretzẽ affeurer le poitteʒaſſeʒ belꝛſt ine 


ullay couch er en ma chambd . Car en peu dh en⸗ 
open tibet famour delle. Mais aultre⸗ 
ment men abuĩt:pouteeque an matin trounay 
que elle t ma ſeur ce que neuſſe pas cuyde / ft 
euſt mis ſom cueur en cheualier de Bꝛetaigne 
ſeſtolẽt miſes en vne petite nacelle pour aller de 
la nef en terre. e e, 


x wat ie deiz ceſte merueilte ie füt 
Poſent que riens plis. 


KU 3 me eee 
naädoit. Si feiz aöꝛeſſer ma nef vers 
la haulte met pour les ſupuyi. Et tãt D 
ſoit ſweune que ie ſes téouapè) Ta haulte mer. 
St y quoit dei cheaſters t vng aultre baſtel à 
Mouſe ſe trauailſot pour venit a elſes t elſes a 
euly / mais ſi peu ſcauciẽt de ſa mer quiſʒ ne ſe 
pouoient entreappꝛocher · Adonc pat grand cous 
rige et ayiie ulſay aſſailir fes deux cheualiers 
au commanbement damouroꝛet ßien [cap que te 
les euſſe peins ou fait nayet en ſa mtr ſe ne fuſt 
1 3 5 a ae 6 
cheuaſiers qui par leur foꝛce me firent 
— — 
druxcheuafiets: 0 pas 
bien courtois qui en tel poinct fes aſſaiflope. 
Mais ſilzʒ eut ſceu a qui teſtote à quel adueu ia⸗ 
udie cq̃ ſuiʒ ie poꝛtote iſʒ euſfent ſuppoꝛte moi 
hlafnie et mon honneur; Tanteſſpys ie reſpon⸗ 
bttza vng cheualier qui me ſembloit ſouuerau 
r ia tant ne li blaſ 
maſt . · Cut deux cheualiers auopent les 
— — tellement ib 
eur art magicque et enehantemenc que elles les 
ſapuoibt: a ne leut chaſſoit en quel petil.ſi cõme 
il eſtott apparant et quriſſe ne voufloient obepꝛa 
leurs amxs nũ pas par amour / mais par leurs 


Cat amours 


HN! 


ET fee recice . Si vous requéers 
it ſopt 


ſa cauſe · Cat tous eſtotent amoureup. Ad um 
que ſe roy parſa et dit: Par ma fopſire cha 


pu chenafier M 


es de mat 
che noſtre biẽ ayme ſt ace lauſſe oui rerepowi 


-dePetxeſueſt;" 


mais poukceque ie ſcauaye aſſes loccaſib:ie nay 
pas voulu recepuoix [on galge. Car bien aurie 
eit endu que la cauſe eſtoit amoureuſe: dont ta⸗ 


ceulp qui ont ayme par amour doyuent auaix 


compaſſion de ſeur adueu a. caufe que aulcuns 
perilð en peuuẽt yſſir git Sous ſcauez que de tin 
ſons embꝛaſes pſſet valuntiers poignans eſticeſ 
les: dont ceſt fozce que de vꝛqp amant e 
de taſauſie ſoꝛte aulcuneſfulg poignans eſtinc 

les · Mais il meſt adnis à la cupture ne ſe daibt 
voft couſiours toꝛnet ſue ſe iactant: maia ſue. e 
luyquuiactet le faict. Et fe cheualier neſi pan g 


fol quil ne lape bien mis en termes pour gather 


2 


| 
| 


ſon honneur et monſtrer la puiſſance et la fran⸗ 
chiſe de ſon ſeigneur qui faire le peult: et ſon ſers 
uant deliurer ſans blaſme: moymeſmes ne bof 
pop doꝛ q̃ amours neuſt cel 


bꝛoys pour mon 
e fraurſiſe · Car ie fuſſe peru · Et qui mteuſp 


nent du ſignaige au bon hermite Pergamon 
qui couſin eſtait a Maronnes. Ceſlu ſe dreſſa 
en ſon eſtant et dit / Sire toynous 5 

ſemblez affin quec 
matiete. Si me ſembfe quif ne daibt deſplaire a 
perſonne:ſi ien dis mon opinid. Car il meſtus⸗ 
uig à Marõnes ſauroit trop mal patty ſi Sal⸗ 
har qui la appelle ſen paſſoit a tant poutce que 
il dit que fouce damours [up fait dire. Car ie trés 
que nul ne peult tant aymer quil ayt ſecueur ſi 
trouble que de ſa bouche pſſe vilſains appeaulx 
Et pource dis quil ne ſe peult purget de ſappel 
ne Marönea du blaſme ſil ne luy faict dire ſe cs 
kratre en plain chaͤp. Au parſement y auoit vng 
aultre cheuafier / qui oncques mais nauatt ſi a⸗ 
uãt eſte en la grand Bꝛetaigne:qui eſtoit hõmo 
lige a amours. cat il amoit pucelle belſe et gente 
de bon amont. Celluy cheuaſier ſẽtott tout aul⸗ 


trement damours en luy que ne faiſoit le cheuas 


lier q parſe auoit:ſi pꝛĩt cõge de reſponbꝛe & puis 
dit / Sire cheualier il meſt cg dür i, 1 
ſels que vous ſentez damouteꝛ à ſe plus ne vote 
en eſt peu en teneʒ de terre. Brau ſire le parſe⸗ 
ment eſt cõmun:chaſcun a cangie de dire ſon in⸗ 
tention pour entendꝛe ſa verite. Si ne vous deſ⸗ 
plaiſe ſe ie ſoubſtiena les vꝛays amans et pui 

ce dau mus a qui ie ſuis homme ſigeet tel ſiefq 
letiens damours a keſte franchiſe! que nul nes 


cun die ſon — 


eft, Fueif. lyxt. 

pte lu Avions ia ne ja | Vertu alteren ve⸗ 
hir ou ce ſoit qulf ne euyde que ſe ſoit pout ſuy 
donner empeſchemẽt de ſes amouts. Car ie ſuis 


ef que depuis ne ſuy puis bien voufotr. Ad onc 


erſpons it le cheualier qui Sous eſtoit appelle et 
diſt : Sire cheualier ien aime Ine belle et Bonne 
Mais elle meſt trap fiere. Cut ie nap encoꝛes 
Anltoy dampꝛſt en ſuis impatient: dont il me poi 
ſe quelle neſt de pluſieurs requiſe pour vent cõ⸗ 
men elle ſe maintienũrdit ig ſefle ſeroit teſſe ens 
ners eule comme a moy. Et ſeroit mon deñnice 
Ste me Viêt de ſa frũchiſe du ſief damourte / ddt 
ie tieus a pſua frant᷑ que le vſtre: cur trop ay des 
ponctu res. „ 
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W packet et conrtouce teſpöb it fe che 
ee deere affe 
D aoappelte Lizens et diſt: Certes ſire che 
alter ieſpoir que qui vous feroit dꝛoit que uns 
auriez la ſampꝛohe par deffuulte de aßueu. Cat 
oncques tetfief ne receuſtes damouts: uincois 
eſt de ſes arriere fiefs 1 auez receu: 
dieſe ſfiefeſt aſſeruy i te droit du ſoameruf alien 
par deffauſte de don gouuerneur · Car oncques 
nayma qui com paignõ couuoita en ſes umouts: 
dieu à amours me ſoient en ayde emierẽ reſfe que 
iayme:car ie vouſdꝛoys que tous ſes hômes qui 
ſa 1 tinſſent — 1 ſatde du 

affin que nul ne la couuaitaſt pour aymet · 
— euſt ainſi aux patler ſechenaſi⸗ 
er il nen fiſt foꝛs que rire:car peu luy en eſtoit. 
Et touteſfois dit il / he ne ſcay ſire cheua lier ſi ꝑ 
deffauſte dadueu ie auroye ſa ſam pꝛope. Mais 
il meſt ainſi damours que ie vouſdꝛoie que tous 
les cheualiers de ceſte terre ſe penaſſent deſtre 
aymez de mamye:ne ſi ie [a deoie plera vng aul⸗ 
tre cheualier que a moy/ il ne men deſpfairoit: ne 
mal ne ſup en vouſbꝛois / ne villenie ne ſup en di 
rois: dont ie dis que le bachelier appeflant neſe 
peult excuſer de vilſain faict: et quil ne len cons 
uiẽgne paſſer par bataifle comme de ſaict:ou as 


inours ne le peult nulfement excuſer de ce. IN 
. (ie plaifopedamours ens. . 
tre les cheualiers Nago | 

ä ‘lens ct Suns, 4 

ii 1 | Chapitre.ppps. . 


„ Ie ſigdefm eta nie . 


at pacſtmet auf. Bet qui oncques ne ſentit ſe feu. Je féte 
eon FA anſnies ier pur fea Srieſsfaict3daumpirs [fi 
RE TE ? 
- PR SZ locioit ſon cueur rt encoés dont eft lenferme en grant periféui ſe mièf”.poeir 
ede it me féeye- damnoFs Jüerit es maĩs decelſuy qui ne congnoit ſu ma⸗ 
1 ent Boulott denoncer a fon ſudte. Pour Sotue moy cher couſihfe ay dit qui 
„ iut fief: oſunte ent de parler et la eſt car comme celſup qui oncques ne ſentit tes 
ronge pꝛins il dit pour meyſtrer fo) intention Itiefʒ mauſſd damortteyne que ic malndiẽ decke 
Seigneume / nous ſommrs xy aſſembieʒ cidonc ſtuy jep neconqiodiſt ſil eſtott᷑ ſo 
me ik meſt aduis) ar vnerauſe qui donche appetit 
couteſfais ſuppelſaut ſe niet hamme damune 
e 
ent damdurs et au commandament dame urs 
e er ee e 5 
oibt e 


a faict c 
ſe quił ned 


neu ief ſergent ſe fes %% N 


nent g ng dt ap Bug pen d 
amoiyréhſe eſtatent iges 14 
aiſé lee beuge 
les bi 


Pif AT) oit eye ſe)  nramoutcar pour cénefes aufe t en faſe 
cretzfa Ki Rake e ee non pas que Bueiſſe ſcuuoir quilz en ioupſſti 
rtecgpuoit fiereples pecheurä qi par deſtreſſe marquant ie Ber que ing altre prrteb ef rt 
hoeren ehinpatinee a dent antun Fame de yaßbent luer tiens ie glg Biſe 
parſers qui a ſopinon du viſain ſemblent eſtre pe ¶ meulx en beaulte et en toutes auftres choſes. Et 
che 1 le diei damours les tient de mueufz tiendꝛoye ma peine employee ſi qulcune 
ꝛay ſeruaut tre ia naura lieſſe / ſi choſe y pouoye canqueſter: cat ce neſt pas cheua⸗ 
fes aura remis en leur dꝛoicte voye à leur enuope lerie de conquerre ce que Ing aultte na daigne 
eſperance qui ſes remecte en patiẽce dont il meſt mettre a fin · et ſi ie fais et dis vets elle auſcime 
aduis que ſe Soꝛus qui ſa eſt en eſtoit iuge / ſes choſe pour moy auancer et ie 1 ne mien 
ꝛaya amãs ſauroiẽt trop mal partyquiſont aul eſt pas tant que ten doiſe a aulttuy fuite oui dis 
cuneſfois toꝛmenteʒ par quilqus fnictʒ damourà re villannte. Et ſi ie Hop quil ſoit . — 
qui leur ſont contraires! dont il aduient que en ¶ doulcement trceu que mopꝛcar il meſt aduis que 
lheure et par deſtraincte ils dient aulcuneffois ous ceuſwp qui auſtrement font / ſont folz et oufs 
parlers qui ſont aup gyans oultrageux | en eſpe ¶ trageuxjne amouts ne les excuſe en tiens / dent 
cial aup puceſſes e e ayniees / dont e dis que Salphar a faict folſie et ouſttaige / et 
n ele Beuſt que ces parfers feſt mis haꝛa de ſa voſunte damours dont 
dient entenduz a la lettre / car quant les aps fief qu de luy tient ne ſe peult de ce garantir 
amans qui par fonce damours ont eſte a ce mes nait mal det et mal faict. Pꝛemierement a 
neʒſe congnoiſſent / tant ſont repentans et en pre ronnes noſtre couſin et a tout ſon lignaige et an 
nent deuly meſmes ſi griefue penitence quilʒ fon ropaulme de ſa grãd Bꝛetaigne: à ſt tous fe 
nont meſtier de iuge meſmes le dien damours q̃ tenoient pour epcuſe: quant a mop ie ne fe ciena 
iuge en eſt / en pꝛent pluſgrande pitie que douſeurc pass n 
cat quant tel le voit i lu allege ſa penitence et 2 0 toſt que Sons euſt fine ſa pareſſt 
ſe remect en ioye. Et dont les mgulp paſſez font D vous poueʒ penſer que maintes daes 
FN) et purceffes amans pat amours “reſpon 
dont ce ſeroit pitie ſe eſtrãger auoit ſur ſes ſuicz giſſent voluncters ſi effesozaſſenttmais fa 
congnoiſſance. I ne ſcait quel dueil eſt deſchaul ⸗ ne qui ait Ing petit ſus daucteꝛite que 


ſembatiſt au ie fuſſe:cambien que mouke me des 


ac bc deſplaiſt · Touteffois ſoctaſion 


de Perceſvi 
gartre pa et diſt: Gent roy md ſeigneur et md 
dent ruer fe ore ect dames 4 pu 
teffes puiſſiõs parler et veſpdsꝛe ſans mefſfuict 
tw patol fes que auũs ouyen · Madame — 
pe diſt le roy ceſt ranſen. Adonc encommencn 
fa toyne a parler et dif 


Eigneurs cheualiers dames et pucel⸗ 
ſes ie penſe quil ny a celluy ne celle de 

oꝰ qui neſache pourquop x fut quoy 

nous ſommes icy. Neſt iamieſtier de le plus re⸗ 
aenber. Mya icy cdoit aulcũs cheuaſiera qͥ en ont 
dict leur & opiniõ ſelõ ce qͥlʒ ſetendẽt ein amour 
merueillemſe choſe ſeroit a out a ceuſp i onc⸗ 
s naymerent. Mais uiuſi meſt amours dt 
tous biens me viennent / que iay ſerui dea no) 
b decueur et de ſoyꝛet teiſe maniere i onc⸗ 


is mon cueur ne ſaccoido que a vng / depuis à 


amours le meuſt pourne u / ne nulle planſance ne 
pens pꝛenbie a autre que damours me rcquiſt · 


qunnt a moy ien 


| Fil. Ixvi 
eus dalder aui dꝛbitt: et 
uta teute deſirante. Et your 
cummencet il meſt aduis que Sous que fa ſich 


Heult nir que amd uta ne ptuſt excuſet Sal 
uni cee paxolfes bone UE 
5 Pio 


ent pas damours: ne pat arbeur d 
mou ne peut ventr · Saufue ſoit ſa gruee ſilas 
maſt ou euſt ayme ainſi que les vꝛays amis aps 
ment:ia ne leuſt det. He me doubte i ne ſé mye 
digne deſtre ouy en ceſte cauſe mais ceuſp a qui 
elie touche ylus et qui ylus en doibaent ſenuoir 
u mon adus et de ceuſp de ceans ne veulp eeler 
ne obſcurcir la Verte. Car ie veufpque 


ſache que celluy eſt bien digne deſtre à cà 


noque entre lea plus pieup du tayauſnit de ſa 
grand Nꝛetaigne comme ſaige cheuaftet court 
tois honneſte et beau parſeut entte dames et . 
celles / aduenant et gratieulꝑ en tous ſes faictʒ 


c ſacheʒ que ia ſoit ce que iaymaſſe ꝑ ure quil 


Vie certaine perſonne ſé ne-pouoie ée conſentir if 


lectoie a la veotr · Et — — 
embatiſt ſi ne puis ie cũenti 
— ul —. ap ius — donf 


onnent et fiſt mainte en cheualttit 
ice a eſte ſi cetlement à a peine a eſte ſctu. 
Et pour la doubte que ier a aultre ne ſe 
acointuſt dont iap merueilles comment Snus 
peuiſt dire quil ſoie hom me an dieu da maurs: cat 
fe ie ſentoyt mon amy de teſle nature ie ne lets 
Bioie pas pour mon amp: mais pour dere pus ut 
dont ie dis quil na quelque dꝛott en ſa cauſe · 


rr pe voſtreconge eſt meſtier que 
à — parle ſet ſe cange reren elſe dit ar 


de leſtrange matche a cauſe 


amouteuſe:ſt pource eſt la cauſe miſe en la court 
damours ſi comme il appert icy et ſi ſcauons que 
fe complain guant euſt appelle Maronnes de 
trahiſon ſi neuſt eſte fe roy noſtteſite qui na pas 
vouſu t tlappeſ it la cauſeepontquoy le gé 
tik roy fafic et fes reſponſes du cheualler qui 
en fupafiance et de ce q̃ il ſe aduoue tout ce auez 
ou ia neſt meſtier de le receꝛber· Mais pource 


antes peines ſen fiʒ ſouffrir: dont il auuſt 


asõe ſe ſeua dae pete ſ eſtoit aſs 6 


deut tou 2 — hay 
rauecercat) debat eſt meu entre cheual 
e 
p 


meuens et voz paroles decepuans 


EN UT beten decelo 
ſe — — aſi bien monſtre ſa raiſon ans 
ö it ne toꝰ ceuſp qui 
damours et de 


EG 
7 Base 
lier 7 — 


Happe 
. 
an. ais quant elle eut ouy. fa maniere cam⸗ 
me il laymait et cõme il en * ton 
te trãſmutercar de ce ne ſe renoit cãtente· S 
urg de du fief dont a⸗ 
mouꝛa lauoit douce 


damoureuſe rene —— 
damoureuſe tuige:car 
— — dé 


en amours. ſauſcement et mauſuaiſement ma⸗ 
uezdecèue iuſques a pꝛeſent par voz  lanbiſle 
ont 
eſte que ti cueut ne e er ap appett a 
Voz parollea quil ne demeure pas ey 
2 — ne vous vault: 
—. 
es pſus de biens ne friſtes en amouxa à 
ce que vous aueʒ recongien ſinpoctiſie de voſtre 
cueur deuãt tout — 1 
El certęs 2 — 3 


double · Si requiers-au gentil ropquieſtipyig 


le 
TON — bana des fa 


vous que ie 


Bons; angſcꝛoyeꝛ cue 
fn ue ru rade 
ef:yuiſſeur! elles q Vo!eſiz 


roueceuſp qui damnuts tiennent que diy 2 
uãt de ceſte — ne dauſtre amoureuſe 
nantce faul cheuaſiet ne * waer 


| 0 


Sous ſeoupé een 


ÉT. rr diables mont 
parſet enemy ie te qutte de ton amour: ai 
ne ſcauroyeamer aĩſi cõmecea auſtres. g 


m 
adus quilʒ nont nu been. Et ie ne duell 
Lous comm 5 


2 a Meu ts anbxcar le pey 
Nôceaia court amaui nen paurrope qué 
Burer les meſchirp ne fes daugiers. Eta ta 


pſſit hrs du parſement et tes autres demomes 


tent qui rioient a mtruriflea de ſa dam 


ainſi auait parle a Saus / le top meſmes din 


fa da! auatt freſbien ple et que voni 
kecheaeller metal digne ine au pain 
mais wet anis — — 5 —＋ ann 
u ommes ots dung accoas. 

— ͤ— . 


de la court pour fa tout 
Satphar dae cocu item 
de nahe Et po pour cauſe qͥſ rr ml 
et moy qui aſſez en ſcauoye fa cauſe né voulozz 
cepuoir ſappel deuant que vous en ſuſſitʒ 
ſeicat parolle dicte de cueur marry ne doit x 
prime face eſtte receue. Et quant vous fuſteoc 
ſeille vous meiſtes voſtre 2 
— — 

ue e 
— 2 — 


Le ſkpfaſta Maronnes à 
biemcarincontte amoute ne fe 
dfvfonvmes ne üuelfccfriquees CN upy 
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et diſt. Gentiſ roy vous ſca⸗ 
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N le occaſion et inſtũce que plu 


* — tes a la premiere occaſion la 
ou — ſan appel il me miſt ſus que iauoye ray 
uy vne puceſle pat la ſoꝛce de mes enchantemẽs 
et que ce neſtott mye par amours quelle euſt en 


moy: mais par mes enchantemeus dont elle e⸗ 


ſoit deceue · Seigneurs /ſauf la grace damours 
ui fuy faiſoit dire: non pourtant ſi ne me veuſp 
ntet damours en telle maniere. Et loꝛs le rop 
apres ſilence par les aſſiſtana pꝛint la parolle en 
diſant: A ſhonneur et a la reuerence et en mon 
ſtrant ſa haulte puiſſance du dieu damours a qui 
nous ſommes tous / ie pꝛononce et dis de par 


tous ſea fõmea au dieu damours et a ſon com⸗ 
mand: et qui oꝛendꝛoit ſont en ceſte court e 


ceſte cauſe ont examinee en ſeur eſtroict 
uelle eſt amoureuſeg queſle doibt eſtre iugee en 
a court du dieu damoure / et a ſon cõmand a eſte 
faict Et pourte dis et pꝛouonce que lappel et tou 
tes les patoſſes et les faictʒ qui ont eſte dictz et 
feicrz deuant «apre: pour ceſte cauſe ꝑ ſe preup 
lphar et de Marõnes ſont aßuouees du dien 
damoine et a ſon aeſtt fnict. Et ia ſoit 
& que auſcuns viſains par leut amer cueur leut 
guelllent tourner telz parfers a villannie. Le di⸗ 
eu damours et fous ſes ſußiectʒ leut tournent a 
Honneur et vertu: comme maps obebiens et ſer⸗ 
uans damours· Et pource que le faict qui eſt ad⸗ 
uenũ entre vous deux eſt faict de ſouuerain / no? 
tetenãs lappel en naſtre main affin q̃ tautes les 
paroſles a le plaiſir à Marõnea cn a teceu en ſũ 
dꝛoict gardant / dot villains le paurroient moꝛdꝛe 
lu ſoiẽt taurnez a gloite a a honneur! ſi cõman⸗ 


M 22 


donn aup parties quiſs ſoiët paiſißfes enſembie ſt 


* t q̃ amout leur en donnera ſa grace. Et pour. 
ceſte cauſe deſoꝛes en auant nait entre euſx deux 


ant [es deup fache liers eutẽt oy ſar⸗ 
09 * monde il ſe tind rent 
S bie) côtêtes et ſatiſſnictz pour la diffe 
rence de lappel:et eurẽt en conuenãt de ſe garder 
ſans enframdze. Mais Safphar qui ne ſe tint 
point a hien cõtent de eeqͤl nauoit fa pucelle qui 
octropeę luyeſtoit par ſe frere delle meſmes ceq̃ 
faire pouoit par luſaige du pais/ aſſa dire tout 
Gentii toy ſarreſt que vaus aueʒ tendu 

la court amoureuſe afſi à dit laueʒ ie le tiẽs a 
fon cſouſfiſant, Sé me garberaydeſenfcainbre 

vi. volume 


de arefoeſt. 
ſ auãt᷑ q amour men donra grace. Mais quant 
le voy que la coutt amoureuſe meſt contruite a 


bacailſe ne diſcnde ſe amin ne ſeen dne cõge. pꝛocher 


Fucit. fppill. 


auoit mes amours ie me — * deuers Vo! 
comme a ſouuerain qui eſtes toy de ce tcopaume 


que dꝛoit me fucieʒ en voſtre court:cur ie vous re 


quiers que me fuictes rauoir et deſiuret Ine pu⸗ 
celle qui eſt en voſtre coutt:ſaquelle eſt ma fem⸗ 
meet mon chaſtel ſelon luſaige du pays / dõt el⸗ 
e fuſt natiue:car ſi cõme ie vous ap dit aultreſo 


pouoit k 
— pub le ey au cheuafiee et 
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amour:mais poutce qui Vo! eſt abuis que par 
ſeruice que vous ſachez faire en la ſeruant amou 
reuſement vou ne fa pouez en rien conqueſter / 
— —e 
uezrequie ouuerain p 

a Ho! octroler fa pucelſe . Certꝛs ce faict eſt trop 
cõtraite a amours, Cuibeʒ vous le ſyon appris 
uoiſer pour fe mettte en chaine / ne regnatů oſtet 


deſa nature paur ſencaiger / ne du chat oſttt a 


queſte pour le nourir en lieu tepu? Non / non. a 
pource ne changeront ſcut nature / ne ia pour 
ne dous y attendcʒ aultrement. Gentil roy dit 
ii neterez ta que ce q ien ſat be ben 


ne eſperance la natureĩ ie tiẽs du 
car ſe ie tenoye le coꝛps dela puce 


damoureꝛ 


en mon pays tant ſa ſeruiraye a quelque pem 


eee at ie ét rue 
map ia fuſt C0 


ie nis que ſi ie lauope 


que iapme 
eg 
oi ſuſt / que ien aurore le cueut. Et la chaſe dont 


Le ſteſntrHoſinie 


r enit 
celles — — e dane babe 
mes abuſaient encontre eſſea pat leur foꝛce / en ce 
royaulne il miſt meme hõ⸗ 
ment ne kacke bre bien ſentiſt amours ne tãt 
fuſt emen 3 peuſt demdder de 
ſon daalct ne avſafnonſtrerdefxſvee ſvece'añuantai 
ge nul ſur ſemme ique queſit fuſt ſclte pꝛemuec 
reméné defoygre ned falt war. 


17 fre cd cheualter celle fruncheſe treunent 
EY es dames et les puceſles de ce ropania 
A N mede 


2 dꝛoict naturelc et a 

ue decoutt rapalle / et ceſte frauchiſe ie leut gar 
deray toute ma Vie toufiouts en. acrroiſſant· & 
aff q̃ vous ne vous puiſſiez phinõꝛe de noſtre 
court / il me plaiſt treſbien ſi pluiſt a fa pnceſſe 
qſle de ſa grace ſe) 3 cdõpaignee · La 
en dᷣtaict ausit ine pncelſ —— ſur piebz 
es diſt opana baus: Oentil rop Vo año 
uwuces des dames et puceſles ſoient beneiſtes et 
. A EN 
tefecxres)jo credence:t ne men fuult mõſtrer · 
2 Etat bien if bid ie ſuieite — 


quil tequiert 1 
Efe — pi nus — 2 


re le pou: 
ſon pais/cdere be loit et ſas 


besen delt fue coftâffe ſen — 


pondtr vn euſt ſans : tatber eile ſe deſtuir 

mais ſant id iutatiũs e ſqs art mugiij mi 
pdeſit de terauurer iſe / dot amours la laẽ 
fuse frre es mi de deux cheualiers de 
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et tüt deult elle ſue le cheualier geh 
dꝛoit ſa requiert — na 9 
le de 3 ſaire 
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ö ent ite pienp Salhe 15 
5 j'a ſentence que ſa 
ur ſuy tant ſup fut aniere or 
ne peut mot erg til 
conduictʒ de ſa parolſe eſtouppez. Siſe paid 
la endꝛoict ſans pꝛendꝛe congé et manta fie 
cheual puis ſe miſta chemin par deuerg la a 
ſi ſoubbatnement quil fut aincois feru eu ff 
teſt / que Lutides qui ates ſup ſe Erler 9 05 
1 peuſt attainð ac. e 
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palais tl en enſt granð pitie: ſi arten 
le cueut et dit: 45 doe TE 9 5 
amours ayeʒ compaſſion de ce Lady ami 
queldeſtreſſe damoute a mis en tel point k 
toit. Et ſachez que ſa parolſe du c 
farmoier matte dame g maĩte p 1 
telſement poinct au arch Mat 
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— au cetcle Te dori tant biẽ . 
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a terommander le cheualier en commun za ae 


le daloit et diſolent que le cheualler 
3 —— leut peſoit ane 
pouoit eſtre reconfpꝛte ſans fuire tant a iu 
Et grand patte four ſe deuiſa laſſenad 
ceſte aduenture:car effe auoit eſte del 
ii 1 


le ropGalfafar et ce nee 8 


. ( Comment fe tournoy 
aqupnopces du roy Salle t. 


roine Al ddꝛe / ou finẽt ſarrʒ mb 
D — — 


des dames, *. | 
che. an. 


de Percefuꝛeſt · 


N Entil roy ſe dieu damour 
Ja tenu a ceſte fois la court 


ans et moult bien a eſte plat 
oper la cauſe amoureuſe 


net. Oꝛ eſt raiſon à Mars 


ö 7 


eſe et des tournoys y ait ſo) cours et ſo!) 


ar ie nay pas oup parler de couronnement de 


rop en lagrand Bꝛet atane que aulcune pꝛoeſſe 
ne fuſt faicte de tournoys et de iouſtes et meſt 
aduis que ſil Vous plaiſatt / que bien eſchet q vng 
tournoy fut crie par deuant le perron merueil⸗ 
feup ou tant de metueilles ſont aßuenues · Par 
ma foy ſire / dit fe toy vous dictes bien ce Si 

oſtelʒ 


Vous pꝛie que crieʒ Ing tournoy par les 


aup octaues de mon couronnement:par vng [i/à 
fo? cheualters à y faulõꝛũt ne ſeront dignes da 
uoir toye de leur dame. Tout aĩſt q̃ le roy ſe deui 
ſa! Poſtõnet fe fit. Pourquoy la court en pi 
reſiouye: car les cheuaſiers amoureup / les 

mes et ſes damoiſelſes qui amoitt par amours 


en furent ioyeuſes a merueilles. 


N pes toutes ioyes metueilſes et de⸗ 
„ uictz. Aduint que le ſoir à ſe roy ieut 
l nuec ſaroineſa cdpaigneſce à tãt auoit 
deſire, Si fit tant le roy celle nuict à la roine qui 
auoit eſte pucelle iuſques allots peut le matin 
eſtre appellee dame · Si en fuſt le lendemain ga⸗ 
bee pour ſoulas des dames à des damoiſelles à 
la eſtoient. Ce deduit a ſoulas paſſe vng aultre 
y teuint:car ceſtoit grand plaiſir de veoir lappa⸗ 
reil q̃ cheualiers / dam es / et damoiſelſes / faiſotent 
pour le tournoy qui appꝛochoit / tãt q̃ le iour du 
tournop dint · Si ne fuſt onques plus grant no⸗ 
bleſſe comme de deoir les hourdeiz des dames ſc 
des damoiſeſſes:car tant eſtoient richement pa⸗ 
res de tapis et de dꝛaps de ſoye que ceſtoit vne no 
bleſſe a veott / et ſacheʒ que la royne y dint noble 


met paree ( acõpaignee de dames à de pucelles. 


Leroy p vint en grãt triũphe auec pluſieurs che 


uaſiers:car pas napptenoit a la houlteſſe de ſon 


eſtat deſtre ſeul auſtrement il euſt eſte mary. A⸗ 


donc empundꝛẽt a vent cheualiers de toutes pa 
qui tournoyer vouloient treſrichement en poĩct. 
Le tournoy fut a celle fois oꝛdõne ſans faireꝑ⸗ 
ties: mais qͥcheualeries pouoit faite ſi les fuiſoit 


ſutqͥ il trouuaſt mieulp en [a voye. Le taurnoy 


encommenca pꝛemierement a la touſte ſi comme 
il eſtoit acouſtume en iceluy temps · Et ſacheʒ à 


les cheualiers du lignage au bon hermite Per⸗ 


gamõ y ſeirẽt de belſes iouſtec:car le eup Noi 
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dien dee batailles des in 
. 
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at i mattes peines ſouffrit en ſetuant anciẽ 
1 ett gu fiſt merueilles darmes. 


lutte lez auaient iouſte Sauignin et 
vtrã ſon frere! Lidneſ à Gasdiffoꝛus à 
l. Jeſtoient du ſang au bon roy Mehaigne 
Denine a Pallides ſ le cheualiet flaloidt / Exil⸗ 
le / Pedꝛacus | Cicoꝛabes:ſt auoiẽt porte chaſeun 
ſon iouſteur par terre «pluſieurs aultres matieʒ 
dont ſe bꝛuit eſtoit grant: car mieulp le faiſolent 
ſes matiez:meſmes les dames en gaboiẽt les pu. 
celles et diſoient à les amans par amouts nap⸗ 
moient plus ſi lopaulmẽt quilʒ ſoulotent fuire /c 
que tous eſtolent aneantis par leurs doubfemẽs 
et les pucefſes qui eſtoiẽt ſimples et à ſe hontoi⸗ 
oient / ſé reſpondoiẽt baſſement a peu de paroles 
et diſoiẽt: Dames au ſoir cõgnoi ſtra l ſes pꝛeux 
et conſtans / les fermes / et ſes eſtables · Les aſpꝛes 
4 voluntifʒ au commencement ſont en la fin les 


mierte iouſtes · mais aſſez toſt feiſt par⸗ 
ler de ſuy Marõnes de leſtrãge marche 
qui entra au tournoy eſpuns damoure de pꝛou⸗ 
eſſe /et qui empꝛnſt a faire tant darmes ij ceſtoit 
grant deduict a veoir:apꝛes le 7 — Lizeue qui 
ſon eſcu auoit pare de trois couleurs daʒut / leg 
alloit faiſant tant darmes et de pꝛoueſſes et de 
vaillances / que puſe et laue en eſtoit. Et tant fi⸗ 
rent les deux amoureup cc grant plante daulttes 
qͥ au tournoy eſtaient i ſe bit des marieʒ en ceſ 
ſa:car 5 amoureuꝑ eſtoiẽt cheualeureux 
amerueilles / dont vne pucelle à font aymoit par 
amours et qui veait faire a ſan amp merueilſes 
darmes ne ſe peut taire quelle ne diſt tout cour 
toiſement aux dames mariees qui eſtoient au 
pꝛes delle / et qui par ſouſas fauoient gabee: Das 
mes il nous eſt aduis entre noꝰ puceſſes que les 
maries ſe ſont apperceuz à au tel ſalaire auront 
il au ſoir en gardũt leurs membꝛes que en eulx 
deſrõpant pour mieuſx auoir. Abc reſpõbit vne 
dame qui pres delle eſtoit / et qui treſbien ſcauoit 
coupier / et dit: Pucelles iay plus cher au regard 
de moy q̃ mon maryſſe gouuerne par raiſon en ar 
mes que tant face quil ne ſe puiſſe ayder au ſoit. 
Gant riſee euſt es haurdeiʒ quant ce mot fuſt 
ouy / meſmes le toy qui eſtoit ſi pres deſſe qui ſa 
parolſe entendit en euſt grãt ioye à ſouſas jet tou 
te ſa compaignee 1 ainſi que lon rioit des 
parties de ſa dame. Atant vint vng cheualier 


monte en armes toutes noires pardeuãt ſe hour 


de la roine. Loꝛs quif fuſt illec venu ſans deſcẽdꝛe 
ne hoſter [6 heaulme il dit en telle „ 


Le ſipieſme vofume 


dame Boicy Ing cheualler moꝛt ou ſiecke qui a 


tout perdu / ſi nettement quil na de remanat que 
ſe cueur encoꝛes ne le ſcait on ou herberger / com⸗ 
me celſuy qui eſt eſchauffe de faire le mieulp quil 


poutta · Tar il eff enchaſſe de ſon ſeruice a a tree 


petit reuenu au ſieu ouil fuſt ne: mais il treue 
les entrees ſi eſtroictes quil ny peut entrer. Dz 
va il par lieux eſtranges pourc mendiant et de 
tous deßoſmte. Et coꝛps de cheualier a cueut de⸗ 
boute et deſnue de tous biens eſt compte com / 
me moꝛt / et toute pꝛoueſſe et cheualerie ſe de⸗ 
part de luy · Et ſachez quel que ſoit ſe coꝛps de 
moy ſi a le cueur touſiours ſeruy amours des 
ſon enfance. Ma dame mon cueur ne peut par⸗ 


der. if eſt paoure / pourchaſſer le conuient:a bon 
beuf meut on la chair. Dꝛemier vous demande 4, 


ai toutes ceſſes de voſtre cãpaignee des hourdiʒ 


tant dames comme pucelles vng ſeul dõ que des, 


mander voulõꝛay / ſauf toutes honneurc / ſi aurez 


mon cueur oſte de villannie: paourete / et me au⸗ 


rendu ſa vie. 


ſa toyne ouyt ſa demande elle 
t toute eſbahye ſi pꝛint a regarder 
Nantour elle ou il y auoit pluſieurs 
Q es qui dirẽt:que bſaſme ſeroit deſcõ 
Guire honneſte dame et paaure cheualier et aſſez 
en furent darcoꝛt entre elles: foꝛs ſa royne qui en 
out ouurer par le conſeil du ray ſon ſeigneur. 
Adonc fuſt le roy appefle au quel vᷣne dame recoꝛ 
da la demande du cheualier / et quant le roy leuſt 
ouye il reſpondit mauſt ioyeuſement / a diſt: Dar 
ma foy dames et vaus pucelles / ia a mon aduis 
au cheualler neſcõduirez honneſte don / à ſe acom 
plit ne le poueꝭ ie me oblige de le parfournir. 


Lons que le op euſt ce ditfla royne diſt ainſi En 


verite dames et vous puceſſes / no! neſconduirõs 
pas au cheualier ſa dema ide quant elfe ef telſe 
quelle ſauue toutes honneurs. Lors va deman⸗ 
der a Bſãcheſa couſine qui auoit a mary Exile 
et a Lyonnette ſa ſeur / a Triolſette a L innoppe à 
a Tourette! et a toutes les aufires dames ma⸗ 
rices qui toutes ſaccoꝛderent ace. Car honneſte 
don ne luy pouotét reffuſer . A pꝛes para la roy⸗ 
ne aux pucelſes dont il y auoit plante: pꝛemter a 
ſa puceſfe au cercle doꝛ/a la pucelle du chaſtel a la 
dame Loyal / a Salphiöne / et a aultres pluſieurs 
qui toutes ſaccoꝛderent au don / ſauf toutes hon⸗ 
neurs / meſmes la puceſle au cercle doꝛ reſpondit 
pour toutes / et dit: Ma dame nous ne voyõs cho 
ſeen la demande du cheualier que toutes pucel⸗ 
les ne luy puiſſent octroyer / ſauf leur honneur. 


En eſpecial quant nous pouons a vng cheualier 


bean et moꝛt aup armes enrichir ſe curut 
e volunte de toute pꝛoueſſe enſuyuit: et quant a 
moy et nous toutes ſup octroyons franchement. 


dre ceſte reſponſe ſe tourna fa ropne 
aer deuers ſe cheualier | et diſt: Sire 
Acheuaſier / oꝛ pourez demander a nous 


LE 


toutes dames x pucefſes vng dõ / ſauf 


5 N. 5 
toutes honneurs: car nous ſe vous octtopons· 
Adonc fuſt le cheualier tãt ioyeup quil ſeſtendiſt 
ſur ſe col de ſon cheual tant foꝛt que le cheual en 
pſoya. Et en cheut Ing grant demy pied en 
haulteurſet puis diſt: Dame la mercy en rend 
a tautes en eſpecial a celle qui ma remis le veul 


au coꝛps.Oꝛ doue demande que vous toutes me 
donnes conge daymer ſa ou il me plaiſt Et re⸗ 
garde ſe ma dame eſt / ſauf toutes honneurs / ef 
puis me reſpondeʒ. Quant ſa royne ſes dames c 
fes puceſſes eurent entendu ſa demande du ches 
ualier / mouſt leur ſembla raiſõnabfe. Adõc par⸗ 
ſa fa royneſet diſt: Par ma ſoy dames! (vous pu 
cefſes / il meſt aduis que ſa demãbe eft aſſez caur⸗ 
toiſe et honneſte et peu ferons pour ſup · Car lo⸗ 
ctrop [up dontrons /qui eſt mieulp en ſa puiſſan⸗ 
ce que ſa noſtre. Car il apmera la ou ſup plaira 
vueillone ou nan. Et en Ÿerite ſe il maymoit ie 
ne luy en ſcautoye ia mauluais greſaincoys ſuy 
en vouldꝛoye plus de bien. Octroyons ſuy ſa da⸗ 
me ſſi en ait lhonneut qui pourra. a ceſte parolſe 
furent toutes darcoꝛt. Mais foꝛt ſeſmerueille⸗ 
tent a quelſe fin le cheualier demãdoit ce: car pen 
de choſe leur ſembloit. 

Et ceſt octrop paint fa toyne ſa reſpaſe: 
8 ) et appella fecheuafer qui pꝛes 3 
E dez eſtoit / et luy dit: Sire cheuaſier vo 
ſtre demande nous ſemble moult courtoiſe:cat tf 
nous eft aduis que ſans nous poueʒ aymer {a on 
il vo plaiſt. Et puis à de nous en Voulez auotr ch 
ge nous le vous octroyons de gre et voluntters. 
Ma dame diſt le cheualter la voſtre bõne mercy 
et bien me ſuffit de vous et des dames ceſte reſp 
ſe: mais pource que puceſles ſont vng peu dan⸗ 
gereuſes ie oꝛray volũtiera par ſa bouche de lune 
leur ꝓpꝛe volunte. Quãt ſa royne eut ou fare 
| UN(E du cheualier elle en paint a tire. Car bien 
penſa quen ceſte reſponſe auoit grant miſtere. 
Si reſpondit au cheualier ce q̃ ien ay dit c a eſte 
par laccoꝛð des dames g dea pucelles. Mais puis 
quil vous plaiſt ainſi elſes ferõt voluntiers de il 
meſt aduis. L oꝛs ſe toutna par deucrs ſes pucelo 
ſes / et diſt: Puceſſes bo? auez ouy le cheuafier qui 
a plus grant affection en loctroy de voʒ bouches 
que de la mienne! ſi na pas toꝛt. Car trop ef | 


| „„ „„ 
8 5 |) 
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ts de ſa parole qui cr ne Bouſroit dire. N 


la pucelle au cer⸗ 

cke dor la paroſfe ſur eſſe à dit: S i⸗ 

re cheuaſier quant de bouche de 

v queſles Vo! ont ſuic 

Bous octtoions que vo) 

Honneurs ſt que ſe cheuali 5 * 
Ki toſt que le cheuaſier euſt auy la 

teſpõſe de la pucelſe que biẽ cõgnoiſſoit: cq̃ dau 
tre onpne ſe bouſſiſetifat ant lopeup guet 
dit les uas et dit en hault: Oꝛ ten vas cueur ſut 
uir la dameꝛta paip eſt ſaicte. L oꝛs da retours 


nerꝑ deuers la pucelle au cercſe dos + dit. Duceſs 


e quant tant vous auez trauaiſle pour moy ie 
Sous en remercpe. Mais pat courtoiſie trauail 


lez dous cant que vous me bailſeʒ ſa lance que te 


Bop repoſer aupres de vous et ie la ay em pfois 
er ou toutnop pour ſcauoir cambien ie ſuis en⸗ 
richi de voz parolles. Add ſa pucelie qui moult 
courtoiſe eſtoit poĩta la ſance ſc la pꝛeſcte au che 
uaſter en diſant: Seigneur cheualier tenez ces 
ſte lance et en fuictes teſlement que nous Vo! en 
ſachids greziopeup encueut receut ſe cheuaſiet ſa 
lance de la main de ſa pucelle en diſant: Puceſle 
ie la tecois a tel fin que tout man viuant ie ſoie 
Voſtre cheualier. Lors part fe cheualier a tant 
des hourdiʒ etſadꝛeſſe par deuets le tournoy le 
quel eſtoit encommence tant font et tant tertible 
que ceſtoit aux cueuts gentiſʒ grand deduit a de 
oit. Mais de tos les cheualiere du tournoy Ma 
ronnes auoit ſa greigneur huee. Car il cerchoit 
les rancʒ puis a ſun fez puis a ſautre: ou ilne 
trouuoit cheualier qui a cea coups euſt dure: dõt 
tous les regarbans diſoient bien reſſenible Ma 
ronnes en ſes proueſſes faiſant le cheualier a la 
blanche mulle ſoy pere: meſmes dames et pus 
celles diſoient que bien Heureuſe eſtoit la pucel⸗ 
le qui de luy eſtoit aimee. Car ceſtoit en ſo) tẽpa 
la fleur de cheualerie. Et ſachez que moult ſe de 
lectoit la pucelle qui de ſuy eſtoit aymee es pars 
lers quelſe ouyt dire. 
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de la leuet: ſi ſe balſſa tout a cheuaẽ a mie fa face. 
Ta fav 0 Si — ve⸗ 


Rit Ing cheuaſier par deuers ſea hautdis dea da 
mes de grant randon. Loꝛs quit᷑ le vevit venir 
le cueur ſuy engroſſa / et diſt a ſoy meſmes quil 
iouſtera a ce cheualier Venant / auſſi aunit il ſa 
lance ſurfe Feutre. A donc it ſeſcria et diſt ul ſe 
garöaſt de ſuy. Si toſt que lec eualier ſe out ap 
peſſer de ſa touſtt il hauſa [a eue. Mais quant 
il ett le cheualier au griffon vermeil / il fut a 
metueiſles eſmeu ſur fuy:tat moult lauoit cõtre 
Tueur, Et diſt aſoß meſmes que ſi ce bachelier il 
ne mettoit aceſte ſoys a terre il neſtait pas dis 
Sve dauoir conge de tant haulte dame et pucelle 
eymer ou if ſup plairoit. Los que le cheualier 
euſt ce diſt il picgue le deſtrier des eſperôs treſ⸗ 
aitement: dont il aduint a lencontre des ſances 
que le cheua lier au noir eſcu poꝛta le cheualier a 
la finnee derſe par terre. Parquoy tous ceuſx qui 
ce velrent en furent grandement eſmerueilleʒ. 
Car deſſus tous les cheualters de la grant Bꝛe⸗ 
taigne ilʒ tenoient fe cheualier a la fumee le plus 
Preuplet auſſt eſtoit if; mais ace poinct ſe ches 
ualiet au noir eſcu eſtoit tant eſmeu en ſleſſe et 


eſſeue es cuyders TU ud peuſt oſter 


[o)couragelet auſſi 


* * 


Dat ce coup ſuſt abuemm ne cropez 
sas ſe contratre que ſa pucelle au cer⸗ 
＋ ie ff rap dolente quant 

ce deiſt le cheualler a la fumee ges 

ſer reuerſe ſut Iherbe. Cat elle en fuſt ſerretemẽt 

par ſouſas gaudpe de ſes compaignes / deu que l⸗ 

lemeſmes auoit᷑ preſente la ſance dont ſoy amy 

eſtoit abbatu / mais elſe ſen peut excuſer. Car 
fe cheuaſier qui eſtoit abbatu a ſa terre y demou⸗ 

ta ſi peu que ſon neuſt eſpace de dire / voyla ou il 

giſt · Aincops ſaillit ſus / ſi prin ſon cheual par 

lea reſnes qui eſtoit arreſte au pes de l y et ſail⸗ 

ſiſt en la ſelſe tout eſmerueilſe e 

cheualier qui ainſi ſauoit aß batu. Cat dece ſe cuy 

doit treſbien denger. moult dolent fuſt ſe cheua⸗ 
lier a la fumee pource quil ſe Beoit abbatu dung 
cheualier dont il nauoit aulcume congnoiſſancẽ. 

Et po ſen dẽger ſe tire par deuere le tournoy ou 

lecheualier qui abbatu ſauait ſeſtoit retraict / fes 

ly ſmſoit tant darmes que ceſtoit grant plat 
ſir a bk cueurs cheuaſcurempimeſmes.He 
ctioien Tout 


t a haulte voip. 


Diainct le noit cheualier: au tœnoy na ſi pitux. 


Quũãt le cheuaſier a la eut ou la recam 
— — e 
mend 6 ＋ 
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mouiſe ſefmeriieiſſa qui ce pouotf eſtre. Car il ne 
voukſiſt anoir au tournoy ſon pareif. Si ſe fetiſt 
en leſtorm a force de cheual leſpee du poĩgt ſi com 
menca de ferit et a chappeller a dextre et a ſenes 
ſtre de toute ſa force! g efracher eſcus de cols c he⸗ 
auſmta de teſtes et albatre cheuaſiers des ſelles 
et a ſuire merueilſes. Et tant que rilſe qui ſunya⸗ 
uoit ſoy amour donne en auoit le cueur raup. 
Mais touceſfois le cheualier au noir eſcu em 


porta ſe bꝛuit. De quo fe cheualiet a ſa fumet 


en eſtoit ẽuieup ſi diſt a ſay meſmes que ſil pou⸗ 
oit aduenir a 
em 
yunſe qui rattaint fe noir cheuaſier ainſi qui 


en pꝛenant ung peu fair. 


8 * Oꝛs quil peut eſtre ouy de luyſil pꝛint 
| M dire da my cheualier qui poꝛtez ſe 
oit eſcu / monft auez au iourbhuß 
fact en ce tournoy de voz Bouloira / et tant q en 
auez hne; tout le remanãt de voſtre vie: mais 
ie vous chalenge ce que ſe mien honneur maueʒ 
oſte: car ma ſelle mauez faict vuydet dont trop 
me dueil. Oꝛ pꝛenez ſar tant que ſopez refreſehi 
ct puis vous gardeʒ de moy. Cat malgre mop 
empoꝛtez mon honneur · Quant le bachelier au 
nolt eſcu euſt entendu le cheualler a la fumee il 
le congneut treſbien . Car aifftteſfois lauoit ven 
Si teſpondit mouſt courtoiſement / et diſt: Sire 
cheuaſier ie voulbꝛoye eſtte cheut au treſoꝛ de la 
grant pꝛoueſſe qui eſt en vous: affin de pꝛenbie 
exemple lll: valoit. Mais de tant que a⸗ 
uons parle enſemble me ſuis aſſez refreſchy. Ot 
queteʒ vne ſanceſ et ien quertay vne auſtre / ſi no 
entre eſſayons Ine aultrefoys · Et ſe vous cons 
queſtez ſur moy ce que teneʒ auoir perdu ſi ſapeʒ 
Si toſt que le cheuaſier euſt ce dit et quil fut en⸗ 
tendu / de ſheure il pꝛint a regarder entour ſoy et 
Beit vne lance geſir a la terre:ſi la ſayſi / et ſe tira 
en ſon tanc fecueur enfle de felonme pour la hon 
te quil euſt de ce que abõatu auoit eſte . Et le noir 
cheuaſier qui deſia ſeſtoit poꝛruen dune lãceſe ti 
ra a ſoy ranc et alſa crier tout hault / et diſt: Sire 
egheualier garbeʒ vous de moy: car ſur vous ie 
vuril honneur acquerre. Lors picquerent ouł⸗ 
trageuſement ſung a lencontre de ſautre de ton⸗ 
tes leuts foꝛces / ſi ſe vont entredanner ſi grans 
eompa q la toydeur des ſances à les cheuauſp ſur 
quoy iſʒ eſtoient aſſis / ne peurẽt le ſaiʒ poꝛtet ain 
ys tumzerent par terre les maiſtres renuerſez 
giſans au plus pres telʒ attourneʒ ÿlnp euſt lag 


oncques mais nauoit Ben 


eue 
u merueilles. Touteſſvis reuindꝛent a eulen 


duy il partitoit a ſa proueſſe ou il 
poꝛteroit la ſiẽne. Et tũt ff par ſa haulte em 


ſloit du tournoy pour ſoy vng petitreſfs cho 


ne faultre qui ſceut quit ſuy eſtôét ud cem · 

ſacheʒ que ceſte iouſte fuſt moult miſer des cer 
garbans:meſmes le roy en patla foꝛt et diſt que 
Us plus puiſſantes iou⸗ 
fes. Et q̃ ſe cheualier au noir eſcu eſtoit 


deux cheualiers et ſe rebꝛeſſerent ſur pieds fe 
mituſp quſʒ peurent. Lore que lea deux ch ena 
fers. furent ſur out ſe bach eſier a fa ſumtece⸗ 
eee 0 dis cheuafier el en arb 
pareifſoit pour ſopdeffchre a kſperſten ener 
— — oncques mais nauoit trumieiq 
tant toydement fabbatiſt de ſelle · Et pouere que 
plus auant nereceuſt repꝛoche / il diſt en ſoy 
reſte 2 fen x 


„ 
engeroit. Loꝛs trait ſeſpee et en 
en venant par deuers ſe noir cheudfi> 

er qui touſioure lappiochoit. Et quant cé ſe fũ⸗ 
tet entrappꝛochrʒ ilʒ empꝛindꝛẽt a faite ſing fur 
(autre les greigneuts meruaſfes du mode ꝛ car 
ilʒ feroyent lung ſur {autre ſi grand ʒ cou pt que 
toute la place en retentiſſoit. Et toiiteſſdis ci 
lon deu en peu dheure le plus puiſſdt ſe ne ſuſt 
fe tournoy qui verſa ſur euſx: dont ilʒ neutent 
plus eſpace ſind de mͤter ſur les cheuau lx. Cat 


lz euſſent eſte defvullez. Et los ſe nritent par 


my le tournoy pour möſtrer lartiere ban de kenne 
poueſfes dont chaſam vouſoit empoꝛtet Man 
ntut. Et ſi ny auatt celſuy qui ne pꝛetdiſt mer 
tre ſon compaignon au deſſouss pôur fa grab 
enuie que chaſcun auoit: ef ſouuent ſentreencõ⸗ 
troyent 9 metueil ſes darmes ſung ſut 
lautre. Mus tant eſtoit le tournoy fort et aſa 
que touſtoure eſtoient a force deſpartis auant q 
lung receuſt bfaſme de lautte. Et ſacheʒ que tat 
le fir it bien tont ſe toarnoy les deux cheualierd 
que ſon ne ſceut bonnement le plus pep. No 
pourtũt eſtoit ſe cheualiet a la fumee tt ren 
et tant tenomme que les pluſieurs ſetenopent 


a ſuy. Et les auſtres ſe tenoyent au noit 


ier. Car tant eſtott viſte et entreprenant parla 
grace qui fuicte luy eſtoit des dames: quil ſeni 
bott mieuſx homme foꝛcenne en pꝛoueſſes que 


7 9 e effoꝛce ef bien 
HT ue 


0 ant ne ſt dien taurn 


teſbolt rand deôniet aſhèotrà mia pont ee ut wet ſes aH NN vis Vabinitifs de fe beſſem 
tant lien ſausient faict que touſiaurſmais cpf blex · Ado nc fut grun ſe ſuuyt par les table des 
ſoient a louer et que le veſpirappeechoit le ven dames et des ch cuaſien m düner ſe piedéus 
commenda a departit / S ſeeuida chaſcun a 2 ement: cat los inga . ſe tenaient au chtunſuxa 
hoſtel pour [op appartiſſet: carcommande laſamee. Et les auſtiaa au cheualiot iir a⸗ 
len eſtoit quiſʒ veinſent mungqer a court / ſi com ¶ſcu. Deuũt les fufifes tit Poſtumet t roy des 
me il ſitent a grant ioye epa gtunt feſttꝛetquãt meueſtrelʒ iqui audit gcdt mrrueiſoa: oui o 
lwchenalerie / les damea et los pueeſſes furent aſ aulcuns chenaſiergueinnnroient cet q dit 
ſemiblers deuant le franc palaisiſʒ entretent de 
dans · lo vergier on les tullos eſtoiant mifen: cat 
a deſpꝛet apparoiſſoit fort Sete. St ſaicheʒ quo 
toy ſa royne et les grans daines y eſtoient deſ 
n 
tifs hommes furent venus: mais quant eilen ten 
veirent appaͤroir ſiſe dꝛeſſerent encontre eulx et 
puis ſe ſeitent a table le royſſa toynt | et puia ſa 
haulte cheualerie entremeſlez de dames et daapivi 
ſelles. Les eſcuyers encommentetent a ſeriat 
par les tabſes chaſcun ſelon ſa valeur. Gand e 
ſut ia iope iet la feſte: et trefnabſe manget / main 
ſe rop ſe pfaugnoit du noir eheualter dont ne yon 
opt ouyꝛ nouueſles pourquoy il ſen tenoit pon 
deceu / quant ainſi ſeſtoit party du tournoy ſairé 
be ſeen dauſcun pꝛeudhonnme qui en ſeeuſt nous 
nrlles: mais il ny auoit cheualier quil ſeuſt ven . ſe: 
deſpartit du to; noyſde quo le roy fuſt mouſt ci an ma côſcienge is urtvopt de ma part an cgtun⸗ 
roure ſur les heraultʒ pourquoy il ſiſt abone vng lier au nuit eſcu ſhomenr et le paie de ecſtup 

fiſt en queſque march que ce fuſt a ſon roy 
meer il y eit auſcun cheuaſier incongneu et ep⸗ 
teſlent par ſa pꝛoueſſe et qui ceſler ſe voulſiſt et 
partir du tournoy ſecretemẽt bien pꝛiſſent gatde 
queffe part if tourneroit / c meiſſent peine de fera 
mener a la court pour recepuoit honneur ſeſon ſõ 
bien ſaict : et ſe de leur retour ne pouoient finer ſi 
tappoꝛtaſſet auſcunes nouueſſes de ſup ou ilʒ ſes 
roiẽt pꝛiueʒ de la court leſpace dia moys ent ier. 


J toſt que le roy euſt faict ſedict /i com⸗ 
mêca a regard et entour ſoy ſi deit qm 
Ales eee eee, chiere dot 
i ſut 1 8. Et pour tuſp plus reſ 
toupꝛ if dit tout hauft: Seigneurs ia ſoit ce que le 
noir cheualier qui au iourdhuya tàt lien fauet un 
tournoy ne ſoit pas icp: pource ne ſt raiſon que ne 
debutons par accoꝛd ſcauoir / qui de ce tourne 
doibt auoir le puis et lgonneut / car tant cher lunt Seigneurs / di 
achepte ceuſx qui ſe ſos en deſſeruent que perte che volunte de Pire wie choſe 3 faite tort 
2 


fait à ſeur dꝛoict empeſche. ſi regardeʒ entre Vous aulttuytcar amer puis tout le monde ſun 

chenaſiers dames g puteltes ſes fictz des pæeujg ge he perſne: tairtrſfvts ſt eſt ſamouss pls couts 

et conſtgerez bien a qt ſßomirut et auſſi fe kopf qua elte eſt a bent gteict mieriſp ine doi 

ts ej daibt eſtre:affin que vne autre die 1 „ee ie le ditt a thaſau n purt li 

lo plus deſitans-dacquérreloucnge et hund w vo⸗ ammzde katergte. r left deniam ens 
n iii 
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ſesquifna-eu cheualier au — ſur fup 
A A 3 — been 


putiren fous ct — 
— car les ieunes cheualiera emmenea 
rent 1 9 et danſans iuſ 
fact cha ſcun alla repos 
3 ſoy haſtel. See ſhyſtoire a patſer 
1 ir llafar 5 — 72 9 li 
an 
paie du fu 
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. — 
nair eſcu ſe deſpartit du tour⸗ 
naoyet ſe bauta en la ſoꝛeſt po 
ſop repoſer ſa nuict. Et como 
ment Ing ancien cheualier ſe 
„ „ 


8 n temue en la 


HS 8 A N 
Af SS Pr — 


— | eat D abus ſé 
put e en ſople dit quil ſe deſpartiroit du 


caud⸗ 
enne gyſtalte que fas com 


taurnop tantreleemtut que de perſame 

E SETE 

cant: it en la 
5 rue Pt dgielr 
penſer a ſa baſaugut et i na meſtier dempejs 
chement . Et a teile iutentiũ ſe deſpartit du tou⸗ 
nop ſaubdamement. quil ne fuſt deu de pexſon 
der qui de ſuy ſe donna ſt garde aincoys tut 
ta foꝛeſt Darnant. ee 
abend lde, 
e 
e i 
pill rt 198 [ec id fg out 
ſoif eſtaucher il ſe trouua ſi ſas et ſra 
ae ee demourroitſa 
au matimcat 


Ar Vi pb 

227 flir de ſherbe ſes 

2 let 9 ſoy ie 14 
8 

i eee *. 

e ne qui 

ſea luãches cs furiſues an deſſus de hy qui lupſs 


es regard 
bunte. eee — 
— ud aun 

jooét du tournay appupe 77 

. — ia ph 
quif paruint iuſques a luy.Adoncil li 
re peuñhôme napez paour.Siredift la 15 
me depꝛeudhõme ne doibe on auoir paour 
dont Ventes vous ene e 
chelierifanftede blãc pain fuict aufameſfolemi 
ger le bum par ſcauoit nan pour cuyßber / ie feuſk 
mieuſp ſil me pleuſt mais mon plaiſir eſt dug 
eſtre quant a pꝛeſent: Mais dictes moy dant de 
ne ſi tard a la donne foy. aveu amé 
me:ie di ens du tournaʒ / eff que autem 

du noble roy Perceſvꝛeſt ieſtoye ir R 
ſes armes: ſuis ancien et ne puis pus com 

que ie les vayes encotes voſuntiete s 3 
ie pay eſte ie men retourne par deuers 

noir a pied: car ie ne puis monter acheual. uti 
ſui ſi fars party du éournop quif mecôuiét neſ 
bupacſiemipues de dous ſt vote 


Arma beau pere dit le 


it tteſbien . Oꝛ 

1 TT 
n du tournoy. Comment ſire /ditle 

Had panme np anf bus point fer gl r ſir 
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dé Percefoꝛeſt · 
diſt le cheualier mais telle choſe ypaueʒ voꝰ peu 
dale 


ouyꝛ et veotr à ie nay veue ne oupe:pource 

ay ie demande. Vous dictes bien ſice / dit le pꝛeu 
d homme: et pour tant vous en parſerap : car il 
eſt vꝛay que te eſtoye au pres du hourt de la roi⸗ 


ne quant le noir cheualier ſup dit requerre le don 
ſauf tous hõneurs / de quoy dames à damoiſelles 


eurent grand merueilles quelle eſtoit la choſe df 
voufoit demander / a plus ſeſmerueillerent quãt 


elles oupꝛent ſa demande car ſans leur gre pou⸗ 


dit il aymer par tout ou il ſuy plaiſoit. Beau pe⸗ 
rejil eſt vꝛay:mais ia ſoit ce que ie puiſſe et vuei⸗ 
le aimer dne / ſoit ſan gre ou nõ il medault mieulx 


5 — — — cao — — D 


quelle ſoit contenté que aultrement. Tãd is que 
le cheualier diſoit ces paroſfes vng auftre cheua 
lier ſembatit ſur eulp qui dit: Seigneurs ne vous 
deſplaiſe ſe me ſuis embatu ſur vous ne ſe iay ouy 
voz deuiſes. Point ne nous en deſpfaiſt dit le che 
ualier / mais venez ſeoir auec naus. e le ferayſvo⸗ 
luntiers dit le bacheller. Atant il mect pies a ter 
re et ſe aſſieteʒ fa cõpaignee puis dit: Scigneura 
iay entẽdu voz raiſons ; Si meſt aduis que Vo! 
aueʒ parle du cheuaſier qui requiſt a la royne et 
aup puceſles de ſon hourt Ing dan ſauf toutes 
hõneura qͥ uy a eſte octroye:ſi fuſt tel quul pour⸗ 


roit aymer ou il luy platroit: bo dictes vꝛay ſi te 


dit le cheualier au noireſcu:mais qué dictes Vo! 
Sire diſt lecheualier nouueau venu que de petit 
gaing ſeſioyt · Car cela 1 ſans leur 
gre · Mais de ie nouuel ſuis e en amour p 


meilleure occaſion a mon aduia. Car ie viẽs du. 


tournoy ou ie nay pas conquis tant dhonneur q 
les pꝛeup ont touteſſois ſe ie ne lay faict au tout 
noy ſi ſay ie fuict au manger du ſoir. Car ie fus 
aſſis aupꝛes dune pucelſe de hault honneur et de 
treſgrand beauſte. Et de ſa grace elle me deman: 
da mon nom ie luy dis comment ieſtoye appelle 
Adonc elle me reſpondit ha ſire cheuaſier / par 
ma ſoy ie vous ayme par amours de tout mon 
cueut . Site cheualier.ce mot me poꝛta au cueur 
telle ſuauite que iamais ne ſeray ſãs amour. e 
nay intẽtiõ daimer aultre quelle. trap en ay bel 
le occaſion dont vous pouez veotr ſi iay ylus bel 
aduantaige dauoir certaine amye que celluy qui 
demanda a auoit conge daimer la ou il luyſplat 
roit. Sire diſt ſe bachelier au noir eſcu a mon te⸗ 
garõ voſtre auantaige eſt mault petit. Car ſe ie 
ſtoie cel uy qui le don demanda a la roine à bio 
pucelles ie oʒeroye ſien ſouſtenir ſa partie. 
ieſpoire que comhien que ſe cheualier demãdaſt 
ſe don en general :ſi ſe demandoit il pour cettaine 
pucelſe dont il deſiroit eſtre aime. Et quant il 


euſt le don quif demanda il fuſt tout io peux pout 


Fueil. lx vil. 
ce que mien ſp vouſſiſt quif ſaimaſt par ſon bon 
gre que ſur ſa deffence. et ſacheʒ que Aan conge 
ſup peult poꝛter grand aßuantaige: et du moins 
luy pe ut il dire q̃ par ſoy) octrop eſt il delle eua⸗ 
mouree dont il ſouffre griefue peine. Car deſia 
en a le cueur naure. Et la perſonne a mouft dur 
cueur qͥ eſt cauſe de ſa maladie dauftruy ſaucune 
peine ne meca le guarir . Mais Ho! naueʒ cau 
ſe deſtre / de ſon amont poinct ne elle na occaſiõ de 
Vo! guerir. Sire dit le cheuaſier eſtrãger tap trop 
plus belſe occaſion que ne dictes a meifleure que 
le cheuaſier neſt. Ne ſcay ſt ceſtes vous qui le don 
demandaſtes · Car ſachez ſe ieuſſe eſpace pour 
icp demourer ie oʒaſſe franchement ſoubſtenir 
ma partie. Mais naure fuʒ ence tournoy aſſez 
parfant ſt me conuient departir en ſheure · Car 
ſe ma playe eſtoit reffroidie ie me doubteroie que 
ne peuſſe cheuaucher. A dieu vous commandʒt 
Cat ie men Vois, 


I SNES ae moy * dela Saubut 
ue qui eſt mien de mon pꝛopꝛe heritai 
ge. Et ſt ainſi le fuictes ie ee de vous 
7 ie y menrap ceſtuycheualier a qui 

09 ŸHo! eſtes tãt debatu fuſe a ce quiſ ſeta gueri 
de ſes plaies. Et la ie Ho? guertray ẽſemble. Auſſi 
Yo! p pourrez determiner de voʒ debats. Sire teſ 
pondit le cheualier voſtre bõne mercy. Car ie ne 
poutrope tant eſlgner le pays de la puceſle qui 
par loccaſion de mon nom ma aĩſi enamoure. Et 
a dieu vous command: car ie me bois, Adonc 
il monta ſur ſon cheual et ſen partit a tant ſi che 
uaucha teſlement que ſurfe (our il dit a vng cha 
ſtel que lon clamoit Bꝛun recept «la fuſt receu 
ioyeuſement. Car il eſtoit de la congnoiſſance du 
ſeigneur. Et ſachez que tant auoit le cheualier ſa 
playe fourmenee que a peine peuſt il deſcendꝛe. 
Atant le fiſt le ſeigneur du chaſtel coucher en 
dne chambie et ſa playe fiſt regarder gf auoit ſt 
dangereuſe et trauaillee quit fuſt cantraint de 
non poꝛter armes dun moys entier. Et atant 
ſe taiſt liſtoyre de ſuy et retaurne a parler du che 
ualier au noir eſcu · 


le ſipieſme volume 


¶ Comment ſe cheualier au noir 
eſcu fuſt guery de ſes bleſſures au 
chaſtel de la Saubßdiue: et commẽt 
fe cheuaſier qui auec {up auoit feu 
ſa nuict pꝛeceõẽte luy ꝭuoya ence tã 
dia pluſieurs deuiſes damouts · Et 
les reſponſes de lung a autre . Et 
cõment la puceſle Salphiõne / et cel 
ſe au cercle doꝛ baiſla auctonite pour 
en iuger ſelon leur bonne cͤſidera⸗ 


tion . 
Chapitre · xxxip · 


n teeuue en [a vꝛape et anci⸗ 
ene hyſtoire que le cheualter 
Me 508 dau noir eſcu et lancien cheua 
il ler à auec lup eſtoit demou 
il eerent giſans ſur la fontaine 
N uiſques au (our, Añonc ſe 
trouua le cheualier ſi decaſſe 
et debuſe du trauail et de la peine quil auoit ſouf 
fert au tournoy qua peine il ſe pouuott ayder: et 
ſi auoit pluſieurs playes dont moult ſe plaignoit 
Quant ſancien homme ſe veit en tel poĩct il luy 
dit Sire mõteʒ [ur voſtre cheual a quelque peine 
ue ce ſoft, Si cheuaucheʒ tout ſouef iuſqs a mon 
hoſftef et ie voꝰ ſuiurap au plaiſir de dieu. ie Vo! 
cuybe aſſez toſt mettre en bon poinct· Ainſi à lan 
ciẽ hõme le dict il le ſiſt. Car a pies ne pouoit als 
ler. Touteſfois tãt alla lung a pied ſautre a 5 
ual quiſʒ vĩõꝛent au ſoir au chaſtel de i⸗ 
ue ou ifs furẽt tant receuʒ a grãd toye:mais tãt 
ſuſt le cheualier cõtraict et trauailſe en pluſieurs 
manicres aͤl le cõuĩt coucher a pꝛes ce que le pꝛeu 
ðhomme lup eut faict lauer ſes playes et mettre 
en bon poinct. 


oy et p tus q̃uiłne ciudoit: car fa grant 


715 Rop fuſt techeuaſter debriſe au tour⸗ 
FL) volunte qui euſt:adõc de mettre a fit) 


ſo) empꝛiſe lu en tolit ſacongnoiſſance. Et rot 


teſ fois fuſt il tel attourne qͥl le comuie ſeiourner 
quiʒeious . Sans fauſte aſſez bel ſe poꝛta. Car il 
tẽdatt de toſt Venir a guertſon. Dedans les trois 
ours apres que fe cheuaſier fuſt acouche en cel⸗ 
luy chaſteſil ſembatiſt ſeas vne damotſelle meſ⸗ 
ſagiere qui demanda a ceulp du chaſtel ſil y a⸗ 
uait ſeãs vng cheualier dehaitte. Adõc vit auãt 
vne damoiſelle à eſtoit gardiẽne de ſhoſtelet dit 


Damoiſelic que vous plaiſt il: Damoiſelle dit 
la meſſagiere il ne me plairroit fe tout hon⸗ 
neur et toute ſante au cheualier et a tous 
du chaſteſ. mais ie vous prie par amouts damoi 
8 e er ebe enen 
ict malade pour vne playe quil receut au toy» 
noy dernier. Ad onc reſpondit la damoiſelle et 
dit: Oꝛ ne bo! deſplaiſe ie voys parſer aucheus 
fier. Lors ſentourna et ſceue fa volunte du cheua 
fier elle retourna a la damoiſeſle / et diſt: Damu 
ſelle veneʒ auec may. biẽ me ylaiſt que Venez de; 
uant ſuy. Adonc ſa pꝛint par ſa main et la me⸗ 
na 0 le cheualier giſoit moult ft 
mallade. 


Ng toſt que ſa damoiſeſſe vett ſe chau⸗ 
le fat ale leſa dna 
J ſouuerain ſen le priant ſup donner ſan 
cteſet puis diſt: Site / a vous menuoye vng 
lier qui ne ma voulu dire ſon nom: touteſfoisſe 
tecommande iſ a vous a teſles enſeignes que ila 
geu au pꝛea de voꝰ vne partie de la mut au de⸗ 
partir du tournoy de lez la fontaine Daman 
mais departit len conuint par vᷣne playequ i 
trauailſoit. Sans faulte / tant vous mandeilque 
vous ſe meiſtes en grans penſees de ce qurßeus 
vouliez ſoußſtenit que le cheualier qui euſt le dan 
de pluſieurs dames et pucelſes qui en ſa compa 
gnie eſtolent euſt plus grant occaſion damer que 
ifmeſmes / neuſt a qui vne puceſſe auoit dit: dir 
cheualier ie vous ayme mieuſp poutce que dus 
portez tel nom cõme faict mon amp par amount. 
Et pour ſcauoit pꝛopꝛe entente et au ql 
vous vous tendꝛieʒ. Et pour telles raiſons bons 
èuope il de pat moy vne parture quil a faict un 
dis quiſ a geu ſur ſonlict.car cheuaſier amouta 
ne doibt eſtre ioyeupx / quil ne ſoft en faict ou e 
penſees. Atant elle pꝛint la lettre ou ſa parfure 
it eſcripte / et ſa baille au cheualier qui la ut 

ſũtiets. Loꝛs louurit / ſi regata quil diſoit a 

telſe maniere. 


Sire / tant aues faict vers voſtre amee 

Que damours ou vous plaiſt aueʒ eu octroyé: 
Sauf toutes honneurs ainſi eſt boſuiree 

Et cel octtoy damer par amouta vous auc 
Et moy vᷣng autre a conuenu eſlite:: 
Pource que diſt mieulp ie vous ayme ſire 
Quant aueʒ nom par bonne deſtinee 

Tel comme a cel qui iap mamour donnee 
Veoit poueʒ denous ſe conuenant 

Dictes lequel a lieu plus aduenant 


 Dauoirapme a ſon cueur depoꝛter · 


de per 0 ES 


dus te ſuis tout eſbahy. Site / reſpondit fa damdt i 
ſelle ne vous eſbahyſſez pour ſes raiſons / mats 
teneʒ de moy que ſur amour de femme nya tei⸗ 
gle ne enſeignemẽs / ſoꝛe a ſa prope vofunte. Si 
ayme ſſi hait:les plus ſubtilʒ en ſt dereuʒ male 
trouuerez raiſons contte ſes ſiennes: cut forte eſt 
a cauſe ou ſoy ne ſcait dire a lencontre. Bamoi⸗ 
ſeſle dit le cheuaſier ſut lamour des dames et des 
pucelles ie ne douldꝛoie penſet ne dire foie toute 
courtoyſie:mais a trouuer raiſons pour m cant 
ſe ſoubſtenir Zueiſ ie penner. Atant ſe partit la da 


moiſelle iuſques a lende main quil la manu / et 
lachargea de porret ka reſponſeet 


pu qüiel⸗ 


Mais fe la pꝛeſentaſt de par luy au cheualiet ſi cöe elle 


la au cheual Sire letheualier ders qiu 
vous menubyuſtea vas ſalue:. Et wou 25 
vpe ſa reſpeuſe. Lois pꝛint fecheualiet fa let⸗ 
tre: ſi treue quelle diſoit ru teile maniere. 


3 ſaches queleneſcay ii nee 
pes mercy donf tapé plus grand ive 
One defocitupdemafidnie — 
Me fit daimer quef part que te Boulbꝛoie 
ohé boy are fefaiſſa cuis 3 
mies mauſn ay misuſp tauſe aluy dire 
— mour auoir — 4 | 
e Bous aqui ona ſtuct monſtree 
Lora pour Bofire nam qui ſe va reſſemmfant 
EUnondaulteupqui cage fenlant 
— ſue 2 
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p JON que ſe cheuaiet euſt leut ſar tif 
nſe du bachrüer il fuiſt tout eſbahy 
it mont fun & penfer. Et quunt 
0 ce elle ſuy print adi 

e 25 75 
contre mon honneur er ma lor ſu taufe: erſele 
poulie pat taiſone fſesarwbbate verite que 


2 
* 


cu ou tou 


ne ſcai de ſon eſtat. Et dos demoureʒ i 


. deueroſoy seist e 
Cckieſen partita tant ſicheuaucha tout ſopche⸗ 
min iuſques a Bꝛun tecept fa ou ſe cheualier lat: 


iſt:car elle cheuaucha tant quelle int au chaſtel 
1 ſa Saubdiue / ou elle trouua ſe cheualier giſũt / 
à ſuy ſiſt moult granb feſte à ſup diſk Pa 
le te penſe que vous me tappoꝛteʒ la reſponſe di 
cheualler. Site / diſt ſa damoiſelle voꝰ dictes dꝛay 
Atant elle luy bailla la lettre et ſe cheualiet ſa te 


ant le chanſier euſt ſeue ſa teſponſe 
à (LU) 8 felponſe 
MEAN re ſpoce ſi eſtoucge a ſon plus bef 
Scr nf pos metrie mais ſidi plaiſe ca 
mours / ſa pucelſe gui ja grace me ſiſt ncuſt pas 
telle inbention. Lois ſe tourna lecheualier par 
deuers ſa meſſagiere ſi lup demanda ou le cheua 


1 


ier demourolt qui ceſte ſettre lup auoit enuore. 
EGBrre / diſt la damoiſelle if 5 55 enboit or 


chaſtel que ſon clame Dꝛun recept. Dat amour 
dict le cheuaſier:quelʒ armes porte il: Sire dict 


ſa damoiſelle:il poꝛte vng eſcu doꝛ a Ine vdiute 


1 dit le Hi ie Beis leſ⸗ 
en tournop ck par ma fopcetluy qui ſe pozs 
toit fiſt treſbiẽ ſoy debuoir ceſfup iour / m ais — . 
iuſques a de 


nain que ie auray fuict ma reſponſe. Et quant 


ce dint au ſendemain il mãda la damoiſellke g luy 
baiſſa la lettre / puis 15 diſt quelle ſen 55 —4 
le ſaluaſt pfus de cent fois 


tend oit: mais quant il ſa beit Venir ifſabien pe / 
gnar et [up demanba que lecheualier finſoit-Sure, 
det ett if ne faice foꝛs que lien: ſt vous ſuſue / et 
Vous timtoye ceſte lettre. et le cheuaſiet la rereut 
et Köck: Oamolſelle Ho! auez eſte deſia deux 
fs Derbe chene au Boneßeuſc 
Are deſt iu damolſelſe / ieſap beuimiie tat 
DS! quileſt tout noir. Ha ha dit le cheualier / 
que ceſt ſe Gacheher qui demanda aup 


Le ſivtehineHoſume 


3 dauioiſcieefe dapmerozuéf 
plaitoit 25 ebenen quel, A 
ſoit en telle maniere. 


Sire/Voftre dame eſt pat voz dis kramer 
Quant tant cuydereʒ faire quelle rcuoie 
Celluy pour qui amours — 
aux vous tenoye 
Ve ne cuydeʒ eſtre apmẽ par miaſtrie 
U dons 1 ui 
F ſt ceſee 
e neſt pour dame 8 
ant 
8 ö 
Lone ſerue du doulp ſeruir dapmer. 


Trop plus courtois 


a e quel ctier euſt leu fa lettre 
G. Take bachelier auoit fat 
l cteſitdit ainſi: Damoiſefle ceſt cheua⸗ 
5 lier me mectſus que igpmadmcflaſmermals 
ſauf ſa grace non ay. dincois manſtre ſuyay ſa 
2 ri ſi eſt ꝛayement monſtte dune 
retemie auant quelle ait ſon ump retenu par 
ea car treſhaulte eſt la grace quant dame 
veult dire . Lois ſe teuſt le cheualier N 
uſques au lend emain quit manta la 
ae 222 leſcript ou onde reſponſe dites) 
flip Si monta puis ſe meiſt au chemi 
ele dit auchaſtere ou le chenalier 
— — illa eit ikluy fei 
celle lup bailſa feſcript que lecheuaſier a la Bé 
ure luy enuopoit: et cellup le 
diſoit en f maniere, 


1 ef rm franche nue | 


HN: 


Semen moy amer ſeſiope . . 
Et ſautre veoit au ſoit mieuſx aſſenee | 
Saus moy toit fuire a ſup mouſe bien ſaſſoy 
Et qui ſa chartte quant il ſuy pſaiſt deſchire 
Se ilmayme / ſi dis que dieu ſuynure 
Sur ce ieſpoir quant grace aura trauuee 
Tout par honneur auray ma ſoulden 
Mais bien ſachez quant plaiſt daymer denant 


Octroy damour retrait — — 5 


Pourchaſſetz Vous cat nauez que ſperer. 


ue la reſ 
tre. id und ve ce neſt pas merueilles: caxcęſt 


uy deffendꝛe. Mais ſauf lhonneur b 


chlede ute dames; eſquelles nau debuaus 
tous etre vêriſſans ap maintenu ſes paroles: 


granß chiere 
0 nat 


1 nbopicee 


qué 
it du dꝛoict. Peu Lai de chaſcun a 
ſite in Ni A a ceſte mut et 
—— — 


j toſt que aich cheualier euſt enten⸗ 
aſſa dire: Ha hace damoi 
9 mes — aler 


caria ſoit quieffes peuſſet faire tauſibuis et᷑ en ii 
— 2 ral na 2 eb da 
me dhᷣneur ait ſamour retraicte de ſon 
grant cauſe et ſur ce ie dis ces patfers. Et 

e acutiſ a 
3 — ilme ſemble que homme eſt 
3 — 1 
ime ceſſe 
paint a ſuntaſier celle 


14 „ 

aluaſt techenalier. Et la „% 

mi e e. 

deuers le chaſtel nome eus) 

tecept. eee been rem 
ua le cheualier qui ſe commencoit a 

.— 


A donc ell enta 
. 
teſte lettre. 

——— quelle dee ceſte — e 
De par vous veritt campter 
eee 125 


tacteuſemẽt ſouſtient ſa cum 
malopee A quil ait dicte ne me tiũs poir 
incu. Car encoꝛes me ſemſiſent mes tai 
ii Viues:pour-ma cauſe ſouſtenit / que fes ſin 
pout ſa tauſe deſfenbze: non porrrti lt 
eee 
moy et il en pꝛendꝛa vng pou determi⸗ 


et ſp: 
dure, eus 


deter iner noſire cauſe: 
— ne 
TT te le ferey bofiicire; Lore 


1 


monta a chenal et ſe miſt A a eut 
da quelle hint aucha ante 
noi ſi trouua quil alloit lleber fes 


foie ampel de ſes eee ua 
feufſafueetelle luy preſenta la frére de par lech 
ualier et il ſa 3 — r fois 5 
le eehte maniere · 10 


0 dh, 10 5 


n rene * gamen ne me bi 
eee e 


ayons pine iuges eu 
an pi knee e 0 
done gu Ferite. et tant ſache guil⸗ rt 


re Veus eyſoyez meſſaigere | 
g ne le ien ſerayc que ie pauxrap poux 
Land pen case auch hafter fi gx ſt auches 
ri dit ON ah 1 8 


ecke 


ft Hoy Bou 
EE 


e * E 


Fueil. . 
N cgkumfftr a fe Sate 


—— ſcdbien quił 

en fuſt aſſez —— tant tenolt de bien 
de la pucelle quil eſtoit certain queffe. urn ditoit 
ſors raiſon et verite. Et plus ſup pfaiſoit pourre 
qu ueffe eſtoit ‘cgnipaigne a [a pucel⸗ 
le Salphiõne ſi en ſeroit pluſtoſt la cauſe termi⸗ 
nee. Lons ſe tourna dera ſa damoiſelle meſſagte 
te qt ſuy ditique tie la action que nous auona 
ſnicke le cheuaſiet que Sous dictes qui ponte le 


da een ſetoames ce uceflea 
viſé du act — dõt 
3 TI Saſphtonne c lauſtre la pucefo 


— 5 5 - e oie, 
he ſap ie end ant e meſoo 
ou Fous dee dites mopor 
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ee a 
haftet rde e le eN 


trap auer mo 


enetetẽt en la ale 
. 
. J 25 


ie nay pas eſſayeſa punſe: mais ſi des f 
bꝛief terme ie penſope eſtre tant Wer comme 
ie voy UE ieur ſe rop / te ne Miu rid ſito") di 
2 2 nde 

rie ſi k 

ſi 0 ie ene neft 


ce choſe a faireſqui me . a blaſme n 

pays dommaige. Si vous requiers conge: car Ebene ſi dera dance 
kad ver ſera deſoꝛmais que ie ſope de retour en feoſip chens aue 4 . 
mon paps. quil fut [heure SRPE t für 
| FJne plate eur. Et ſacfezqueace poinéifſe ref 


de percrfoꝛeſt · 


dot t le 
eee 
me ſil euſt ſenti les ſix cheualiers: et pource que 


ue matt que puiſſe tu mourir, | | 


Nees que ſe poc cuſt ouy ces parofles 
ſceut bien que ceſtoit pour ſe cora 
euer: car aultreſfoia auoit ouy telz 
Latinos. Si heruppa la coyne de ſa hure 
quul auoit grande et toute houſſue:ſi ſe miſt a la 
courſe de toute ſa foꝛce ſa dextte dent tendue po 
deuoꝛer non pour ſoupꝛ · Aincos y ſabꝛeſſa par⸗ 
my lea ſt cheualiers ſi ſoubdainement / quil ny 
1 ii ii tnet ne mettte en de⸗ 
fence Si ſen da paſſer parmp eulp / et en paſſant 
il ferit deux coups de ſa dent. Du premier il fes 
rit Iiʒeus en elle maniere qͥl ſup fiſt bne grieſ⸗ 
ue playe en la cuiſſe / pour quoy il ne peut che⸗ 
uaucher ne poꝛter armes debans d 
pes / 4 ſt affolla ſon cheuaſ tant qui mourut ſa 
endꝛoict. Et de lautte coup / il attainct ſe ches 
ual Liõneſ en feſſe maniere qu tes Gopaaily fuy 


cheurẽt en ſa place. Quant il eit ce fart il ſe puit , 


plus aſpꝛement a eſchauffer que deuãt:car de [a 
nature il eſt plus impetueuꝑ et de pus grãt cou 
raige quãt il eſt eſchauffe j quãt il eſt en ſon cõ 
mun eſtre. Lore qͥf euſt bleſſe Liʒ eus g le cheual 
de Lidneſ il ſe mit a grãt la gueule bee au 
courir ſue qux aulttes cheualiers / telſemẽt qͥ ſe 
Bend red ſe dãget de ceſte beſte: car bien 
ée à face dhõme ny balloit tiena. Et quant 
tegẽtil rop veit les deup caups que le poꝛc auoit 
fnict / et quil en alſoit franchemẽt deuers ſa foꝛeſt 
fuſt tant dolent que pſus ne pouoit. et tant ſun⸗ 
poꝛta ſon courroup ſans parſer mot que a fin de 
piece il ferit ſon cheual des eſperons in eſ⸗ 
toit fort et puiſſant . Si ſe meiſt a ſuyure le poꝛc. 
Et quant les c 8 demaurez a 
bolume 


mots à/ 


Gant eſfont ſupuerent les trois cheua 
tiers birds fung fut Be⸗ 
ne et lauſtre gentil cheualier Ma⸗ 


oſt tõnes (c lautre Gadifoꝛꝰ. Gꝛãt poeut auoitt de 


|) 


Go 

repentu en ſa fin / et pourre le ſi 2 Le 
en u 

douze lieues Dagletetre / ſans eien les freins. 
Adonc eſtacherent toꝰ leut cheuaufp a bne foie! 
et le roy ſuyuoit touſiours ſa chaſſe comme ſe 
mieuſp monte. Et ſachez qͤl ſuyuit ſa chaſſe iuſ⸗ 
es au ſoit qui eut bien efſõgne ſa compaignee 
nat lieues Dangleterre. Adonc eſtancha [on 
cheual et le porc ſe ferit en vng mareſcage pour 
ſap teffroidit. Quũt fe gentil roy veit jon chenat 
eſtãcher il en fut moult marrp: car mouſe fut 
iopeup! ſil peut tatainbꝛe ſe poic et mehaigner: 
mais ceſtott pour neant. Car la nuict eſtait deſ⸗ 
ia Venue qui ſa chaſſe em peſchoit:et ſon cheual 
ſuy eſtoit * arreſter le cãuenoit. Si deſs 
cendit de ſon cheual et luy oſta le 1 
uſſet paaſtrelherbe a ſoy plaiſir. Lors prines 
regard er entour ſap ottil ſe pourxoit retraixt iuſ⸗ 
ques au iour que ſon cheugl ſetoit reyenu a ſup; 

pourquoy ii peut ſa chaſe tecammencer. 


IS Andie quil regatboit ou il ſe pourtolt 


kuy: car trop oultrageux eſtoit le 
Ne onques homme ne ſauoit cha 


᷑retraire vng antien homme veſtu dus 
Ane notre chappe / luy vint au — 
lup dit / Cheualier q̃ quiers tu icy:? et que vas tu 
regathãt . Pꝛeuõ homme / dit le roy / iay chaſe des 
hu matin le maulbit poꝛc que ienſſe vołũtiero 
occis ſil meuſt eſte poſſibſe:mais ſe iout meſt ſuil 
ſyet mon cheual eſt font laʒ qui ma chaſſe fait re 
manoir · Cheuaſier dit ſancien homme / tu pers 
ta peine. Car par tun effoꝛt ne ſera iamais mia 
a moꝛt.laiſſe ta chaſſe auſtre choſe as a mettre a 
fin. Et ſachez que encoꝛe neſt ne de mere qui le 
porc occira. Mais Viens le ek mene 
Ing hermitte ou ie te mentay / et le matin iẽ 
— le franc palme ſi tut de mets 
treafiy et a oeuure ce que par celluy hermite te 
ſera conſeille a fatte. Quant ſe roy euſt entenõu 
les parlers de ſancien homme il eut grand mers 
ueille dont ce luy venoit a dire. Si ſappenſa que 
ceſtoit vng ſainct homme quant if ſcauoit a pars 
ler du tẽps abuenit. Et poutee il obeyt 1 
ſôs.Hi ſe miſt a la vaye auer luy tũt dhs dindꝛẽt 
ſur dne belle ſontaine ij artouſoit 9 moite 
5 


1e ſixieſme dolume . 


toute ſa mairie qui eſtoit grande et belle a mer⸗ 
ueilles. Lors quil dindꝛent a la ſontaine i ſe rop 
tegarde en hault et voit la ceſlule dung hermite 
au deſſus de la fontaine · Cheualier / dit lancien 
homme: voicy mon repaite / entreʒ debans et me 
attendeʒ / car ie Vois querte a manger chez vng 
niyen voiſin pour vous et paur mo · Sire pꝛeu⸗ 
ghomme diſt le roy qui moult las et trauaille eo 
ſtoit de cheuaucher / ie le feray voluntiers . Lois 
entta en la cellule ou il eit de la lumiere illec ſe 
ſied ſur vng mont dß erbe qui illec eſtoit au mil⸗ 
feu de la celluſe / et lancien homme ſen partit a⸗ 
tant / ſi ſen va en ſa beſongne · Le roy qui eſtoit 
las ſe coucha ſur lherbe et cõmenca a penſer aux 
parlers de ſancien homme qui lauoit illec ames 
ne:car grant merueille auoit dont il Benoit aſſca 
noir que encoꝛes neſtoit na celluy qui ſe cruel 
poꝛr debut occira ſe ſuy auoit dit quil ſen retour 
naſt deuers le franc palais! et miſt en oeuure ce 
que cy dedans luy ſeroit conſei lle dont mault ſeſ 

merutillott q ue ceſtoit a dire:cat de telles 3 
nauoit iamais oup parler. Tandis que il pen 
ſoir a ceſtechoſe lancien homme penſoit de ſaire 
pꝛouiſion de quelque Vianbe poerr donner a mãũ⸗ 


ls dne viſion merueilleuſe entra le 
entf royſcat bien luy fuſt aduis quil 
5 Apdeiſt fe ſoleil lupꝛeclet a net / veſtu eo 
cdi a ſon abus de cotte de boys · 
Gand ſoif auoit: car moult eſtoit trauailſe de 
chaſſer. A la fontaine ſen vint qué eſtoit aſſez 
pres de kuyſi ſe fal genoulʒ au deſſus de la ri 
ue et puis ſe baiſſalſi ſe pꝛint a boire de leaue que 
mouſt auoit paille beut af deſir 
len eut et le oonuint. Et en ſoy rec 
geen il puntaregarber dehang la mtainequi 
eſtoit clete auſſi comme fin criſtal: moult lup 
pleut la gran heaulte de leaue. Adonc ſup abuit 
tans is quil ſe delectoit en regardant / que bien luy 
er quil gen 1 9 
fung 3 ny et grand que ia pieca 
euſt deu De helle facõ eſtoit le chaſtefet vofun⸗ 
tiers le tegatda. Et tout en regardant tf tecte ſa 
Leue en hauſt et voit en lair denſeigne leſs 
cu au vermeil ſigne / que ſa 1 
uoit baille affin de enchaſſer les ma ii 
rits de la foreſt Darnant · Treſpꝛopꝛemẽt eſtoit 


dite des pieca que homme 9 — 
vntaine 


aſſtʒ leſcu au ſonumet de la tourꝛcar ik ſe toit 
au vent moult ſegierement / et ſachez que lebict 
ſigne vermeil eſtott aſſis enoꝛ et en argent uutũt 


a vng leʒ comme a laultre · Et tant eſtoit ke ſi⸗ 


gne reſplenôiſſant que il. eſtoit veu iuſques en 
ſamer / ſonguement regarda le noble roy leſcu 
ui eſtoit aſſis au ſommet de la tour en lieu de 
danmiere, Et dit a [op que bien eſtoit aſſis. Lors 
Pr erat 1 5 la — ei > 
qui cloſe eſtoit. Pins veoit à les huy 

tous blancʒ et N du vermeil —— 
ſon eſcu eſtoit ſeigne. et moult ſe delerta le toy 
en regardant le chaſtel tant quil deit la porte du 
chaſtel ouurir. Loꝛs quelle fuſt ouuerte il Lett a 
en partoit Ing ancien homme de treſgrande re⸗ 
uerence:car ſa maniere de ſon eſtre et tout ſõ ap⸗ 
pareil bien ſe möſtroit · Le roy ſe priné a regat⸗ 
der pour ſcauoit auquet᷑ le pꝛeudhõme ſe retours 
neroit et tant veit qui ſadꝛeſſa deuers lu. Ho 
donc ſe dꝛeſſa le roy et ſen dint a lencontte de lũ⸗ 
den homme qui touſiours lappꝛochoit / et quant 
tem ps ſuſt que ſancien homme parſaſt / il dit aĩſi 
Roy Gallaſar que as tu veu en la fontaine ou 
tu as tãt regarde:le chaſtel dont eſtes parti. cſt 
tout · Ou eſt le chaſtel dit le pꝛeubhom me / dont 
tu mas Len yſſir? Adonc dꝛeſſa le roy ſa vette 
pour veoir le chaſtefrmais il ne le Zeit de mille 
part. Loꝛs pꝛint a regarbet a ſentour de ſay / ſt) 
telle laduenturt que iſne ſceuſt que fe cha⸗ 
eſtoit deuenn . Noy dit ſe pꝛeubhomme ne te⸗ 
gardes plus apꝛes ſe chaſtel ce ſerdit pour net: 
car le chaſteau que tu as veu ne te eſt que paut 
exemple pour auoit memoire du ſonge que tu te 
coꝛbaa a la ſaige royne qui bien le te eppoſa . Si 
teſomengnednchaſiel quetufesfaire ey con 
ſonge pour ta fille mettre a ſauuete:apꝛea ce que 
fopſeau euſt emporte ſes deup filz · Et tu as ouy 


ceſſes ſi auras fait fôber a ceſte Ine tel 
chaſtel qui ta eſte figure en ceſte place et noulſie 
pas que tout autel ſigne tu faces mettte au daſ⸗ 
a ends 
a celuy qui te a eſte figure:car ÉE 
ſauuee ceſſe qui continuera le lignage du 


gentil 
roy Parceſweſt et du rey Mehaigne . 
1 TO EE fin) 
ef ſi fera au temps aduenir repos et refvction 
des TE appoꝛtetont en ce papa 


la loy du filʒ que la porta / que tes ance⸗ 
freoottenent a Belt enbſtede mer, 


de percefweſt. 


en eſtoient petreʒ. L oeunte les y 
oit que fe ail eſtott lend et quil giſoit leʒ la fon⸗ 
— ſe leua r pour ſop 


lauet et refftoiber de ſon tſchauffemẽt. Et 


ber . quifcnlott bea 0 


dormant et bien fup en ſouuĩt:car arftreſfois ſa 
ueit ſonge. Et comment la ſaige royne ſuy a⸗ 
uoit commande de le fondet: mais trap ſeſmer⸗ 
ueilloit de ceſte queſtion et Biſon qui anſi luy re 
nouueſlait ceſt affaire. „„ „ 


. 
„ 


14K 


e cafar de ceſte aduenture et moult 
À TT VS auoit gran metueilſe qué eſtoit 
A* 0 Itancien homme qui en ce poinct 
uyeſtott Venu au deuant dez le 
ſoir prertdent et qui luy auvit deffendu ſa chaſ⸗ 
ſe du merueilleup poꝛc/et commande a tetout⸗ 
ner deuers ſe franc palais: et auſſi de mettre en 
oenute ce que conſeille lup eſtoit. Adonc ſe auiſa 
1 que ce ne pouoit eſtre auſtee 
q xephir le ſaige eſperit à tant de biens ſup audit 
fact / poutre ne oeſſeroit iuſqs a ce qͥf auroit fait 
ſon conſeil. Loꝛs regarda entour ſoy pour dect 
ſon cheuaf mais il le trouua taut enſelle ayũt le 


frein mis et en bon poinct pour cheuaucher. As 
Wi. volu me 


itz croire [a grant ioye 


dꝛeſſes de la foꝛeſt. 


tant il můta a cheual et ſe meit au chemin le ph 
dꝛoict quil peut par deuets le franc paſais: dãt il 
aduĩt q̃ enuirã midy il ẽcõtra Benine / Oobiſſor 
et Maronnes qui ſaſſoient querant par fa faeſt 
tous eſbahis pour la cauſe de la chaſſe du mer⸗ 
neiſſeux poꝛc qui tãt eſtatt perifſeup · Si ne pour 
quilʒ firent quant iłʒ le 
deirent ſain et haytte. Et le roy auſſi fuſt moue 
ioeup de leur venue: car petitement ſcauoit les as 


Comment ſes cheualiers res 
tdtouuerent le te Gaſlafu ::. 
8 — — e 
leut expoſa la diſion quil as 1 
uoit eu en la maiſon du bo 
bhbiomme hermite. ii 
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cheualiers de ce ſommes bien lopeuꝝ / encoꝛes 
nous poiſe que ſut nous ſembatit:cariſa Billai⸗ 
nemét feſſe Ladeye Paftrr cheuafier, Seignties 
dit ſe roy / cougygyce ſuis de ſa bleſſire | mais de 
machaſſe ne fuis gueres marry: car (f meſt ab⸗ 
uenui vᷣne belle aßuenture · Adonc il ſeur compta. 
toute fa choſe ainſi queſle eſtoit — 
qul ſeſtoit patty · Et ſaichez ſdiſt le royſſelgneuts 
que ie naurap iamais repos ſi autap fe chaſtel 
encommence q parfuict / car ien ay bon commen⸗ 
cement dont ie Bous en drgp vne grant merueiſ 
le. Car ſi comme Fous ay tacompte de la grand 
feine à ie mettoyv a ſa pierre aſſembler mon ſon 
ge durant pout encommencer echaſtel quant ie 
fus eſueiſſe ie trouuay de fez fa fontaine treſgram 
— de 1 ne ſcay comment dira 
a fuct en ſi buieſue eſpace! ſi ſe ne fuſt par 

main de ʒephix ſe ſatge eſperit a qui ie lay mie 
ſus, Adonc ditent· ſeg trois cheualiers que ces 
ſtott vng merueilſeup ſigne / et que bon eſtatt 
de [op eſpꝛouuꝛer a ſecontre. S eigneuts dit le 


Daus dictes viay. Oz cheuauchons par 


franc palais. car for deſire que lebit chaſtel ſalt 
iu 


Leſipieſme Bolm 


encoinmence. Mais dirtes moy commẽt le ſait 


Liz eus. Sire diſt Benine il eſt bleſſe en vᷣnt cuiſ 


ſe:mais il na garde dinconuenient. Si nous vint 
hier au ſoir tant bien que nous encõtraſmes vng 

ot et vne ancienne dame qui ſen alloit au 
chaſtel vermeil qui eft a madame la royne. Si re 
quiſmes a lanciẽne dame qui deſſus eſtoit quelle 
voulſiſt mettre le cheualier de ſez eſle et fe mener 
au chaſtel dt elle eſtoit gardeꝛet pẽſer tãt qi fuſt 
guery · Et que ceſtoit des cheuaſters du roy Gal⸗ 

Et quant eſſe ſceut que ce ſtait de doʒ cheua 
liers / elle dit quelle ne ſoʒeroit refuzer et quelle 
meſmes eſtoit a vous et a madame la roine.A⸗ 
donc fuſt mis le cheualier ſut ſe chartat. meſmes 
Lionnel vaſtre cauſin möta auec up par deffaul 
te de cheual et nous Baus auons ſuiuy de randon 
car tard naus eſtoit de vous Nouuer. Bien va dit 
le toy puis que le cheuaſietr na gatde daffollure 
et quiſ eſt mis ou il aura io vous aſſeure que ie 
ſeroie moult dolent ſi le cheualier auoit conte [a 
pſonne: car il eſt yſſu de noͤbſe lignee / et eſt pꝛeux 
a merueilſes aux armes. Et ſi ie ſcauoye que la 
dame ancienne qui a pꝛins ſa charge de le penſer 

ſtiten ſon debuolt pluſtuſty metttoye 

ep eſſemenrenr pour le ſaliciter. Alors) 


le ray jcheuauchons a la bonne heure: car ie deſi⸗ 
re de mettte mon empiiſe cri. 


r pluſieurs choſes Farſans cheiau⸗ 
D cherẽt tant le ropet foittois cheuaſiers 
quiz vindꝛent au früc palais ou iz fu⸗ 

tent moult feſtoieʒ de la roine · Car grand doub⸗ 
te auoit eue pour leur longue demeure. Mais 
quãt il ſceu es chamſnes de la bleſſure du che 
naſier Li ʒeꝰ/ moult en firẽt gras dueil . Si ſeſtott 
fa puceffe au cercle dor ſoꝛt empeſchee de rappat 


ſer Salp iõne. Mais elle diſoit que iamais paix 


naurolt ſi ſerott ou ſe cheuafter geiſoit. Tat me⸗ 
na la pucelſe dueil qui la roine ſe ſceut quien eux 
itie. Cat elle ſcauoit bré en quel deſtreſſe eſtoit 

putelle deſſaiſie de ſo) amp. Et pource fiſt ap 
N pour ſa pucelle. Et puis cs 
manda a Vn ſien eſcuyer quil fiſt a la puceſlecõ 
patgnee tant quil fauroit mener au chaſtel ver⸗ 
meil du ſe cheualier geſoit. Adonc la pucefle qui 
mouſt ioyeuſe fuſt du congé fiſt appareiffet ha 
ſtiuemẽt ſon erre ſi ſe miſt au chemin: car moult 
deſtrott quelle y fuſt venue. Oꝛ cheuaulcha tant 


par ſes iournees quelle dint au chaſtel ou ſon a⸗ 


ct /et ſigne du ſigne en chan 
aire fuſt appelſe — 


mp gaſſoit tel arkourne de ſa cuiſſe uc ku 
aer le danger — 2 mne 
entier, Mais vng mebecin y ſuruint qui gran 
part deſoyéraumtiupapbsa appoiter. 
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jaduenture qui le jafua et dit: I tzeus \Haune 
ſante vous enuoye le dieu ſouuerain / voicy Hal 
phionne voſtre treſchere amye qui cunſolſet Vo! 
vient en voſtre aduerſite. Quant ledtichemaltet 
veit la pucelle il fut tunt iopeup que nu plum: et 
dit: Saſphiône amp Mieulxdauſt am en Vote 


me. Senez en ma 


escenbit a panrucoir quuttiets et maſſans pour 
encommencer ſoij chaſtel quif aunit Soſuntrie 
ſnire:cat quant eut pourueu dommies fe ui 
aypattenoit a ſouutaige / if ſe meiſt au chemin 
deuers “hit Viſion il ausit den 
echaſtel aſſiajet puis le deuiſa au maiſtre ſane 
rain de fons en côbfe ainſi quil voulatt qu fuſt 
faict. Et quũt ſe maiſtte euſt entẽdu la voſũte du 
top il commenta le chaſtel / car bien euſt de qua: 
Et trouua en la place tant pierre chaufʒ me 
ſablõ tout pꝛeſte. Ne ſcay pat quel art il eſtoit illec 
pourueu ſes ouuriers de toutes ſeurs ilez 
kant dedana ſes deux ans enſuʒuans ſe c 


du filz de ſa Vierge qui ſi laiſſa trauqiller iu ſoues 
ri dus pour ti 627 wide En ctiluy 
chaſtel miſt deputs fe gentil roy / 3 


appeſlee a ſon naiſtre Eſtʒoꝛus / pat faqueſſe te 


gnage des deux freres le noble roy Perceſoreſt 
et le roy Gabiffer fut continue iuſſues au treſ⸗ 

et renomme roy Artus. En chaſtel 
entra pꝛemierement Celidoines qui pi a 
Aaſſien pour le ſigne de ſa croi dont le chaſtel 
eſtoit ſigne comme oup aueʒ. 
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de Perceſpꝛeſt· 
montatgne du coſte ou la damalſelke debuott de 
ualfer. La damaiſeſſe qui montoit ſa montaigne 


FEN A af tro C elidoines part de go⸗ 
N p . 


MN ſeſeigneur du chaſtel à purs 


fuſt ban che ftien-perfeut pꝛeſchemẽt / ſi comme 
Halben pui ai ii NL il 
Lancellot du D aint qui trauua 


peuuent᷑ veoit ceuſp qui 


dict gra · Deſrunt ſuſd te roy Galſafur de ſon 


chaſtet eſtoffer / et de le peupler de bonnes gene 


affen quit fuſt hante e cõgneutc et ſachez que quãt 
Pie) chaftel offe et fourny de gene ét 
1 ſuſt mou dopeux - Béonc ſabuiiſa 

toy que bon feroit quit emmetmi a quop i faſt 
demande et congneu eee 


e le pꝛotes des deux cheuafiærs pat deuers 
ee del a fles ul auoiét put! iſes a iu ce 8. 
e 8 e, N EE 
2 TCvhniient 

ee eech 
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deͤeunt hyſtoire que auſſi toſt 
que ſa damoiſeſle meſſagies A 


2 te ſe fuſt ptie du cheualier a 


al chemiy grant etre et tant cheuaucha quellt 


fad viure a tout la pattureq 


Fuei. ppi. 


cheemuchott moulft richem et: car elſe auoit en ſu 
tompaignes vnn eſcuper et vne meſchine · Tãt 
cheuaucha ſa damaiſelle meſſagiere quelſe encõ⸗ 
tia la damoiſelle qui ſa montaigne montait. Et 
pouice quolle eſtuit de hault honneur elfe feit res 
uerence a ſa da maiſeſie et ſa damoiſelfe ſuy dit 
Welle dame ſeile bie viẽgne: mate nme dictes 
aqui vous eſtes et où Vo! aſſeʒ ſi ſeule? Damoi 
fell dit la meſſagiene / ie ſuis a den xicheualters 
eſtrungtets qui: mrunoient pardeuers drup pui⸗ 
cefſte de grand hunneumque les deu cheualiere 
ant pnns u inges ſur Bug different quil eur en» 
tre eulp fuict it diſpute !: O: cle ae les 
deu putelſca ei n xeurt du toy Malſafai/ ſut 
madume ſa dene Nuaut ia dameiſelis xut au⸗ 
tẽdu ſa meſſagiere elle .em grand dehir dx [cuir 
qui eſtoient les den pucefles que {es dein cha 
uaſièrs auaient brinſcs a tuget ſue Nur purſus 
te · Si demanba a ſa meſſugiere [dix pouoit ſauf 
ſon heuneur hammer ſes deux chemaliera et dad 
moiſelles a qui eſſee ſtoit : anuopte. Damoſſellei 


L/ . 2 N 2 
gerois ceſte muct: car mal fuict a vie ſeule fem⸗ 
me geſir au bois. e 785 


onſi que fa damoiſeſle diſoit ces parof 
Ales a tant voit vne purelſe montee ſur 
n paſefroy qui montott amont la 


vous ꝑlaiſt venir guec moyſie vous feray parler 
a elle: mais vng petit vous * ſouffrir tãt 
4 


Leſipteſmebelune . 


que ſaurũy cueilier aulcunts herbes qui meſtier 


me font pour vng cheualler naure qͥ giſt aucha ⸗ 


ſtel . Pucelle diſt la meſſagiete iattendꝛay voſtre 


bon plaiſir. Quant la puceſſt du chaſtel eufſt 


cueiliy ſes herbes dont elſe aueit meſtier elle res 
tourna deuers le chaſtel et emmena auec elle la 
damoiſelle meſſagiere. Et quant elles ſutẽt deſs 
cendues: eſle punt la meſſagiert par la mati 
et ka mena en ſa chamb. Et puis ſup dit: Das 
maiſelle Bonus ſoyez la treſbien venue · D+ matt 
ſtrez la parture des deux cheuuſlers: cat it ſuis 
celle Salphionne que vous aflegquerant. Ecla 
pucelle aù cercſe doꝛ demeuteehez la toiut en vng 
be manatt q eſt au pes du ftdc yuſais. Puceſle 

ſt ſa meſſagiert ie ſuis toitte heureuſe quant 
ttouue vous ay. Mais mu beſõgns fuſt trap bi 
venue ſi ſa . rercſe doꝛ fuſt icy. Hey ne 
peult eſtre dit fa puer ſle:ntais Vo! me mõſtrercz 
fa pucrioij dea deu chtualiere. Et ſur ce ie vous 
eonſeilſetuy · Pureſſe dit ka meſſagiere ie le ferap 
Voſantiees. Los tira de ſon aulmõniete. faetre à 
ſa dailſa a ſa ʒucelſe qui la punt a lite et a relire 
tt le len la tierce fois 1 5 

bi& ſi ſt eſmerueilla monie da · debat des deux che 
ualtert ais trop eut grund meruriſles duche⸗ 
uaſiet qui maintenoit auoix auantaige defpectul 
amoum ur iu pucefleſqui dit tu auaitſ quelk lui 
ait mieuſepout ce quib poꝛtoit beꝭ nom eonum 
ſuſott celluy a à elle auoit ſamoui donnee. Mais 
croicʒ que plus eſtoit courroucee ſu noble pep 
le Salphionne de leſtime que ſon amy Liz pou 
oit auoit deſle / queſle neſtvit par di debat dente 
deud cheuaſiers / cat bien ſcauoit queſſe nauoit a 
aàultre donne ſon amour ne queſſe voulõꝛoit don 
nera aultte que acelſuy a à ſon cueur ſeſtoit du 
tout adonne. Touteſſois ſur ceſte beſongne tant 
penſa et melancoſia quil ſup ſouiunt dung chea 
ualier qu mange auoit auec elle au grãd bancs 
quet du couronnement du roy Galſafar . 


N Ga ſa puceſſe aſop meſmes ſe ga⸗ 
se ce cheualier qui cuyde auoir ſur moy 

Al auſcun aduantaige. Pouttant qquil 
ponte tel nom comme moy amy. Ha acheualter 
Liz eus ſil eſtoit ainſi a faulce et a mauluatſe 
pourties tenir. Par ma foy ie ne vouldꝛole pas 
que Dons ſceuſſies ceſte beſogne au poinct ou do 
eſtes. Car bien ſcap que bo! maymeʒ tant coꝛpi⸗ 
glement que touſiours vous trouuerieʒ ta beſon 
gne au pire pſoy. Combien que vous naueʒ gar 
de que ie vous face vilſanne. Car ſamout que 
ie offtis au cheualier pour lamour de ſon nom 
ne luy peult tourne auſcunement a pꝛoffit rfi 


deſia propoſees pour ſoy aduũcer ne Paſent vn 
age der gelegt 
—— e 


˖ 
dent la 
uuſiet a pꝛopofees a ſencantte lap! et out Ÿ 
fait de nulle valtur · mais pource quelle neſt pay 
tcp pꝛeſente bon eſt que te ſuy 1 
tion pat vers rithmeʒ: afin df nx puiſt ne abion 
bees diminurr. Ex que ATE reſper⸗ 

ꝛe ſe beſoing meſt. En telle melancolie en fuſt 
fa 5 Salphionne q̃ſe ne fiſt toute pei 


f ſup péauft — 47 1 
* ql u lu PMI a eie 7 
—. TS 0 Guter 


rithmeʒ /ſi ſaigement qus la puceflaam tærgi de 
ne ſe vonſoit acaiter a ſeꝝ dict queſh paſt ens 
contre elle repii Etquan 

main 

deſo 

re et lu 

nede Di 


re euſt teceu la lettre de fa pucelle! elle ſe miſt gu 
chemin par deuers le franc palaye car gtaut 


ſtr auoit dauoir ſon empꝛinſe miſe eth. Sich 


uaucha tant queſle dint a neuf chaſtel ſa an ſn 
topne ee. la enmuiſt et tant demanba 
ſe parſa a la puceſſe au cercle do 


ſa chambre /c pus ſup diſt: 
poueʒ maintenant dire tout ce quil vous vii 
Puceſle diſt la meſſugi eſt que den che 
uaſiets eſtrangiers donf ie ne ſcay lama nũaat 
Ing honneſte debat enſemble de leurs amount. 
Car lung ſouſtient r digne daun: 
ampe que lautre; et les cauſes de amduits C 
les daiſons que chaſcun met pour ſa cauſe ſouſte⸗ 
url il ont mis pat eſcript par dera xithmeʒ / f en 
ont pꝛins iuges telʒ comme vous qui ch eſtes que 
ſente / et la pucelle Saſphionne qui ſur tout vous 


de Percefaeſt: 


en eſcriyt ſon añuis. Et la canfe des deup-cheugs 
125 en sz en ceſt e en ceſte aul⸗ 
tre eſt ſaduis de la puceile Salphtonne qui vous 
ſalue par mop moult de fois. & tũt elle lup bail 


la les deup cauſes. 


N 


ät ſa pucelle eirſt teceu ſes deup cau 
ſes comme diſt eſt elle ſe retrait en ſon 

ccret. Aòõc elfe ouurit ſa lettte du de⸗ 
bar des deux cheualiers à la leut. Et en liſãt elle 
trouua comment iſʒ auotent fuict bne parture 
ſur leur debat · Mais quant effe cuſt conſidere 
lacauſe de lamaur au cheualier qui maintenoit 
eſtre plus en voye dauoit ampe quant celle qui 
aimoit luy auoit donne conge daimer ou il lup 


octroya pout 
celles q en ſa com 
trop eſbahye et ſe 
niſt celle cauſe 
pella 1 
congnoiſſoit 


ee la puceſle entenôie ce elſe fuſt 

toute eſbahye . Car tantoſt luy cheut 

au cueur que ſe noir cheuaſier ſouſte⸗ 

5 9 55 cauſe * * 
elle euſt treſgrand merueiſſe qui 

Haul reftoit. Et foutfeſfois diſt elfe que tare 


1 
er 
ſte cauſe ne ſouſtiendꝛait et ne rendꝛoit ſentenre 
pour ſup, Car celluy auoit meilleure cauſt qui 
ia eſtoit aime pour ſon nom. Maia eile ouuroit 
la lettre de Salphionne ſa compaigne pour ve⸗ 
dir ſelle ſeroit de ſon opinion. Car ſelle keſtoit a⸗ 
donc pot ſa beſongne bien. Et ſi non ia ne ſe⸗ 
roit daccart : Car tant amoit le cheualier a la 


Fuel lypxit. 
inte quelle ne penſt pas ſouffrir à ſony gre qué 

e. er — 1 boſunte 

de Salſphtône elle ouurit la ſetfre ſi twuua quel 


le diſoit en celle maniere | 


Pureſte au cetcle dos ma chere et bien aymet 
Ces cheualiers leurs cauſes ont ANTE 
Amours affin que ſapons terminee) / 
Si meſt aduis que pire cauſe na mye ä 
Celſuy qui diſt que damer eſt mieulx en vayeꝛ 
Pource que dame a ſon gre ſuy 5 
Daner par tout ou mieuſp ſuy poutru plaire, 
Mais celſuy a qui pucelſe octroy veuſt faite 
De mieuſp aymer / poutte que a mon ſemblant 
A ſon amp nef pource ſop tecu ant 
Dictes 25 Map ou la raiſon pouiquoy. 


ſuict ces vere ou elfe partiſt 


ſamour de ſon 8 patſort va Maie 


j pucelle Salphlonne humble et iolye⸗ ) | ö | ; 


Trop me tenòꝛiez ie croy / peu aſſenee 

Se ſelon voſtre conſeil ieſtoie atinee 
Au dire que ceſſup faict greigneut ſoſie . 
Qui ceſle ayme qui a mys dauoit ſauoye 

Ce ſeroit contre dꝛoict que au dꝛay rettuirt 


l ne ſe doibt de celle amer retraire 


Qu pꝛemier ſuy diſt que ſe vaamant: 
Mais ſautte cheualiet aſſons blaſmant · 
Cat cauſe na ſors de ſoy tenitcoy. 5 


4 


JT quant ſa purefle Saſphionne eut 
Bc farcſponſedela puceſfe au cerclt 
2 1 elle en fuſt 
lai toute enuieuſe. Car elle ne cupbaſt 
myt que ſa pucelle deuſt cõtreuemt a ſa ſentence) 
pouttant qcle ne cuyboit mie quelle fup touchaſt 
en riens. Et touteſfois puia queſſe ſup eſtoit cd 


traire elle ſouſtiẽdꝛoit ſon opinion iuſques en la 


fin. Cat ia ne ſe pourtoit unter ſe cheualier a à 
eſle auoit dit a bonne fop quelle lamoit mieuſy 
pour ſon nom que 9 rendu ſentẽce pour ſuy · 
Car tant nauoit mpe dit ſt ſouffiſantes parol⸗ 
ſes pour ſupne a puceſle au cercle doꝛ pour les cà 
er:que toutes ne ſes deuſt confondre par les 
ues taiſons queſſe ꝓ mettoit. Ad onc pꝛint a pé 
ſer pour trouuer taſons pour ſa cauſe ſouſtenir. 
Et tãt penſa que bien lup fuſt aduis quil y auoit 
meiſicures raiſons pour condampner lopinion a 
la puceſſe au cercle doꝛ / queſle neuſt pour la ſou 
ſtenir:ſi toſt quelle euſt ſa reſponſe dictee et oid⸗ 
nee elle la bailla a la damoiſelle — qui 
miſt au chemin par deuers ſa pucelle au cercle 
a · Si cheuaucha tant par ſes ioutnees q̃ a vng 
ſoir elle y vint. Et quũt ſa puceſſe ſa bert elſe luy 
fiſt grand chere · Et puis luy demanda de ſes nou 
ueſies. Duceſle | diſt la meſſagiere / la beſle Sal⸗ 
vous ſalue et vous enuaye ceſt eſcript. 
adonc la puceſſe ſe tectut puis ſe tira a partꝛcarel 
le ne voulaat auoir queſque empeſchement:c ain 
ſi elle le ſeuſt et treuue quiſ ꝓ auoit dedãs eſcript 
par ders la teſponſe de la pucelle qu contenoit 
cequif fait eee, 


Pureſſe certes le cheualier folſie 

Car pour ſon) nam en rten neſt amendee 
La ſienne amour ſaincois eſt arrieree 
Car de ſaine amour nauta dẽuie 
Foa qui mayme a mon chien ſeſbanoie 
Si eſt moult fol qui pour ce ſi alloie 


ouffſanc 
140. illuy plaiſt et bien duyconiope 


ant la puceſſe au cercſe dot et Venue 
77 la teſponſe de ſa cõpaigne / elle peſa 

Aa ſcs cueut q̃ſſe ne ſe lartoit poĩt ſoubʒ 
nette pour parlers cq̃ meſtier anoit 
de ſa cauſe ſouſtenit e à a male Heure octropa an 
cheualier tel don. Cõbien à elle neuſt volũte ne 


Ieſtpieſm̃e volume 


de par elle 
la ſettre en diſant quelle 


— 


intention 


a ſacauſe ſouſtenir. Loꝛs alla penſer ce que Bon 
. le miſt par vers en ie wii — 
c ala damoiſelle 5 diſt que 
fuſt ceſte letire pꝛeſentee a ſa pucelle 
Salphionne · Et la damoiſefle meſſagiere receut 
fetoit [on commande⸗ 
ment. Si partit a tant a epploicta telſement q̃ſ⸗ 


le dt au chaſtel dermeil ou la puceſle Salphi 
ne eſtoit gardant ſon amy en ſa — dt 


que la puceſſe ſa veit eſſeſuy fiſt le bien deignant 
puiſt diſt: Damoiſelle / oꝛ Do ie bien que par doꝰ 
ie auray nouuelſſes . Puceſle dif la damoiſelſe 
meſſagiere vous dictes day · Car voicp Ine feto 
tre que ſa puceſſe au cercle doꝛ bo! enuope, Lora 
luy pꝛeſente iet la puceſle la receut puis lotutteig 
treuue quelle diſoit en telle maniere | 


Salphionne fe dien vous face lde 
Lequefa fe plus bel ceſluy que donnee 
Daimer eſt grace ainſi que a la valee 

he ne ſcap:mais ou dame humiſie 

Pour ſon nom celluy doibt demener ioye 

Que pour teſoctroy dame debonnaire 

Dueille de rien ſautre damour attraire 

Seau reffus eſt a ce ſe voiſe tenant: 

Mais dite ie vous ayme mieuſꝑ ie men vent 
Pour voſtre nom dient mon bien le crap. 


di 


ff 
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tre en ders tithmeʒ . Et pt elle les eu 
en Belette EE 5 1 
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dente weft. 


kſquees. aan 


ae il au ertele dot qui ße 
panel an nent m,νẽꝗ r 
Me fe chaſe 8. a fonuee guat inte 
Aae n ag turnen quife deHuoit faire c 
2 Mꝛetaiqne t cu eſtait taste courroſſee 

lle ſcauoit que ute dicelluy toraulme va 
— port ei grace ceulp de la gräd Bꝛetaigne 
pource à leurs ãceſtres en auoiẽt eſte debouteʒ et 
chaſſeʒ: mais quant elle veit ſanmoiſeſſe meſa 
giere elle yſſit de fes peuſemens ex la nien dien⸗ 
ana haultemũt a la damoiſelle pe humilia par de 
uers eſſe Ala ſaſun par ſa puelle Salphi⸗ 
onne. Lors tita ſa ferre es dr ſanaulmoſniere 
ſi la ſuy pꝛeſenta à la puceſte la receut puis fous 
ure et treuue quelle diſoit en telle maniere, 


Se de ſon affaire pucelle — neſtes 
Aniheuretmerez iuſmumtt 888 
Car lux ſacheʒ a farkereſgranß iournee 
Arx ſampen dt freſtant amoftiee 
Qu a lu conge de enuoye 


Car us lattuue elladegr . N NE 
Haas ſencne en le k —— 


EE 


feiftaranb chereipuis ſup demanda 1 


er elle fondſaſur : Et ſaeqeʒij 
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bene 8 ö | 


ſeiournoit. Mais quant fa — dat efiaſup 
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1 cu ée. din euſt ſe ſens rutendu el⸗ 


N x |  otiquete ihcontiueie que fa fret, 
Alem cercltdv4 ne ſe reu 
e maniere / aincois ſouſtiendꝛoit ſa partie et elle 
pareiſſemẽt eſtoit auſſi bien deliberee. Car pour 
Aber lug FonurHgit. 2 te ſe fairtait millement 

f 6 taſons meilleures a 


rite liche, mais a ſuy 
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lee leueten que Bous Babrgtumes par 
dewors ſa cut peut magere honneur, Mais 
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TE 


MZ Senf hreapensapparalie 
ch geg car plus ſeurement irons en ! 


paignee à ſeulea . Madame diſt Liz eus ſd dos 


ſtre bonne mercy · Car open ſuis a merutiſſes 


—— par vaſtre cõge te pourtay cheuaucher en 
Boſtrecampaignee. Aöõonc Ri la bonne 


dane ſa ß et Safphloͤne qui 
. a — —— . 


vienßꝛoit en leur compaignee. Si monterent ſur 


leurs palleftois puis ſe mirent a rhemin panup : 


la haulte foꝛeſt. Et Liʒ eus leur faiſoit compai⸗ * 5 


gnee ioxeupa metueiſles pour ſamour de ſa pits 
celle Salpß tonne que le chenalier aimott mieulx 
que ſop IS Et tant cheuaucha la compai⸗ 


gnee nfs Binõꝛent au franc palais ou ſar 


eiournoit qui grãd iaye fiſt de leur venue. En eſ 


pecial de L 


po ce qe ſcanoit ql auoit eſte gti 
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rene 


fa ure que les deux — eur anch 
5 Tt de ce quelles en auoiẽt falet:ſi en pi 
dꝛent moult a parler. Puceffe Salphionne diſt ſa 
pucelle au cerrle doꝛ mouſe meſmetueilſe poin⸗ 
quay vous ſouſteneʒ ſi ſoꝛt la parure au cheua⸗ 
lier qut diſt qull eft mieulp en veye deſire ayme 
ES EE 
ou n 
lelaime⸗ uant ſeblable nõ poꝛte a cu 
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5 TE 
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teque vous teneʒ que fenoix cheualier ſouſtiene 
ii tare en loccaſion de vous à pour lamour 


de voꝰ / tout en autelle maniere ie tiens q̃le cheua 


ſiet qui cupbe auoit plus bef auantaige pource dl 
eſtoit mieulx ame pour [à nom le ditpo* moy:car 
en telle maniere que vous dictes qᷓ̃ ie ſuis voſtre 
ſecretaire! dis ie que vous eſtes la mienne deſſus 
toutes auſttes. Et pource / vous diray ie comm ẽt 
il men eſt:car au ſoupper du derrai tournoy vng 
cheualier ſe ſeit au pꝛes de moy tant que naꝰ par⸗ 
ſaſmes er de pluſieurs choſes pource quil 
me ſembloit homme qui le valloit / ie ſuy deman 


day ſon non car ceſt honneur de conqueſter les 


ꝓꝛeudhommes cheualiers. Et il par ſa courtoiſie, 
me dit / quil eſtoit appelle Iiʒeus. Et comme cel 
ſe qui aultre choſe ny penſoit comme ie vous di⸗ 
rayꝛluy reſpondis en celle maniere . Dar ma ſoy 
. — ie dous en ayme de mieulx quant 
i tel nom comme celluy a qui iay ma 
nour donnee St ne ſcautoye ſcauoir qui ceſt aul 
tre que celluycheualier: combien que ie ne ſte 
miſe en queſte pour ſcanoir à peut eſtre. Et del 
tiez ſcauoir que ien ap eſte en ſi grant peine que 
impoſſibſe eſt que le done puiſſe racompter: car 
il nya celle de mes amyes à cũpaignes a qui ie ne 
me ſope pluſieurs fois enquis ſi iauoye point q̃⸗ 
q fois parle de q̃ſque choſe q en ceſt affaire ne me 
puis nupꝛe. Oꝛ ſinablem̃t ieſpere ꝗ̃ ceſtoit cellup 
—.— que vo ſouſteneʒ auoir dꝛoict dont ie ne 
fõꝛope en nulle maniere quiſ euſt dꝛoict a ce⸗ 
ſte cauſe tant quen peuſſe ſouſtenit ſe contraire. 
non pas que ie doubte / que ceſte occaſion me puiſt 
mouuoir de monpꝛopos: mais bien ſcay que ceſte 
paꝛture ſera ſceue entre dames et daniaiſelles et 
cheualiers: c ne voulbꝛoye en nulle maniere que 
celfuy a qui ie ſuis amyeſ en peult auoit ſur mop 
aulcune mauſuaiſes ſuſpecti . 


5 
| x 


D Var ma ſop puceſle / tant mauez dit de 
cette beſongne que ie voꝰ tiens pour ſat 
ge mais puis quil nous eft aĩſi aõuenuregardõds 
pat aulcune voye nous puiſſions rendꝛe ſen 


la paip de naz amys · Pucelle / diſt Haſphionne: 


0 Or para ſa pucelſe aucercſe deladit 


deulʒ ſecaulx. Et quant ce ict elles bail⸗ 
1 fuſt fuict / 


Fueil· yppß. 
loient leſcript a la damaiſelle meſſagiere: et lu 
commanderent quelle les baillaſt a Itʒeus et au 
chenalier a la ſumer qui cheuauchoient auec le 
tay en la foꝛeſt Darnãt ou il ſuiſoit faire ſoncha 
ſtel. Si toſt que la meſſagiere euſt teceu ces let⸗ 
tres (comme dit eſt)elle manta ſurſon paſeſroy ſi 
ſe meiſt au chemin par deuers le roy pour troua 
uer fes deux cheualiers. | cheuaucha tont que a 
3 ſembatiſt ſur vne fontaine / ou il a⸗ 
uoit deux cheualiers à auoient vng port atterre 
ſi le demembꝛoient pour le trouſſer ſur lung de 
leuts cheuaulp / ce pendant que la damoiſelle ap 
pꝛochoit les deux cheualiers elle regarda feura 
cheuaufp qui paſſoyent ſherbe. Et veoit quil pés 
doit a la ſelle de lung vng eſcu doꝛ a trois cou 
leuures daʒur · Et a laultre vng eſcu dor a vng 
griffon vermeil. Lors queſſe euſt apparceu les 
deux eſcus elle penſa que bien ſup eſtott cheuſſelõ 
ce quelle auoit ouy recoꝛõer aux deux pucelles a 
qui elſe eſtoit meſſagiere. Lons paſſa auãt ( dit: 
Seigneurs / le dieu ſouuerain ſoit en rh A 


Damoiſeile / dit lung des deupcheuahers 


ſoies ſa bien venuee . Oꝛ deſcendes rez a 
noſtre pꝛĩſe. — — . 
eſtre que ie my accoꝛderoye et ſi tiens auoit trou 
ue ce que taſloye querant ſelon ſa congnoiſſan⸗ 
ce de voz eſcutz · Damoiſelſe / dit le cheualier / que 
tenez vous que nous ſopons . Sire dit la damoi⸗ 
ſelle / ie tiens que lung de vous ſoit le cheualier 
ala fumee. Et ſaultre Liz eus du chaſtel aux 
atre bꝛdcʒ . En verite damoiſelle / dit ſe cheua⸗ 
et / il eſt anſi. Deneiſt ſoft dien / dit la damoiſel⸗ 
leſquant trouue vous ay enſembſe. Car meſſa⸗ 
giere ſus a deux pucelles de hault honneur qui 
a dous deux menuopent. 1 


Y Vant ſes deux cheuatters eurent ens 
Itendu ſa damoiſeffe deſirans furent de 

5 ſaloient . Si ſcauotr qui les puceffes eft 
kirẽt auũt pour ſa damoiſelſe ayder a deſcendꝛe: 
laqueſle ſeur dit: Seignene / a pucelle au cerrle 
dor et la befſe Salphionne ſe tecommanßent a 
vous en tout honneut / et vous ſafue de ſalütz as 
mouteuplet voꝰ font ſcauoir par mo que 
cheualiers eſtrangiers ſi enuoitent laultrier vne 
parture quilz quoient fuict ſur Ing debat! qui 
eſtoit meu entre euſx / en requerant aul deup 


deu pucelles que eſfes fuſſent iuges et oõonneteſ⸗ 


ſes du droit. Moy qui par les deux cheualiers 

ſuia meſſagtere de ceſte parture aux deux pucel 

les trouuay pꝛemieremẽt la puceſſe Salphiõne 

en vng chaſtet ou elle garboit vng cheualierma 

labe qui eſtot de ſo) amitie, Et quant ie ſceus 
5 


dur des pur elles qué ialſoye querant 
ie Wee la — “ii et ſat 
3 a. Mais quant elſe euſt conſi 
dere loccaſion pour ſa rut pus PE — 
alla tantoſt de celle parture faire vng aultre 
puis ſame chargea et diſt que ie men affaſſe — 
„ 
royne etaigne et qu reque 
quelle voulſiſt reſponñze a ceſte parure. 


Oyqui ſuis treſeſirante de fate ſon 
ſcommandement porte et reporte tant 


1 Jaa parture queſle fuſt parfaicte.et ſas 


chez que pat raiſons que lune ſceut alleguer a ſé choſcun 


contre de lo pinion de laultre ne peurent eſtre 
daccoꝛd:aincois pꝛint chacun iuge a [a volunte de 
tende lealle ſentẽce ſans auoir regarꝭ a amour 
ne a haine. Et ie ſcap par vous meſmes que voꝰ 
eſtes ceulp quelles ont eſſeuʒ. Adõc elfe punt lea 
. t dit. Si en deuſſe iu 
À —— ſans gabe a amour ne a haine. 
grant merueiſles dont telles occafions 
— np eut celſuy deuſx qui abc 
1 5 — JE penſoit. Tauteffois pꝛindzent 
pucelſes. Si leurent et 
lueur ur ol un Salphiône prés 
dun lug en elle ie manicre 


E fact mac Karge 
Deceſluy ſerap aydee et cõfortee. 
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Sire ala e ig 
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Et le ſceuſt car il luy demanda et fup 


ant le cheualiera la ſumee euſt ers 
Nendu commẽt la — ce cerclé dot 
KP aut atmoit de waye amour fe pꝛen⸗ 
d ꝛdit a iuge par fiance amoureuſe ſe⸗ 
lon les parlers de ſes ders pour ſa cauſe ſouſtentt 
la haulte amour quil auoit a elle le fiſt du tout 
incliner a ſa partie ſans auoir regatõ a ratſoFce 
que iuge ne doibt faite. Car amour et haine fit 
moꝛullt deſtourner vꝛays iugemens: mais 3 
us luy diſt · Site nous auons ſeues | 
tures enſemble. Oꝛ vous plaiſe que 
are la partute des deux cheuallers et vous 
geftufirezſapture dest puceſſes. — 
aura regarde a qui let en eſt añonc 
trons enſemble ſeiugement ſuire . Car de part ie 
ne volöõꝛoie poꝛter auſcun agent q̃ ie ne peuſ⸗ 
ſe bien ſil frolt iuſte et leaf, ge crois ſemblable⸗ 
ment que auſſi ne vouldꝛieʒ vous faire. Ce âne 
1 bien li ſi nous nauons deu et 
aup pa parties. Si vous accos⸗ 
dereʒ ſil (Bons — ie Hope ceſte parture. Sire 
daft * a lafumee il me plaiſt treſbien. 
toſt deux bacheliers furent 


ha 
7 auoit dit celle damit neuf 
auoit nom ſembfable a ſon amy · 
ſon) dlatre ſi Boit la damolſelle me 1 
quelle il demanda ſelſe ſcauoit quelʒ armes ſes 
deux cheuaſiets poꝛtotent quʒauoientt faice la 
premiere parture . Sire diſt elle / fe cheualier 


— diſt auoir le plus bel pource que ſampe luy 


donna conge daymer ou il lup plaiſoit porte ing 
1 ſans autre ſeigne . Et lautre porte doz a 
UE phi: 0 que Itzeus en⸗ 
it que le cheualter qui ſe diſoit eſtre mieuſp 
a run 
2 eee — 
fez autel nom comme eſt — 
toit la eee e 
au tournopderrain / a que pour ſa chenaleri 
deu auotenluy ſuf deſirũt de ſcauoir ſon — 
ate pn Sho — 
ger ui € 6 
endementiers les tables a lapꝛie 
re du royſtãtoſt quil ſe fuſtdece ad uiſe il ae 
endnoict ces parler et ſux ce 
fögott le bachelier · Lors luy ẽtra vng grade ia 
fouſie au cue / nne, 


de peer 


pouoient ſoꝛs nuyꝛe 8 
rit TN pe ig Car 
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purs — il fuſt 

nei deer eſtalt qui diſaic UE 

. ye daimer quant ſampe lay zo 

donne cage daimer on il luy plairoit.s Si appella 

Ta damoiſcffe meſſagiere et luy demanß a ielz 

armes fecheualier portoitqui conge ausiið 

mer par taut. Sire diſt elle il patte te Ag eſcu paf 

ana aultre enſeigne; Quant ſe cheugfieregtena 

it ce tantaſt luy cheutau cueur que ceſtoit fexñe 
ualiet qui tel . demande 
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aup pucelles de ſon hours. Et meſmits ſa 
cdu cercſe doꝛ en auoit 


lactroy ou 

pucelles Pura der lie euafeeſe 
e | ls e ocaſton en pré gais 
ech / et qui lup eſt confcixes 
— ele pert parſa paxture. Mais rienane 
ſuy vauſt:car ta pour [up ne ſerap quant cal — 

prie que iayme de tout mon cueur: car ct 
n et loyaulted cs que ie fe € — 
porteiſſe don vouloit où ſentence emed 
ce mond can⸗ 


celle que iaynie michilp en 
2 que — elle ne felt ne Douſué ſaire | fe 


—— . oy il 25 — 
ce on et a que 

2. e el e 
greable. 


8 Ve helene 
accu ſon pꝛopos il regarbe et bei 
lizeue qui ſe traioit par deuers ſuyſi 
f a Mie aſſeit ſur fariue de la fontaine fout 
enfſambe de doufeur airer. Et lu qui nen eſtoit 
pas moinʒ allume alla dire Sire naus / ſommes 
ey aſſembleʒ vous et mop pour faire iugement 
ſur la parture des deux pncelſes qui tãt ſont noʒ 
ampes . Oꝛ dictes ce que Vots auez reſofu de 
dꝛoict ſur ſa ſentence. Sire diſt Lizeus vaus di⸗ 
res pꝛemier: car vous eſtes aiſne de moy en tou⸗ 
fes choſes. Sire reſpondit ſe cheualier a la fumes 
le patſeray piemierement puis quif vous plaiſt. 
40s va incontinent commanb er aux deux pis 
gelles qui deuoient eſtre en tous PEE pres 
ſentes dont lune eſt appellee Huſtice et 9 
Equite qᷓlles Zuidaſſet ia court g elles ſe fi 
eremẽt. Car encoꝛes nauoient paſſe le ſu bead 
a court aincois attẽdoient que ſon les appellaſt. 
en amours la cputt:car yſꝰ de ges 555 
fl. Atunt punt a Nane cheualier ela aner 


ſans reſpdzeę car tant eut fe 


Fueil. xp. 
it diſt. Cher amy lieus ie par leray pour la pu⸗ 
CUS C D qui ie ſuis . peuſidnai⸗ 
te et pourcę quſſi quelle 1 et iuſte cauſe · 
Et bonnes ſant ſes raiſonoꝛet ſi ſes rts pour aps 
m2ouuees.Înſſi-ie ne tenonce pas aup ratſons qq 
lecheualier a ſu vdiute met pour ſa: cauſe ſouſte⸗ 
nir et auer gutes lame raiſona qué 
3 touches ie y dual: mg paré. 
ablouſter. Ox me Suriſtez oum paiſiflement et 
ie vous eſeouteray apres, Ado ſe ſxuſt . 


e quil ne 
vo Lot dere Loie parſa le g ti 
wt Neon erke, 8 


3 n bien ben 
alle Saſphionue, — 4 
pie le chevalier a ſocttoy — 
pia ceſt mitufp en voye et nu 
auger, 5 Be 
grace de ja yuceſle et jõneur du cheunſter du⸗ 
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quefſacaneglfe uſttent / et beuten feraraiſèe 
peutre que ve Vaſent: car elſea nant foro cou⸗ 
leur ſans figure ilz ont emãt regurũe feura 
mais amour deſeꝛdonmes ſnict 
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veult retenir pour elle. Oꝛ matatenant᷑ Te 
dent tous ceuſq qui ſont pou ſup quel — 
3 auoix / . ſux quoy p if ſe peut ſondar / te ne 
ſcay. Mais ſe cheuaſier qui ef aym pin 
nom a bel aduagtaige. Car quant la purelſe 
diſt: Sire / le vous ayme mieux quant nom aueʒ 
ſembſable a mon ay. Elie ut erxce ane 
quelle ſaimait parauant quelque peu quecefuſt/ 
et ſi lup diſt quelle latmoit encmes micuſ x pour 
ſon nom · Si dis et 9 pinte tel 
aduantaige a occaſion de ſe emßatxi. au ſa 
celle eſt et lieu de dirt et 12 pi 
ment cod alle ment que, ſilʒ euſſent i añuan⸗ 
tagie 115 en ſeroient tous ipliz erenntentʒ. Et Yo! 
pucelle au cercle doꝛ ls TE 
UE 


vs mam oraavr————— — 


eee 8 teque ſe 

im : ela ſumee aas, 
2 ſer pour ſa cant de la pace us cricle 
Lo ſonſtautr iſalla reſhbbelec ou 178 


Foſire voqueſte ej Fous lafit dat After Los 
fuite ſans.empeſcher deus faches 
bien que oncques a tel meſchef nattendit. Et ſa⸗ 
chez que ſi ne fuſt pour ſauuer ſhonneutt de ſa pu⸗ 
celle a qͥ ie ſuis ie ne me fuſſe tenu de parler pour 
y mouur. mais ie me penſe quãt ſi haulte damot⸗ 
ſelle mauoit eſteu a ſa cauſe determumer u fon hen 
neut que honte fuſt ſe ne me fuſſe lenu q ſon aù5 
uerſe partie euſt parle. Oꝛ ay ſouffttt ſi parleray 
aptes pour ſon droict vous donner a congnoiſtre 
ſime vueifles om ſi comme iay faict des: A donc 
ſupoctropa h chair len de lenct: Cut il a⸗ 
uoit ſon cueut comme ſaaulle : Et Lz eus empꝛit 
a parler en teſle maniere. Ha a cõme a hault hon 
neur ſuis ie venu: qui pour ſonſtenir ſa cauſe de 


excellente purcelle ſuis appelleſcomme diſt eſt la 
pucſfe Saſphiotine plaine de grand honneur le 
quel nam u ſi noble ſigniſiande. 
pg ionne pureſte ſanotrant tous bé 
toute gẽtiſeſſe / toute haneur / fiolle 
ſoutdant de toute douſceu ct ouuertu 


amottir arrouſer de toutes graces et de toutes 


cheualier an 
ae 


— Le ſiplefm̃e Bofunie 


teffois pour le hault amour q ſe cheunſier aua 
la puceſle ſuſt il tout ioyeup quant efle ly di 
na coiige delle atmer. Et bien cuyde de raiſonqur 
p tel octroy eſtott il entre en bon eſpoir de meuſß 
auolr. Et ta ſoit ce que vous dictes quelle pouott 
be dit et que eſſe le hait de moꝛt / touteffeis eſt i 
auen et abnient ſouuent que quãt Ine puceſk 
a dig gůme a grace/ a elfe ſayme natlireflemel 


tleeſtreñſedauſeuh conſvrtiquefle Par wing 
we ee emen 


06 pole de map. 8 
te et dome eſpoir de mieulx · Car il nafftert pa 
a pucefle / quelle a la premiere 3 5 
pert aettoy ne deſcouure ſon courage ph) 
toit ſi ſtoffiſant chofe legierement conqueſter /e 
oer ſup donna elle ronge daimer oui y pia 
k alſſi eſſe nahe Bonet 
vous maymeʒ. Et par ma ſoy lhõme eſt ftopcÿ 
quetant et neſt mye vꝛay amant! auquef tete 
fob ne ſuffiſẽt . Car if peut dire / Duceſſeit dw 
âpite et par voſtre conge / quel plus gan a⸗ 
caſton Boulez vous auoix pour parler a eka 
bauen dil ug auen ue fete 
octrop nen vint que amour nen fuſt cnuſe: 

faqué oſe S ul ate) dn der 
ampe: et dis que le iugement 3 pout 
pc S arp hene et pour fecHheualier aui 
lier et la damoiſeſfe au cercle du da 

lent pꝛouuer par pluſieurs taiſons que 


UD Tre diff I iz un in ſoit ce que leon 


le cheualier a la vduire ſoit mieuſp digne deſtre 


aime elle et ſuy ſont decenʒ. Car combien quels 
pucelle ſup ait dict / ſrecheuaber te deus aym 
mieulp pour voſtre nom et que parcelle amon 
elle monſtraſt que elle laimaſt deuant queſque 
peu que ce fuſt / ce neſtoit foꝛs de lamour com 
mu ainſi que nous debuons tous aymet lung 
kaultte po? lamour de cefluy qui noſtre create 
ſqs ſpecialite. Et ſil ſe vantẽ à elle creut ſamout 
pour ſon nom i eſt fol ſif cuyde auott en ſa pur 
le ponree eſpecialle amour qui puſt ſon dnickc⸗ 
my ee nom à lamout de la uc 
ke 15 ſap — ri pui 1 
a ſon ampch erſalnſi comme zagequ 
afentreédufempledeſadeeſſe ens. Call 
amentoit aux treſpaſſans de faire oraiſons4 
la deeſſe. Que te fimaige quelle uma 
toit aux ele hen fire ſacri ficea la derſſe⸗ 
edemander au ſacrifiant ſil lame 
5 elle etre 
on Cup 
jo) nom donne ſois 


feurs fances qnifz auoient pꝛeſtes . elongne⸗ 
1 fautre pour auoir eſ iouſter. ſoꝛs 
e n ae 1 eſtes 


e uz * grant piece jus 
culs, | 5 >. 


de Perceſoꝛeſt· Fueil. xp vii 
iuenanee a la pute de penſera ſoncher amyſquw en 2 fa 
ceſie ſuy en ſaiche bon ge / e arracher has haus :: fumete et Ltʒeus ſon com pat 
n amt Certes . gnon ſecombatir ent pout le 

non plus que ſymuge peut Wies Aberſſeſen different de leurs amyes et 
dꝛoict. Se raſe n comment dne dame les miſt 
neſt ſots que emſuaſement a datcoꝛb.Etfeiugement quef 
quant if CU ainſi dwict na en oeſtocauſefſifey TE ſe doneſur feu different, 
besen ſt vous auſſi: et fille e 5 
* lat ä Chapitre ra. 
cheualier ala fumee cut Vant la damolſeſle meſſa⸗ 
Sil fut fort eßmen / à dit: a ui a pied er 
cheualier / ie ne ſuis peẽt ſommier NN lang de ſa place Beit lentre⸗ 
pont dne poun trounet factes ne H pinſe des deux cheualiers 
1 le dꝛoict empeſcher Font dictes q 9 le fuſt moult eſpouentee / 
fa pucelle Salph ionne a le dꝛeit pour elle: et ie . et eut grãt merueilſes à les 
dictʒ que ſa pucelle au cercle davde chaſenne pars — mouuoit: ſi ſe miſt au 
1 pfuſieurs raiſons pour ſon dꝛoict courre po venit pat deuers eulxſſi trouue quil⸗ 
1 ne nous peuuent · Et quant ęxeſtoient ſaiſliʒ en piedʒ chaſcun ſon eſcu uendaſf 
—— ii e paut ſon compaignoh ens 
— poſees ne nous peintent mener a voie 77 dit ſa damoiſeſlet 
re! il — 1 des eſpees ple lt dieu qui vous meut a ce: veu que 
denit: monteʒ fin voſtrr cheual et ¶ Sous eſtes deux compaignons amans deux pu 
muy lr . compai⸗ celſen par amoura de ſi haut fonneur etquitie 
a ouſtrance ſort le dꝛoict pdur lu. Sire / dit ſentra ꝛcamment peult auoir entre vaus 
Itzeus: ie namuis a bonne genre quant par ſi deux huyne mattelle? Damoiſeſfe | dir lechena⸗ 
ele puis entret e)éhjamp. Oꝛ fut lier aa la ſumee: Nous ne pei pas ennemie 
voz armes 1 moꝛtelʒ aincays amys: mais tãt eff ceſte querel⸗ 
—— la iouſte et incontinent — que la vertte en peult eſtre ſceue par 
d ꝛoict / ſi me trouuereʒz pꝛeſt a acomplir t. com⸗ es ne par atgumentz aincays conuient le 
bat. Quant Liʒeus eut ce dit le cheualter a ta ict deſcauurir au trunchant de leſpee. Tirez 
meeſen alla diſpoſer pour iouſter· Et ĩcõtinẽr at vous a part et nempeſcheʒ de ſcauoir qui dolce 
fut pᷣpare il teuĩt par deuers Lizeꝰ a luydit: Oꝛ Arne. a. Atant 15 aboꝛd ent enſemble ſi encommen⸗ 
mötez car ie voꝰ octroye ſa batailfe.adonc mõte⸗ cerent vng eſtour le plus terrible que pieca feuſt 
tent les deux cheualiers ſi ſaiſtrent leurs eſcus et Feu. car ib ſailloient entredecouppant ſi merueil 


keuſement /a ſt goiſſeuſement / que la place eſtait 
tout entsur eulʒ enſanglantee / et tant menerent 


ce ꝑꝛem ier eſtour / que par neceſſite les conuint 


traire arriere / cat tant auoiẽt perdu de leur ſung / 
quil ny auait cefſuy 5 neuſt meilleut meſtiet 
de repoſer et de faire viſiter leurs playes que de 
combatre. Quant ilʒ ſe feurent traictʒ 1 
cheuaſier a la fumee alla dire: Compainge 1 io 
ʒeus ce poiſe moy que ie vous bop naure et eſs 
la querelſe dti telle que faite ſe canuient 

ment cheualier dit Liʒeus auez vous pitie 

de moy ? ie ne lay de Vous pource que oncques ſi 
honneur ne nous aduint comme de com⸗ 


g —— mais ne feis 


riens pour la belle que iayme /ſi mie baigue en cler 

ſong la ou ie voyeſpandie mon ſang pour ſam: 

deile et pour ſoußſtenit ſon dioict: 10 
p if 


pres de mon ſang! tant plus ſuis vit: et yuiſſant 
ſuis et ſe vous aueʒ ſuict pour ampe pieca 
choſe qui ſup doibue plaire ne recreeʒ pourtant: 


car vous ne moy ne poutrions tant ſouffrir ne 


eſpanôze ſang pour trauaii pont ſamour des 


celles que puiſſions ſur elles rien deſſeruix ſans 
grace · Oꝛ vous gardes de moy doncques mainte 


nant / trap auons deuſe. 2 


ant la damoiſelle veit quilz recom 
Nee Imencoient leur bataiſſe elle leut print 
la crier et puer a haulte voip / pour dien 
et p 6 
ſent appaiſer. Damo fell s / pour lao 
mour de noz amyes faiſons nous la batailſe.Oꝛ 
vous taiſeʒ car pour vous nous nen ferons rien 
Lots encommencerent la plus terrible bataille 
du monde: car ilz ne ſe ſcauoient ſi bien couurtr 
des eſcus quilʒ ne ſe artaindiſſent es chairs nues 
et auoient ia tant de playes grandes / c petttes / 
bean eulx nauolt couleur fois de ſang. Quant la 
moiſel e Belt quilʒ ne ceſſutent leur emp 
ſt en ſeroi mis vng au deſſoußz / ſe doubta qu 
ne ſe entrocciſſent · Si monta ſutſon palefroß ſi 
ferit de leſcoꝛgee tant quelle peut / et ne ceſſera ce 
iſt elle ſt aura trouue quelque perſõne qui pott 
ta ceſte bataille deſtournet car trop grand meſ⸗ 
chief ſeroit ſe lũg des deux ou tous deu ſé mets 
totent a mot Siſe pꝛint a coiunir par la fact 
munſi comme toute eſgaree / tecſamant layde de 
dieu. Et uinſi quelle alſoit ertãt / elle veit de loing 
venir vne ieune dame moult bien montee fen ſa 
compaignee dung eſcuier et dune ſienne pucelfe. 
Celle dame ſi auoit treſgrand merueiſle que cel 
fe meſſagiere auoit a crierꝛſi pꝛint a haſter ſon er 
te tant quelle attainct ſa meſſagtere qui menoit 
trop grand dueil· Ma dame dit elle: iap dueil et 
ſouffrance au cueur pout le plus grand meſchief 
qu aduiendꝛa aſſeʒ toſt en ceſte ferre / ſaulcune 
perſonne ny met remede qu N aßuint depuis le 
temps du nolle toy Percefeneſt: car icy deuant 
ſur bne fontaine ſe mettent a mort à pour peu de 
choſe deup les meiſfeurs cheualiers du ropauſme 
Haa dam iſelle / dit labonne dame: pour den 
meneʒ moy celle part et ie y metteray tout le bõ 
conſeil que ie pourrap en eulx de partir · Ma das 


fa bonne dame qui eſtott ieunel aſpꝛe et 


de tous maulp deſtourner et dit: Damoiſelle / ſi 


ie ne les puis departir / au moins empeſch 
te la bataille tant que aeg prenbhonume Diet 


ne uitz ſe voulſif⸗ R 
1150 


a 


bꝛa qui auta pouoir de les d ; Héonc 
: AL lame dame —— — 


— 


> >, * — * * 
* 2 1222 9 à 
22 „ 4 * 


dont la ieune dame deit laffuire elle 
D Jcneut grant pitie. Cartant ſeſtotent 


le 9 

et deſirante de 

toſt ſe alla fanter entre fes druq chensliexo / et 
diſt: Seigneurs ie ſuis femme et dag 

ſi enctincte pourrope eſtre de-fegier/blahne 

ſera ſe mal me festes. Et ſachez qu dcp nem 
partirap ſt maurcʒ dit ſa cauſe de doſtre bataule. 
Quant tes deu chtualiers veitent {a dame. 
harbtiment entrerun meiſlieut de feut bat aiſlei 
Ceſte femme eſt mal meue / ne locckſome mast car 
reproche ſeroit a nous. Lois alſa dire ſe chena⸗ 
lter: Dame Hupées noſtre bataille que maus ne 
Bous bleſſios · Sire Aft ſa dame au prier petbez 
voſtre peine: car iamais ne frappereʒ lung ſur 
lautre coup deſpee ſe ne me tueʒ aincops ſi ſcai⸗ 
rap la cauſe de voſtre ßataill e 


r diſt le cheualier a ſa fumes a 
— NL izeuc: Faiſons fe vouſoir de fa Gon 

ei dame / puer ny vault ſelle la en la 
eſte · Et iel tzene / auſſt 
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LM cſc. ie loctroye diſt Ltzene 
en apte bon meſtier. A tant ſe trattent lea de 

cheualiers arriere, Et la ieune dame les ſiſl a 

ſeoir aſſez legerement. Car il ny quoit ceſſuy 
qui nen euſt bien grant Geſoing . Et ſa ieune da 
me ſaſſiſt en la moyenne / et puis diſt; Heignermre 
eſt ce par homicide de pere ou de mere que lung 
g ceſaict ſur ſautre / que vous eſtes ainſt decaup 
pez · Dame diſt le cheualler a la ſumee ce bache) 
lier ne ma riens meffaict ne mop a lup / gincois 
ayderions lung lautre contre tout hamnie tant v 


it. a bonne amour entre [up et may. Maia il am- 


ulent que nous facions ceſte butaille comme 


vous voie / et ie vous diray ſa raiſan pontqquoy. 
A tant il tire les deux i 2 e ſon aul⸗ 
moſniere / et diſt, Ma dame voicy vne parturt 
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8 eſfrüâaiers ſtrẽt lung 


a laultre / ſi la Vous litay pour vous 


mieu l inſoꝛmer. Qon ire cheualier / di 
— iii ie a eps 
niez trauail. te la liray aſſeʒ bien. 


vous en pre 


ualiers a iuges dont (ap ouy parler / mais onc⸗ 
1 fi 1 

car puis ont a iuges deux ne 
ca eren pie a dame / dit le 
cheuaſier: tant vueil que vous ſaichtz de noſtre 
affaire que noꝰ ſommes ſes den x cheualiers que 
les deux purelles eſleurent qtuges. Si aßuint 


eendꝛoict / que ceſte damoiſelle nous trouua ſur 
ceſte fontaine affectant ce pourquoy veoir nous 
pouezʒ par deuant vous · Et quant ſceut qui nous 


eſtions elle nous bailla ces deux partures pour 
tedꝛe tugement / car eſleuʒ nous auoient les deux 
pucelles / ſi comme il appert nous receuſmes 
ces pattures: et quant nous les euſmes feues / 
eu chaſcun ſon aduis / fos nous conuiſmes en⸗ 

emble pour faire iugement. Adonc chaſcun alla 
nõmercelle a qui il ſe tenoit / ie tins la cauſe de la 
pucelle au cercle don a ſa meilleure / ſuy möſtra 
raiſons poutquoy auec fes raiſons que la pureſle 
p auoit miſes. Liʒ eus qui cy eſt ſi alla tenit la⸗ 


pinion de ſa beſle Salphtonne et ditquelle auoit 


meilleure cauſe par pluſteurs raiſons quil me 
monſtra auec les raiſons que la pucelle y auoit 
miſes, Lowe va ſe bachelier racompter a ſa ieu⸗ 
ne dame toutes leurs raiſons à puis dit: Ma da 
me quant nous veiſmes que nous ne nous pou 
ions accoꝛder par paroſles ie allay dire a Liʒeus 
qui cp eſt que nous neſtions point aduocatʒ ne 
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pocureuts pour pluiser ne tenſer tumme com; 
meres ne la cauſe ne le debuoit pas: k 
tant haultaine / que fe dꝛaict ne pouoit eſtre deſo 
couuert ſors au trenchant de leſpee. L oꝛs mũtaſ⸗ 


mes a cheual les lances aup poingʒ et les eſcutʒ 


aup colʒ cũme ſi nous alſiſſions a la bataiſſe/et a 
qui foꝛenne en donneroit la Victoire! ſit en euſt le 
dꝛoict. Lizeus qui cy eſt ne fuſt onques tant ioy⸗ 
eup / quant il de id occaſion de combatre pour ſe 
droict de la pucelle Salphionne. Et de ma partie 
ne deſiroye auſtte choſe: car courrouce feuſſe ſe 
fa pucelle au cercle doz ne vinſt au deſſus. Adonc 

ues commencaſmes ſeſtout cõme pouces 


Veoir non par hayne / mais pour le dꝛoict auerer. 
Ainſi e nene ee bataille.Oꝛ 
part eʒ hoꝛs du parc c nous yꝛons al ca 
uoir qui a bon dꝛoict. ann. 


lier que iaye teſyondu ou vous me fes 
riez qui nappartient a Sam- Odes 
ce dame diſt le cheralier / villannie ne vous Hueif 


ſaire. Mais mon com paignon qui eſt treſdeſio 
tant de mettre ſa quereſſe a fin tandis que le ſo⸗ 
leil luiſt qui ia traict a * me ſuict ſigne que 


tabbꝛege mes Et te 
de ce que iap tt pꝛeſche. Ad onc eſo tales 


ne dame qui neſtoit pas repleete empeſchant ne 
ſegiere a deſconfire: aincoys eſtoit a laiſe de ſoy 
coꝛps c allaigre de mebꝛee / a de moytyme ſtatute / 
ſaige et vigoꝛeuſe / deſirant de tous biens añuan» 
cer / et de tous maulx deſtourner / et diſt g. neſt 
meſtier de vous lle de la iouſte ait de com 
batre ſi auray reſponbu a voʒ paroſſes ou vous 
vous fereʒ ſi grãb llaſme à ſon dira / Doila 
eualiers qui occirent bne femme €. 
ouloit teſpondꝛe a leut patolſes. Adonc reſpon 
dit Ltzeus tout courrotice / et diſt: Sire laiſſeʒ la 
dame purler. Ceſt Ing dyabte / nous nen ſerons 
point quicten quelle natt dut ſon vouloirr. 


Pauker diſt fa damez ne Ho! tton 
(iz 5 n 
e .ieſpere tant a faire que Bons dires 
dous deux que a bõne heureit pins, 
A ces motz ſe raſſirent les deux cheuaſiers qui 
ia eſtoient feuez en diſant / Nous ſommes plus 
court fenuz parceſte femme que ne fuſſions par 
aultre cheuaſier. Certes dit Maronnes a ILtze⸗ 

il ny a cheuaſieren tout le pays de la grant Dꝛe 
taigne pour qui ieuſſe voulu laiſſer ſe cõbat i en⸗ 
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tendu que de ſi grant courage et pour ſi haulte 
matiere nona autons deſibere de r qui au⸗ 
rott bonne gt iuſte cauſe: mais a la bõne heure ſeſt 
embatue (cp ceſte ieune pucelſe / car pour fumour 
delſe nous fatrrõs pour le preſent le cbat / car bõ 
beſoing en auds. Auſſi diſt la bonne dame / vous 
mettray a fin de ceſte q̃relſe ſans plus ſerix coup 


deſpee a voſtre gre et au gre des pucelles ce que 


ne ſcauroiẽt faire. Seons nous 
diſt le cheualier a la fumee / nous auons maiſtre 
trouue. Adonc ſaſſirent les deulx cheualiere au 


pies de {a ieune dame ſi decouppez et ſi entre⸗ 


tailleʒz quil ny auoit celluy deux qui neuſt me⸗ 
fier de myꝛe . Car la bataiſſe dentre eulx deux 
1 et ſi aſpꝛe que ceſtoit grant mer 
uciſles. qué 


feit deux 
quilʒ ſe deliberaſſẽt de fai arñer ſeurs 
EL — — 


ſe!) Vine par deuers euſx: et commenca a dire en 
teile maniere, Seigneurs (ap deu ces deuxpar⸗ 
tures / ſi tiens que la cauſe et fa racine dient da⸗ 
mours. [Premier les deu cheualiers diſoient a 
eſtre aimeʒ ade teſs perſonnes quilʒ ne nont cu⸗ 
te. Maus on a dit piecaqui deſire le fruuct a peu 
doccaſion il iecte ſoeil: noh pourtãt ſi nant ilʒ ocs 
caſion tant petite quelle ſoif, Et ſi en parlerẽt ifs 
couttaiſement. Car ilʒ ne requierent a auoit iu⸗ 


gement ſoꝛs ſelon la demande et les N 


net fors laquelle eſt le plus mocham 


mye ſelon ſeurs patſera. N 


nor q inges en ont mins jce 
7 — de plus — 
— | 
par ma fop ſe ie oncques ſceuʒ damours les Ÿoy 
es et EE 3 
ſirs deſtre pins en fuyantꝛſes deux puceſles ap 
ment treſbien par am outs aultres 7 — 
cheualiers qui les ont pains a iuges. Gt pot 
doubte de leurs amours bleſſer elles ne veuibꝛa 
ent nullement que par leur iugement en auſcds 
de ſeurs amys peuſt naiſtre bne ſeulleſaintille 
de ialouſie / et pour garñer paip et nourtit amour 
fut empunſe la ſeconde parture, Et tuge pains ſe 
conbement pourquoy ſes deux cheualiers ne ſe 
peuſſent plaindꝛe des deux pucelles par deffaul 
te de leur iugemẽt en deuez faire leaf [ds amu 
et ſqs haine / et ſans auoit affection 5 


alautre / et ceſt quil ne vous ſaiſſe 3 


auncois vous a fuict pꝛandꝛe bataiſſe lung alm 


tre qui eſt encontre dꝛuict et encontre raiſon C a 


f. vi 1 
ce droict te) — — 
diray que vous ferez honneur · C a 


pas appoiuie 
vng manoir qui r 
a acquiæ de nouueſ et que ſoy nomme le 
agg in pꝛendꝛe de .. — a dez 
eset a mon pouoit:mon matyyet 
dern lan lobe voſtre venue. Some fil 
lette ya aupꝛeʒ ou il ya monaſtere de religi ls 
manberdamire qui Bitter Dos pl amies 
uoit ſi premierement elles aurüt eſteb L 
a poĩct. Et ſacheʒq demain ie rẽdꝛay ſentene ct 
iugemẽt leal . cle haine & 
il ſou puceſſes et a Vo! 
hal beat deupefeul 


deux a 
tent ouy la bonne dame ainſi parſer iz pinbi 
a tegarber lung lautre. Adonc parla premkerl 


cheualier a la fumes et diſt. Liz eus beaulpcon 


pains que dictes vous ceſte dame ma dec pat 


ſes belles patoſles. Sire dit fe cheualter ſes 
lers ſont beaulʒ et ont ſemblſâce de verite. Mals 
te neſuis pas ſi deceu que le dꝛoict de labeſſe Sal 
ionne en doißue eſtre amoindꝛy: Et ia ſoiez 
us meilieur de moy et plus tenomme ſité 
me doußte ie pas que ie ne dotbue mettre ſai 


ſe au deſſus · 
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neral. Sire cheualier aymez on il vo? plaiſt / ſauf 
toutes honneurs ſelle auoit amꝑe autre que {up 


Co ment ſire diſt la dame donc voulez dous auoir 
ſentẽce pont vous par foꝛce non par dꝛoit / a voſtte 


parler monſtteʒ voꝰ auoir mauuaiſe cauſe qui no 


Jes arte dꝛe dꝛoit naturel que voſtre cauſe deman⸗ 
de / mais pat foꝛce. Oꝛ meſi aduis que vous nax⸗ 
Mes pas la pucelle de laquelle Voulez laquetelle 
ſouſtenit qui voulez quelle ait ſentence par voſtre 
foꝛce.Oꝛ ſachez qui auta iugement par ce moyen 
ſera reputee ſouſpeſonnenſe @ en ſera touſiours la 

re repꝛochee entre dames damoiſelles à che 
ualiers Et ſi voꝰ men laiſſeʒ connenit la parture 
en ſera a touſiouts recõmandee et laduenture du 


iugement voulentiers ouye. Quant Iyzʒeus eur 


entendu la ieune dame ildiſt tantoſt. Ha gentille 
dame a vous me tende Car plus chier autoxe a 
moutir que la pucelle ne la parture quelle a faicte 
euſt repꝛoche po” mov, En telle maniere fiſt le che 
ualier a la fumee / et dirẽt tous den dung accoꝛd. 
Certes dame faictes pout noꝰ loyal iugement de 
ceſte cauſe à naueʒ amout ne hayne auec les deny 
parties Et benoiſte ſoyeʒ vous qui nous aueʒ mis 
Hozs derreur:car a bõne Heure vinſtes. Adonc pit 
la ienne dame a rire et diſt. Oꝛ pouez regarder ſi 
ie vous diſoys vꝛay quant dys que en la fin vous 
Geneiriez lheute que ie mẽbatys ſur vous. Dame 
diſt le cheualier a la fumee pource dit on q̃ cueur 
neſt ſenc qͥ de haulte ainour eſt enamonte / et dau⸗ 
tant doit lon auoit compaſſion. Site diſt la bonne 
dame ie lay moult grãdemẽt appercen:car ie can⸗ 
gnoys la maladie / mais mots a cheual et aklons 
noſtre voxe que froidure ne nous pꝛeigne. Atant 
ſe leuerent les deux cheualieta ſiayderent a mon⸗ 
ter la bonne dame voulſiſt on non Et puis ifs mõ⸗ 
terẽt tous enſemble. Si ne pourriez croire la grãt 
ſoxye que la damoiſelle meſſagiere faĩſoit pour la 
bataille desden x cheualiers à a petite cauſe ſe don 
ſoitt entre occire eſtoit miſe an neant / k diſt. Ma⸗ 
dame a bonne Hetre vous encontray:car ſene fuſ⸗ 
ſieʒ ces den x cheualiers ſe fuſſent entretueʒe [ans 
cauſeꝛcat les parlets que les deny pucelles dirẽt 
a la bonne fox ne leur ponoient poꝛter pꝛeiudice ne 
a nul autre. Damoiſelle diſt la bonne dame vous 
dictes veay / mais loyaul amans ſont ſi ſuſpeeti⸗ 
onmeuv que ſilʒ tenoient leurs amꝑes encloſes en 
leurs Bourſes ſi ſen doubteroient ilz / et ce leut ſuit 
empxẽ be les ſols debatz / et pout les folz tuyders 
tant va de partures en amours ſi iogeulp ſi trou⸗ 
glez que riens plus. Dame diſt ſe chenalier a ſa 
— ie ne poutrope ſouffrit queautrecheualier 

mox Soulſiſt partit a mes amours. Sire diſt la 
dame vous eſtes trap dangerenx / quel adnuãtuge 
pe ult dire le 9 toutes en ge⸗ 
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ie ne puis veoir que par tel octtoꝝ la peult aymer 


de eſpecial amour que toutes hõneurs y feuſſent 
ſauluees / ſi que celles qui auoiẽt ſpeciaulv amys 
lun eſtoient deffendues pour la malle paip qui ſe 
pouoit naiſtre entre deux amãs ꝛcar en ce neſt deſ 
Honneur anſi qi appert pat nous: car ce neſt pas 


honneur ne paix a vous ne a voſtre ampe / ne par 
ceſte taiſon na le cheualier cauſe de ſox trop aduã 
cet / foꝛs en vng fol cuydet qui ia confoꝛt ne lu fes 


ta. Le chenalier qui cupda auoir aduantage deſs 
tte ayme pource que la pucelle lun diſt quelle lax⸗ 


moit mieulp pour ſoy nom qui eſtoit ſemb lable a 


cellup de ſon amg / ſol eſt qͥ pour teloctroꝑ ſe doub⸗ 


te / et fol eſt qui pour ce parler cuyde auoit lamour 
de la pucelle, Et pource ſeigñts il me ſemble que 
cea eſte follye dentrepꝛẽdꝛe telle bataille lung cã⸗ 
tre lautte: car bien ſcax que ce a eſte a la deſplai⸗ 


‘ſance de celles qui vous pꝛindꝛent a iuges / mais 


ſouffrez vng peu et vous aurez ſugement au gre 


de toutes les pucelles.Adͤc reſpondirẽt les deux 
6acheliers. Dame benoiſte ſoyez vous: car vous 


nous ques ſaulue les dies c la paiʒ de noʒ amyes. 
Ainſi parlans de ceſte aduẽture cheuaucha la cs 
paignie tantſque ſurfe ſoirelle arrina a lhoſtel de 
la bonne dame ou ils furent recenʒ du marx de la 
dame moult lyement / aulla dame diſt. Sire fat⸗ 
ctes bonne chere: car iay gaigne par ma pꝛoueſſe 
deux cheualiers. Et ꝓ lame de mon pere ſire diſt 
le cheualiet a la fumee la bonne dame dit derite: 
car elle nous ad aincus conquis en plain champ 
ſans ferit coup deſpee / dont nous ſommes ſes che 
ualiers et ſes pꝛiſonniers iuſques a [a voulente. 
Seigñrs diſt le marx a la bonne dame / ce neſt pas 
foꝛt a faite / car puis à la femme veult il neſt che⸗ 
ualiet ne autre homme qui ait pouoir contre elle. 
Haxeſte auec ma femme plus de cinq ans / mais 
encontre elle ie neuʒ oncqs victoire, Touteſſoys 
ſire diſt la dame ſi voꝰ ay ie mlt ſuppoꝛte. Naxez 
doncqͥs merueilles ſeigneut cheualier diſt le mas 
rp ſe vous anez efte Bainen, Los pinte a tire 
les deux bacheliere / k le cheualier a la fumee diſt 
Vous ne ſcaueʒ foccaſion de noſtre empꝛinfe / Et 
pource ie la voꝰ diray. Atant le cheualier ſe pꝛint 
a racomptera ſon hoſte la canſe de la bataille / et 
pourquox àrnſi que lauez oui denant. Sei⸗ 
gneurs diſt le marx de la dame / le cheualier a qui 
fon fiſt locrroy daxmer la ou il lux plairoit / ſauf 


toutes honneurs a moins gaigne quil ne cuyde / 


Car il ne peult aymer pucelle qui ait amꝑ a ſo) 
voulolr / ſauf tontes honneurs pour la cauſe de 
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boctroy/ Car ſil la ſuynoit pour ſamout / honte ſe 
toit a la putelle et repꝛoche a ſon amy. Ainſi ne 
tent mpe ſony cõge aux pucelles amãe par amois 


Et lautre apo eſperance tant que ſoy amy dine. 
Et adonc conuient il que plaiſance ſoit pour up. 
Sire diſt la dame a ſoy mary. Ie cheualier a eut 
conge daymer la ou il luy plaiſoit ſauf tous dꝛoitz 
pouoit deuant mieuly axmer la ou il luꝝ plaiſoit 


quił ne fait oꝛes: Car reſtraincte xa / comme ſe il 


axmoit Ine pucelle quelque quelle ſoit / ſauf tous 
dwitz ſelle a amy il ny a dꝛoit par ſa reiſte / mais 
lautre commebien peu que ſoit ou acquiſiti / car 


elle lagmoit deuant de lamour de cõmun. Oꝛ lay 


me mieuly pour ſon nom / ſi que ieune cheualiet 
len doit poꝛcer de meilleur cueur / combien que cel 


le amour luy puiſt peu Valoir: Certes lamp de la 


pucelle ne ſen doit eſmouuoir / car les parlets ne 


furent ditʒ à a la bonne foy / ne les parolles ne vin 


dꝛent foꝛs pour lamour quelle auoit a ſoy amy. 


Meſmes la dame deſcouure tout apertement: et 


diſt / ie dous ayme mieulx pour (amour de mon à 
my / Mais la pucelle qui donna au cheualier con 
ge pour elle et pout toutes de aymer ou il lux plat 


toit fauf toutes honneure / na nul conge daymer 


pucelle qui apt amꝑꝛiacoit quil cupde auoir aduã 


taige ſur toutes pour celluꝝ octroꝑ. Sans faulte 


chaſcun des deux cheualiers cuyde auoir le plus 
bel ſelon ſon oppinion / mais puis que la cauſe va 
par diſputation et i een veult porter ſa cau⸗ 
ſe par argumens et meilleures raiſons / et que le 
droit y ſoit garde. Et puis que pꝛomis vous ay en 
faire bon iugement ſi quil ſuffira ie le vous pꝛo⸗ 
metʒ. Adanc ſe pourueut la dame du ingement / ſi 
que quant ilʒ furent guatꝑs elle les appella — 


Seigneur oyeʒ le iugement de la cauſe des 


pucelles. Loꝛs diſt en telle maniere, 


¶ Ha cheualiers de haulte venue: 
Quel ad uantage eſpereʒ es pucelles / 


Se honneur euſt ſaule et loyaulte tenue / 


Onoctroꝝ de nom ne vous vault deux ſenelles / 
Car amps ont du tout a leur vouloit / 

Au departir naura ia nul pouoir: 
Honneur fauldꝛoit / Loxaulte ſeroit perie / 
Mais puis quannſi ef Bofire mefencofge) 
Quaucz pource ſur celle aũuantage / 

Le mieiip feu fronnerapourefiagez  . 
Mala ſilz au nom an moins pour anoir., . 
Haut les deux cheugliers eutẽt qup 
le lugement / ilz remerciertt moult 
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ge chault ne froit. Ad 


lier Liʒeus diſt de lux meſmes. Par ma ſox belle 


chere hoſteſſe / ge ne vdouldꝛoye mye auoit le mel 


leut chenal que le roy Gallafar axt / etie ne eufff 


out et entendu voz parlers depuis quedous nose 
trouuaſtes combatans pour ceſte cauſe / nun pas 


pour le peril ou nous eſtions entreʒ / Maie pouꝛ⸗ 
ce qͥlne — iamais heute i mieulv nen vaille / He 
ne cuyde dame en tout le rohaulme que miels. ec 
plus veritablement ſceuſt rendꝛe vng ingemẽt ſes 
fon la cauſe / dont ie vod tiene deſoꝛmais deeſſe des 
iugemens amoureux. A telle heure le diſt le ches 


ualier que depuis elle fut appellee la deeſſe des iu 


gemens en toute la grant Bꝛetaigne / ne nulʒ in⸗ 
gemens neſtoient de valeur ne appꝛouuez ſelle ne 


les auoit faitʒ. Et quant la ienne dame enf enten 


du le cheualier qui ſi haultement lauoit recõmã⸗ 
dee elle et ſon iugement elle reſpondit aſſez cout⸗ 
toyſement et diſt. Sire cheualier bien puiſſeʒ Vo! 
auoit aumoins ſil vous plaiſt a mon hãneur / car 
trop ſauf voſtte grace en aueʒ dit. Sans faulte 


iaꝝ rendu le iugement le plus loyaulment que il 


ma eſte poſſible ſelon le cas et les raiſons que chaſ 
cune partie a remonſtreʒ pour lun / et ſi fap ſait en 
voſtre nom parlant aux deux pucelles qué peins 
vous auoient a iuges. Si vous paie i le iugemi 
vous ſuffiʒe ainſi que ie tiene qͥl ſuffita aud 
pucelles auſquelles le iugement touche / Due 


tis qlles euſſent auſſi bien fait le iugemẽt cdme 


tax / Mais pout garder voſtre paip ie tiena que 
les vous peindẽt a iuges: Cat p les — 


toucholent de ſi pꝛes comme elles donototent daf 
fenſer leurs amps pat leur iugement / Noy pours 


tant les parlers ne pouoienta leuts amys portet 
pꝛeiudice. Dar a madame diſt lechenaßa⸗ 
le iugement nous ſuffiſt treſdien pꝛincipallemten 
a moꝛꝝ qui laxꝝ contrarie a loppinion de celle a qui 
ie do poꝛter amourꝛet en bonne fox il me plaiſt ſ 
treſbien que ene vonldꝛoxe quil fuſt autremeni / 
puis que le dꝛoit le donne / Car ſicomme vau adi 
ctes les parlers qui ſont aduenturenv /nę fun 


ques ſe tourna le chena 
lier pat deuers la damoi 
Damaiſelte doiq; le iagement eſeript 5 
re des pucelles qui a iuges naus pꝛinòꝛet / Si ves 
enireʒ par deuers elles e nous recũmanðerez ct 
defvie q merueilles. Et eſt noſtre intention I Sos 
leur cõpteʒ le fait du iugement ainſi que vous. fg 
uez den: parquo elle ſen tiendꝛdt mienſy papers 
leur direʒ encoꝛes daßõdant ij moult les deſidôs 
a deoir et les fuſſiqus alleʒ deoit / ſi ne fuſt po*la⸗ 


loyal ee rot eee 


der / mais ceſte adutcareuaꝰ a fait ſeiaurnex uin 
ze iours oultre noſtre intention / a pource nous rer 
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de jdercéforeft, 


tirerons par denere fe roy / car il ne ſcet ij noꝰ ſom⸗ 
eodeurtes Bciaitl — din 
ſes ꝑ eſcript a la damoiſelle meſſagere / puis p 
dꝛẽt cõge — chenaliers de la ſage deeſle * 
leut bon hoſte en les remerciãt de leur bon traicte 
ment. Si mõterẽt ſur leuts cheuaulx et ſe miſtẽt 
au chemin y deuers le roy gallafar a faiſoit edif⸗ 
fier ſon chaſtel/et à moult eſtoit eſmeruoille ij les 
dend cheualiers eſtoiẽt den enn ʒ. Et la damoiſel 
lemeſſagiere ſen alla auſſi ꝑ deuers les den x pus 
cellegqͥ eſtoient en grant deſir de ſa renenne. 
¶ Comment la damoiſelle meſſagere potta 
de p ltzens le iugemẽt de la dame ſur leur 
u different damoura / aux pucellea au cercle 
do eta Salphione / k ce qi en aduint. 
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5 5 1, it cha la damoiſelle meſſagere ql 
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2 — ne ſi les trouua en vng iardi uu 
elles eſtoiẽt toutes ſeulles parlans de la damoiſel 
le meſſagere a tant demouroit ne garderẽt (Heure 
— —— entrer au — pie 
ioxe grade entre elles ſi cyꝛa ſa lettre puis diſt Pu 
allenles Tu 


(iſis la 


es / car 
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Fueillet.vcii. 

noꝰ tacaptezʒ toit ce q aduenu Yo! eſt / depuis à ꝑ⸗ 
tiſtes de nous iuſije a maintenãt par deuãt la roy 
ne qͥ q eſt / car teſt noſtre fecretaire. Pucelle diſt la 
meſſagere ie le ferax vonlentiers . Lors commẽca 
a compter comment elle tronua les deulv cheua⸗ 
liers quelle alboitſquerunt ſur dne funtaine / a puis 
leur diſt tontz fée parlere ij furent entre eulp deux 
apꝛes ce it eurẽt fen les deu partutes / &t puis 


eur cãpta loecaſion de leut bataille . Certes diſt 


fa toyne pat ceſtuyffait les tiẽs ie po: axe amũs 
Mais dickes dumoiſeft côment iffenr'abaintds 
puls. Madame diſt la damoiſelle quant ie veys 
lea deux cheualiers ain ſi decoupper lung lautteſt 
cône ils me dirent etque remede ny pouoye mets 
tre ie montan ſut mon pallefroꝝ ſi men entrap en 
Ta foꝛeſt poutſtrouner ancune perſonne à remede 
v ſceuſt mettre ſiſencontraꝝ adonc Ine itune dame 
qui ſen alloit a vng ſien manoir nme le mareſcu⸗ 


ge. Quant celle dame ſceut la cauſe de ma queſte / 


elle me pꝛia que ie la menaſſe au les deu cheua⸗ 
lers ſe comöntoient / car elle mettruit remede ſe 
elle pouoit / comme elle fiſt. Adonc racompta tou⸗ 
tes les parolles de mot a mot ainſi que ſont contes 
nues cy denant : Comment elle les departit / & 
comment elle les mena a ſon hoſtel / et la feſte qus 
ſoy marx leur fiſt / et comment la ieune dame ren 
alk ingement apres ce queſles deny Chegafietc 
furent guarys. Oꝛ ſuia cy pucelles a taut ſe inge 
ment que la dame rendit qui a merueillts ſuffiſt 
aux 1 TU 5 3 aux 
quatre bnans /iacoit quit luꝝ feuſt cãtratreꝛ: Sn 

tant leur auoit dit la ſage dame de Sete rat 
ſans pour enlp donner acongnoiſtre la derite ain 
ſt que compte vous ap / que itz ſe contenterent de 
chaſcun coſte. Et pource liſez la ſentkceqe la ien 
ne dame a fatt pour les den x C henaltereſſi vera 


A leur ſemöla bien donneeꝛ er mould en 
titent quant elles virentquelles dite e 
res a lo pucelle Salpß jonne. Par ma fox ma dae 
me diſt la pucelle / l ne me chanlt pas grande / 
ment ſelle eſt pour mox on contre moꝝ nuis quel - 
le plaiſt a mon amy car pour autre choſe ne men 
donbtope / mals a vite dire la bõne dame eſt ſageg 
dif eloqᷣnte ſelô ce q ceſte damoiſelle le xecade / ceſt. 
delle vng dꝛoit recõſont aux amouren ly. Qucellt: 
diſt la meſſagere / cela diſt bien le cßeualier a la fe: 
meeꝛcar tant tiẽt en ellede ſes qͥllappelie delle 
2 „ e SE 
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des iugemẽs en amours, Par ma ſoꝝ damoiſelle 
diſt la pucelle il ne dit choſe Alle ne doiue eſtre:car 
elle ei le droit appaiſemẽt damoureup deſuogez / 
ſi doit bien eſtre iuge de tous leuts debats, Adonc 
diſt la royne : Döne choſe eſtceſte aduenture / ie ne 
cuidoye pas quant le cheualier aux noires armes 
demanda le don ſauf toutes hõnents que telle Ger 
ſongne en denſt aduentt . Dame diſt la pucelle an 
cercle dor uuſſt ne le cuidaxs ie pas. Pat ma foy 
diſt la pucelle Salpßiõne ie ne vouldꝛoxe pas qui 
us fuſt qduenn puis que nulle ialouſie nen eſt ve⸗ 
nue: car. aint cheualier et mainte pucelle en a⸗ 
urãtenraꝛes dedurt et ſoulas en regarde fes par 
tures. Certeg pucelle diſt la rarne Vo? dictes biẽ 
et mot meſanies en veulp auoir la copie. Lozs elle 
man da ſon clerc et fiſt les partuxes coppier. Ton 
te cello iaurnee ſe deduyꝛẽt la rayne à les deux pus 
celles deceſte aduenture iuſqͥa an ſir que la roy- 
ne affa coucher Et les deux putelles ſe vetiretent 
par deuers leur chamõ :e / ſiemmenerẽt la damol⸗ 


falle meſſagiere en leur cupaignie, Et ſacheʒ que 


quant ita deux pucelles furent cauchees elles ſe 
pꝛiudꝛenca deutſer des denn parturrs / a dirent qͥl 
ne eut ehalait de choſe que aduenue en fuſt / puis 
quti plaiſoit a leurs deuꝝ amxa. Adonc empꝛin⸗ 
dꝛenta Hault louer la deeſſe des iugemens quant 
par puygrdr ſens les auoit ſi bien appaiſeʒ. Lets 
tes cumpaigne diſt Salphiane a ce penſopxe ie:cat 
Napetnent elle nous a oſtez et les deux cheualiers 
de moꝛtel eee 8 fait ne 

an etdu: car le dien tain luꝝ ten⸗ 
— A ſon deces dl lux baillera fon 
lien ei ſoi paradis entre la deeſſe venus la deeſ⸗ 
ſe des ſonges pour redupꝛe a dꝛoicte voye tous a⸗ 
moureux de ſconfoꝛteʒ en leurs cauſes c iugemẽs 

d puigne dit la pucelle au cercle do elle ne peut 
faillir a ceſt hõneur / mais ſcauez doꝰ dequoꝝx ie me 
ſuis aduiſee oꝛedꝛoit. Pêénp par ma ſox diſt la pu⸗ 
cellegnais dicces le moy · Doulẽtiere — 

at vus ſuit i peult poꝛder dumage eſt aduenn a 
vôhefintonin doit eſtte bien iõgeulw. Et ſaches à 
la ſpeſſe ſtenaꝝ me fait teninſ nulle pure amou 
reuſe ne doll eſtre faicte entre deux parties q aps 
leiugemet chaſcan nedeiuẽ ſire aucune chaſon⸗ 
nette apptenãt a la matiere /s moꝝ meſmes en ay 
vouleaite/ſi le feray pvur döner a tõgnoiſtre a ces 
9 3 AS teuneſſes . Bar ma 
for pole viſt Salphldne vo dictes been g eh ar 
telle Bomlente oꝛendꝛolt jj ne men tienbꝛoye pout 
ciei) G ſachez que ie a chaceraya toutes aſſen⸗ 
bers ee es annee on mon tolit ten dꝛa. En derite 
diſtfdpuiéélfean cercle doꝛ autel one drs. A ces 
motz ſappaiſerẽt les deux pucelles / ſi donnit qui 


„ “à 


cde maul eanipioponip ref, 
tent pꝛeſent / puis la commanderent a dien. Quãt 
la damoiſelte meſſagiere fut deliuree elle monta 
ſur ſon pallefroꝝ à de rãdon ſe miſt en chemin / car 
haſter je vouloit⸗Sichenauchna tant par [es iour⸗ 
nees lle ſembatit ſur le pin des trois faees. Lois 
voit quil y auoit deux cheualiers qui ſe appareil 
foin dela Wuff éneffe panierequilsſeéftoiene 
ia chtredfonghétyſ tb: fée leurs cHhenaufphini 
ſe vindꝛẽt lung encũtre lautre de toutes leura ſus 
cesꝛcat chaſcun x tenoit greigneur honnenx. Ls 
ſentredũnerent ſi terribles coupe qͥlʒ vont froiſſer 
teurs lances iuſques es poings. Si ei receut lum 
deulx vng ſi treſcruel coup qͥl volla par deſſuala 
crouppe de ſon cheual / tellement qͥl le feiſt aſſeou 
ſur les reins de dertiere / mais tãt ſe tint biẽ le che 
naller df demouta en ſa ſelle. Quant le cheualiet 
ſentit ſon cheual ſut ſes quatre pieðʒ il picquaa⸗ 
nãt et ſen vint au cheualier abatuet lux raimaine 
ſon chenal / a puis diſt. Lczeus eaux ams ozefi 
la ſentence mienne dont auons debat: Sire deſtle 
cheualler voſtre ſoit la ſentence et le pꝛemiet cons 
queſt. Si toſtij la damoyſelle meſſagiers otipt les 
parolles elle leua ſon vaite et voit à le chenalier 
a cheual poꝛtoit vng noir eſcu Et celluꝝ qui eſloit 
abatu vne vdiute. Adonc elle fut toute 8 

diſt car elle les cõgnent. Cõment beaux ſeigñte 
dont viẽt ceſte iouſte. Aloꝛs regardet les den ðx che 
ualiers cc voyẽt i ceſtoit la damoiſelle mieſfagtere 
q eit alle querir le iagement fur leur patture / 
parquoꝝ ils ſaꝝ firent merueilleuſe chere / x derkt. 
Damoyſelle vos ſoyeʒ la creſbien venue: cat nous 
vous teniũs auoit perbue pour voſtte longue de⸗ 


moũtree. Seigms diſt la damoiſelte noch an eʒ Wes 


. tour voſtre beſongne que tag miſe u fin a 
git trauail. Qutãt le cheualiet a lu inte à aba 
tu eſtoit ouupt ce il fut motilt ioyeulx/et diſt. Sire 
cheualier ſi la ſentẽce du chenalier eſt pour mo ie 


de Percefoꝛeſt. 


retmercpe a voſtre empꝛinſe. Dar ma fo ſire che⸗ 
ualier diſt lautre et ie loctroye tant ax fiace en ma 
cauſe. Loꝛs deſcendit de ſoy cheual et ſen alla ſeoir 
deleʒ le cheualier qui ſeſtoit trait ſoubʒ le pin qui 
faiſoit vmbꝛe du ſoleil / et la damoiſelle qui deſcen⸗ 
due eſtoit ſen vint par deuãt eulx et diſt. Seigñres 
aincois que ie vous monſtre mon rappoꝛt ie vous 
pꝛie q dous me dictes la cauſe de voſtre iouſte. Da 
moiſelle diſt le cheualier a la wiure ie le Vo? dirap 
car en mon en gift la dure chance / ceſt raiſon ij iaye 
la peine de la cõpter / car pour certain noꝰ tenids 
à nous ne deuſſids auoix nouuelles de noſtre par 
ture / touteſfois eſtiõs nous tãt deſirãs dauoir ins 
gement que nous fuſmes daccoꝛd den ſaire iuge⸗ 
ment a la iouſte. Et qui pourroit mettre ſon coms 
paignon a la terre ſi en fuſt le iugement pour lux: 
et le lieu fut pine g eſleu de la iouſte faire au pin 
des trois faees:car iadis demourerẽt trois ſaces 
à clamoient le lien le pin de derite ou nus auons 
iouſte trois coups ſans ij nul euſt d ictoite / a la tier 
ce ie fuʒ abõatu cõme il appert. Oꝛ ſcaueʒ voꝰ la 
cauſe de noſtre iouſte. Pour dieu ij nous ſachons 
te iugemẽt de noſtte cauſe a quo il a adiouſte foy 
Sirt diſt la damoiſelle / Senoiſte ſoit la deeſſe des 
iugemẽs. Queſt ce a dire diſt le cheualier. Po? le 


ſcaureʒ tantoſt diſt la damoiſelle. Loꝛs lup va > 


pter côméeililupeſtoit aduenu depuis ile ſe 

pattit deulx / Car elle leur cõpta cõment les pus 
celles luꝝ auoient cõmãbe a dire quãt elle les trou 
ueroit:ſi nen faillit oncijs de mot: a puis leur bail 
la la parture. Et quant ilʒ eurent leu la ſentence / 


le Cheualier a la wiure da dire. Denoiſte ſoit la 


deeſſe à la ſentence a rendue pout moy / ie tiẽs [on 
iugemẽt bon c iuſte:car ſicãme elle dit a ceij vous 
recoꝛdez la ſentẽce neſt foꝛs à pource ij on peult re 
coder audeßoꝛs:car nul neſt à puiſt ſcauoit les ſe 
cretʒ chemins à amoꝰs ſcet trouuer quãt il veult 
aydervng ſien ſeruant / ſi à a ſa ſecrette ayde ie me 
attens / car ie le ſeruiraꝑ iuſqͥs a la moꝛt c feuſt la 
ſentence contre mon / ne la deeſſe des iugemens ne 
le coſeille mye / aincois dne chaſcune pie conſeil 
de demourer en bon eſpoit / a ie ydemourtay en ſer 
uantſtouſiours tãt à iaurap mercy. Sire diſt la da 


moiſelle vous auez dꝛoit Car tel eſt au ioutdhuy 


gag q demain eſt ayme. Quãt le cheualier au noir 
eſcueut ouy le cõpte de la damoiſelle à note les pa 
rolles j la deeſſe des iugemẽs auoit dit a la pucel⸗ 
leauꝙ deux cheualiers qͥ du iugemẽt ne peurẽt ac 
cuꝛder / et la teſpõſe du cheualier qͥ eut iugemẽt cs 
traire il ne fut ia tãt trouble / car ia apt il le plus 
1 na ilrien ſil ne plaiſt a la pucelle. 

ouree ceſt la deeſſe / car ſil euſt deu auſſi cler en 
ſa beſangne qi 9 p le ſens de la deeſſe / 

Bib. volu. 


Fnueillet.vciii. 
il neuſt pas tant pꝛocure danoir ſentence po luy: 
Adõͤc ſe tourna ꝓdeuers la damoiſelle cc diſt. Da⸗ 
moiſelle / cellup na pas tout gaigne à a la ſentence 
pout luꝝ ne tout pôu qͥ ne la / ailleurs giſt le lieure 
Autãt meſt aduie à iap affaire cõme deuãt ſil ne 
plaiſt a la pucelle:mais dictes moy qͥlle chere feiſt 
la pucelle au cercle doꝛde la ſẽtẽce. Sire diſt elle la 
pucelle et la belle ſalphiõne ne ſen firẽt fore à rire 
ꝙt elle ſceurẽt à les deu cheualiers qlles auoiẽt 
pꝛins a iuges fixẽt leur paip ꝓ le cõſeilde la deeſſe 
a laqlle graces rẽdirẽt. Et tãt dueil ie que bo? ſa 
ches toꝰ deup jlles ſe ſont accoꝛdees toutes de ſai 
te chãſonnettes ſur la matierede leurs partures / 
Car la belle au cercle doꝛ diftà parture amouren 
ſe ne doit eſtre faicte entre deux parties à chaſcu⸗ 
ne partie ne ſoit tenure de faire aucune chãſonnet 
te ſemblable a la matiere. Par ma ſap damoiſelle 
diſt le cheualier a la wiure la pucelle parle comme 
courtoyſe t amoureuſe:et voꝰ ꝓmectʒ à ie lenſuꝝ⸗ 
uiraꝝ et en feray autãt de ma part / car ie men tiẽ⸗ 
de mal part pour non chalãt. Sire diſt le che 
ualier au noit eſcu ie ðoꝰ enſuyurap. Gꝛãt eſpace 
deuiſerent les deux bacheliers a la damoiſelle des 
deux pucelles / Car lon oyt voulẽtiers parler de 
ce que on ape, Atãt ſe taiſt (Hiſtoire deulp tod / et 


tetourne a parler du bon roy Gallafar à fait ſon | 


Haſtel eſtoꝛer. 


¶ Cõͤmẽt le roy Galafat manda la royne ſa 
Seu en ſon nouuean chaſteau Cõmẽt 
ex vint a belle cõpaignie des iouſtes g bã 
quetz j lon p fiſt pluſieurs fois /a des chan 
ſons qͥ furẽt chãtees a reſpõdues a la feſte. 


¶ Cbapitre. vldiꝰ. 


A Ancienne et 


n dꝛape hiſtoireracöpte à tãt tra⸗ 
I nailla le gẽtit roy Gatlafar / df 
4 vit ſon cHafteteſtene hoꝛe de ter⸗ 
8 re ſi en fut ioyeulx a merueilles 
Car moult fap pleut / a ſi luy dirent les maiſtres 
que le demourvnt eſtoit legier a acomplir / Mais 
quil fiſt finance de la couuetture / Car il nauoit 


M PO LI A 


j chommer. Adoncijs doubla an roy ſa ioye ſi diſt 


aud chenafiersqui compaignie lup faiſoient que 
pour ceſte bonne nouuelle ildouloit mander la ro 

ne c ſes pucelles ſc ceulv du pays denuiron po” ref 
ſouyꝛ fnpa ſa gpaignie auſſi / car la demouroiẽt cà 
me en Ing deſert / a po! feſtoher le chaſtel à lon ad⸗ 


uãcoit grãdem̃t Atãt appelle le roy vng cheualier 


j eſtoit au plus pꝛes de lu / a lu eioignit qi allaſt 
q iii 


¶ le ſivieſine volume 


par deuers la royne et lux diſt quelle le vint veoir 
et amenaſt auec elle toutes les pucelles dhonneur 
quelle pourroit auoir:car ie veul pꝛẽde vng peu 
de recreation et ceuly dentour moy auſſi qui ne la 
tefuſeront pas cũme ie croy:car ie nappercoꝝ nulʒ 
qui ne ſoient tous las deſtre ainſi oyſeuv. Ie cheua 
lier monta a cheual au cũõmand du roy. Si ſe miſt 
au chemin / et tant cheuaucha quit arriua a vng 
chaſtel ou la royne ſeiournoit. Si ne pourriez crog 
re la grant ioye que la royne fiſt du mandemẽt de 
ſon ſeigneur. Loꝛs le fiſt ſcauoir par les chambꝛes 
des pucelles qui tant furent iopeuſes que merueil 
les:car peu y en auoit qui neuſt en la compaignie 
du roy ſon amy. Adonc mãda la royne par les cha 
ſteaulv d oiſins que toutes ieunes pucelles / ieunes 
cheualiers et eſcuyers fuſſent au. viii. iour enſuy 
uant auec elle au neuf chaſtel: car elle auoit inten 
tion daller par deuers le roy ſoy ſeigñr qui ſeiour⸗ 
noit en la foꝛeſt Darnant / et la veult aller au plus 
noblement et plus gayemẽt quelle pourra. Quãt 
celle nouuelle fut ſcene vous ne pourriez croyꝛe cà 
ment elle fut a grant ioye receue. Plus n eut de 
ſeiour:car chaſcũ endꝛoit ſox / cheualiers / eſcugers 
et pucelles neurẽt arreſt delles appareiller / g puis 
ſe miſtẽt au chemin par deuers la royne ou la ioye 
fut grande a leur venue. Adonc enuoya la royne 
Ing meſſagier par deuers le toy ſon ſeigneura ſca 
uoir quelle feroit ou il eſtoit a plante de pucelles et 
de ieunes cheualiers c eſcuyers dedãs deux iours 


Quant la royne fut appareillee g toute ſa compai 


gnit elle ſe miſt au chemin a grant ioge et a grant 
feſte:car plante de meneſtriers cheuauchoient de⸗ 


uant la compaignie qui faiſoient tel bꝛuit que tou 


te la foꝛeſt en retentiſſoit. Et tant cheuaucherent 
que le roy qui eſtoit en ſon tref auec ſa cheualerie 
deuiſant de la venue de la royne et de ſa cõpaignie 
quif attendoit dedans le veſpꝛe / et oꝛdõnant vnes 
iouſtes de quatre cheualiers ieunes du lignage de 
Pergamon lancien hecmite qui deuoiẽt receuoir 
la ieune cheualerie qui venoit auec la royne. Ain⸗ 


ſique le ron attendoit il ount le ſon des inſtrumẽs 


qui ſonnoient deuant la royne et ſa cõpaignie: car 
ifs ſeſfoꝛcoiẽt de mener deduit pource quilz appꝛo⸗ 
choiẽt le lieu ou le rox eſtoit loge. Si taſt que le roy 
oupt la noyſe il ſaillit ſus / et diſt. Oꝛ a cheual decy 
lanoble compaignie / et puis commanda aux qua 
tre cheualiers qui deuoient liurer iouſtes aux ve⸗ 
nans que ik ſe allaſſent armer et gardaſſent leur 
gonneur affin quilʒ ne feuſſent reputez hermites 
cõbien quilʒ demouraſſent aux boys. A ces mots 
allerent tous monter / meſmes le roy monta a che⸗ 
ual / ſi ſe miſt a aller deuers la noble cõpaignie qui 
tant venoit gayement. Entre les autres eſtoient 


monteʒ auec lux le cheualier a la fumee / et Liʒeus 
du chaſtel aux quatre bꝛancs. Ces deny eſtoient 
deſirans de paruenir iuſques au ſon:car bien pen⸗ 
ſoient que les tteſoꝛieres de leurs cueurs ny 
dꝛoient mye. Touteſfois cheuaucha tant le roy q̃ 
lune compaignie encòtra lautre a lenttee de la ſo 
reſt. Adõc ſe miſt chaſcun en ſon deuoir de tecueil⸗ 
lit celle ou ſoy cueur tendoit a qui mienlp mieul 
Et le pareil firent les pucelles a leurs amys et a 
chaſcun en general. Le roy fiſt grant feſte a la roy⸗ 
ue / et diſt. Madame encoꝛes ne fuſſieʒ venue ſe ne 
vous euſſe mandee. Sire diſt elle (Homme doit re⸗ 
querre et la femme obeir ſauf [on hõneur 
mauez / venue ſuis a voſtre mandemẽt faire le dox 
comme a monſeigneur, D faictes feſte a ma com 
paigne:car iedouldꝛaꝝ auoir la miẽne a part moꝝ 
Adonc ſe pꝛint le rox a rire moult ioyeuſemẽt / par 
ma foy madame il me plaiſt bien. Atant ſe tour⸗ 
na le roy par deuers les pucelles qui ſupuoient a 
grant routte / ſi les va toutes ſaluer c bien deigner 
En eſpecial la pucelle an cercle doꝛ et la belle Sal 
phionne qui eſtoient les plus gentilles. Et loꝛs ſe 
miſt le roꝝ au retour auec la ropne, Adonc ſe cires 
tent a part les deux compaignons / le cheuatiet a 
la fumee et liʒeus par deners leuts amxes ou la 
feſte et le congnoiſſemẽt fut grant. Le roy c la com 
paignie neurent gueres longuement cheuauche 
quãt if veirẽt en la pꝛayꝛie quatre cheuallers ap⸗ 
pareilleʒ de iouſte qͥ pꝛindꝛẽt a erper / ſil ya en celle 
. —— 1 ſi diengne a nous 
iouſter. Heraulx meſmes vont pareillcʒ 
vous cheualiers qͥ voulez — EE 
reillerẽt pluſieurs cheualiers de iouſter en emmaſ 
ſant les eſcus c empoignãt les lances. Toſt furẽt 
appareilleʒ:car en ce temps lon tenoit le cheualiet 
pour recreãt ou pour affole qui cheuauchoit has 
de ſon lieu. A ce eſtoiẽt congnenʒ les cheualiers de 
valeur g les pucelles a nud chef ſelles neſtoiẽt ma 
rices foꝛs thappeletʒ de fleurs on autres iolpueteʒ 
Atant encommencerent les iouſtes: car les cheua 
fiers eſtoient tant volentifʒ et amoureux que mer 
ueilles. Si ſe retirerẽt aup rangs des dames e pu 
celles ceulv qui ne vouloient iouſter. Adonc encã⸗ 
mencerent les iouſtes chauldes et puiſſantes:car 
les cheualiers eſtoiẽt eſpꝛins damoureuſe vouſen⸗ 
te qui les faiſoit mettre en aduenture coꝛps et che 
uaulv. Et ſacheʒ que les quatre cheualiers qui de 
dans ſouſtenoient le fuix ſe tenoient ſi dien ij tou 
tours empoꝛtuient lhõneur. Belles eſtoiẽ̃t les io 
fes a veoir / en eſpecial a celles qui y auoiẽt leurs 
amge faiſans leurs pꝛoueſſes. Tãdis que la feſte 
eſtoit la plus chaulde il ſembatirẽt a lauree de la 
foꝛeſt den x cheualiers eſtrangiers qui de celle af 
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ſemblee ne ſe donnoient garde. Et touteſuoyes 
quant il veyꝛent laſſemblee de tant de pucelles 
et de cheualiers ilz delibererẽt qi ſaduẽtureroiẽt 
a la iouſte / Mais pource quils ſe doubtoiẽt deſtre 
congneuzʒ ifs entrerent en la foꝛeſt / ſi enuelopperẽt 
leurs eſcus dune herbe 4 poꝛte fueilles en manie⸗ 
te de digne / et qui a les rainceaulp longs et coꝛias 
Et quant ilʒ les en eurentbien veſtuʒ et couuers / 
ils monterent ſur leurs cheuanly / ſi embꝛaſſerent 
leurs eſcuʒ et leurs lãces pꝛindꝛẽt a leurs dextres 
mains / puis ſetournerent par deuers les iouſtes 
Le rop qui eſtoit aſſeʒ apperceuant regarde à voyt 
Venir les deu Cheualiers aud eſcuʒ couuers de 
Vertes fueilles. Adonc if ſe tourna par deuers la 
toyne ſi diſt. Madame voich deux cheualiers eſ⸗ 
trangiers au regard des eſcus ceſt du moins. Dz 
tegardons comment ifs ſe eſpꝛouueront. Tãdis 


vindꝛent les deux cheualiers qui ſe miſrent any. 


tencs. Et loꝛs quilʒ vindꝛẽt a leur tour ik picque 
tent leurs cheuaulv a lencontre des deux cheua⸗ 
liers de dedans qui leur vindꝛent foꝛt et royde a lẽ 
contre / Mais tant leur en meſcheut quilzvolerẽt 
a la terre ſans autre bleſſure. Adonc ſe pꝛindꝛent 
a crier heraulp / ien lont fait les deux vers ches 
ualiere à tantoſt ſe miſrẽt a leis rẽca / car encoꝛes 
eſtoiẽt les lãces entietes / mais quãt les deu aus 
trea cheualiers virẽt les deux ppaignõs abatuʒ 
ilz ſappareillerent deux venger / et qui deſirans eſ 
toient acompaigner aux abatuʒ pꝛindꝛẽt a poin⸗ 
dꝛe leurs cheuaulyde toutes leurs foꝛces a lencon 
tre deulp. Si ſe vont entredonner ſi grans coupe 
que leurs deny cheuaulp volerent renuerſeʒ par 
terte ou meillieu de la place / et les deux verds che 
ualiers parfirent leur poindꝛe ainſi deſheaulmeʒ 
quilʒ furent / mais au retour repꝛindꝛent leurs he 
aulmes tout a cheual / et les remiſrent [ur leurs 
chefs ſi diſtement à tousſceulx de la place en eurẽt 
merueille / depuis ſe miſrent au renc dedãs à ilny 
euſt nulle deffaulte. Moult furẽt les deux verdʒ 
cheualiers pꝛiſez dhabllite en cheualerie / et moult 
furẽtz les pluſieurs deſirans de ſcauoir ͤitʒ eſtoiẽt 

eſmes le roy fiſt commandement aux heraulv 
quil leur ſouueniſt de ce aͤlauoit oꝛdonne touchãt 
leur office / car il vouloit que les deux cheualiers à 
tant cheualeureuſement ſe maintenoient quiłꝭʒ ne 
trouuoient qui ius les meiſt / dequoy la cheualerie 
dentour le roy eſtoit toute vergongneuſe / car ifs ſe 
donbtoient quilʒ ne fuſſent eſtrangiers / patquoy 
ilʒ ſe peuſſent vanter ailleurs quilʒ euſſent foꝛion 
ſie la cheualerie de ꝛetaigne. Monlt en abbati 
tent les deux bacheliers a laſſemblee / et moult en 
deſheanlmerent. En la fin ſembatirent a la place 
deny cheualiers qui auoient leurs eſcus couuers 
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de guymples plus õlanches que fleurs de ly / et ſi 


auoit eſcript au meillieu de couleur vermeille qui 
ne eſtoient encoꝛes ſeiche / ainſi ceſt deſcongnoiſ⸗ 


ſance, Quant le roy vit les deux nouueauly che⸗ 
ualiers appꝛocher les iouſtes il fut moult iopeulv 
et puis diſta ceuly dẽtour ſox / ie Hoy encoꝛes deux 
cheualiers eſtrangiers. Oꝛ apperra quilz feront / 


et ceulv qui narreſterent vindꝛent en la place / c ſe 


appareillerent tantoſt de la iouſte. Adõc furẽt ap⸗ 
perceues les lettres incongneues dont les pluſie s 
diſoient quilʒ eſtoient amoureux. Ce pendãt pic 
querent les deny cheualiers a lencãtte des de | 
verde / ſiſe vont entredaner quatre des plus grãs 
coups qͥ fuſſent pieca donnez / Car les deux vers 
cheualiers volerent ſi roydement ius de leurs che 
uaulvquilʒ geurent grant piece aincois que ilʒ ſe 
peuſſent redꝛeſſet tant futent if eſtonneʒ. Et les 
deux cheualiers aux vermeilles lettres furent ſi 
chargez des coups quilz receurent à les cheuauly 
ſurquon ilʒ eſtoient furent contrains de fondꝛe deſ 
ſoubʒ eulp / Mais tant bien leut aduint quilz des 
mourerent en leurs ſelles / et leurs cheuauly des 
coups quilʒ receurent creuerent la endꝛoit. 


42 Vat le rox eut den la iouſteil fut tout 
Jesbabe / mais po: apder aup meſaiʒeʒ 
/ il ſaillpt ius de [à cheual ſi ſen dit aux 
deux verde cheualiers et fit tant aͤlʒ 
furent en piedʒ et puis leur diſt. Seigneurs vous 
viendꝛez en mon tref tãt que vous ſerez refreſchiz 
Sire diſt lung deulx la voſtre bonne merch / mais 
nous ne pouons demourer / ailleurs auons affai⸗ 
re. Certes diſt le roy vous ne meſlongnereʒ ÿ ie 
ne vous aye feſtoyeʒ. Sire diſt lung des deuvche⸗ 
ualiers / ſauf voſtre grace autre part auons affai⸗ 
te / Mais pour dien ne vous deſplaiſe ſenous noꝰ 
ſommes embatnz ſur voſtre feſte / combien que la 
couſtume eſt des le tẽps du noble roy Percefoꝛeſt / 
que tous cheualiers errans ſembatent ſans mal 
faire ou il ya iouſtes et tournoys. Cheualier diſt 
le rox / ie appꝛeuue la couſtume par tout mon roy⸗ 
aulme. Tantoſta ces parolles penſa bien le Che 
ualier que ceſtoit le roy Gallafar. Atãt dꝛeſſa ſon 
viaire et vont parmy ſa diſiere que ceſtoit il voyꝛe 
ment. Adonc ſe veult plus celer que deuant / mais 
le roy le coſtoya et diſt. Certes il conuient ij vous 
Venez auecques mop. Sire diſt le cheualier noꝰ ne 
pꝛons pas ſe vous ne nous octroyeʒ vng don qui ſé 
ta bal voſtre honneur. En verite diſt le roy et ie 
le vous octroye. Adonc pꝛint le roy les deux cheua 
liers par les mains ſi les mena en ſon tref / et puis 
diſt. Seigneurs oꝛ vous deſarmez c ie feray regar 
der voz bleſſeures / pource que le ſang 9 
q ii 
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re diret les deux cheualiere / nous doulone q vous 
ſacheʒ aincois le don que vous nous aueʒ octroxe: 
car ikeſt telij vous ne nous ſerez cõgnoiſtre a per⸗ 


ſonne qq viue / ſi eſt ainſi que vous nous recongnoiſ 


ſieʒ:car nous ne doulons eſtre cõgnenz a ceſte fois 


Seigneurs diſt le roy ie le vous octroxe c tiendꝛax 


Adoncques ſe deſarmerent les deux cheualiers / 
et le roy fiſt partir de ſa chambꝛe tout homme foꝛs 


ſon mire. 
i,; VDant les deux cheualiers furent deſs 
/ A arme le roy les regarda et les recon; 
AI gnent / ſi leur feit grant chiere / car ik 
c ſoient treſbons cheualiere / puis diſt 
Seigneurs ce poiſe mob que vous ne vous laiſſes 
congnoiſtre: cat vous ſuſſiez plus honnoꝛeʒ. Sire 
diſt lung il eſt ſaiſon de ſoy ſecretement conduire / 
et ſaiſon de ce faire congnoiſtre / ſine vous deſplai⸗ 
ſe iuſques a vᷣne autre fois:mais pꝛieʒ a voſtre mi 
re quil vueille regarder noʒ Viaires que nous a⸗ 
uons bleſſeʒ au ſoit / et y mettre ſus emplaſtres ſi 
que ne ſoyons recongneud. A ces motʒ commanda 
te roy a ſoy mire quil feiſt leut vonlente / comme il 
feit et que faire conuenoit: car tant auoient leurs 
nez deſbꝛiſeʒ et la haulteur des naſſilles froiſſees 
que peu eut de deſcouuert que les ioues et la bon 
che. Adonc entra la royne dedans le tref a grande 
compaignie de pucelles qͥ diſt au roy. Sire ou ſont 
les cheualiers eſtrãges / amenez les hoꝛs de voſtte 
chãbꝛe ſi ſeront feſtogez auec les pꝛeup / car les ions 
fes ſont paſſees. Ma dame diſt le roy qui ſont les 
deux cheualiers. He ne ſcay tant ont les viſages 
froiſſez: mais veez les cy. Adonc amena le rox les 
deux cheualiers hoꝛsde [a chãbꝛe affublez de deux 
manteaulx / les viaires ſi froiſſez qͤrneſt nul dinãt 
qui les peuſt congnoiſtre: Mais quãt la royne les 
Veit elle les alla grandement feſtoxer c honnoꝛer: 
car bien leur ſceut faire et moult leur pꝛia qi lux 
deiſſent leurs noms. Ma dame reſpondirent les 
deu cheualiers ne vous deſplaiſe / car nous auõs 
empꝛins noʒ noms celer pour cauſe, Seigñrs diſt 
la ropne / puis il vous plaiſt ie le dueil ſouffrir. A⸗ 
fos marcha le roy auant / ſi demanda ou les deux 
cheualiers eſtoiẽt à poꝛtoient les eſcuʒ blancs aux 
lettres vermeilles. Atant parlerent les heraulp c 
dirent. Nous auons ſuyuy les deux cheualiers iuſ 
ques a lentree de la foꝛeſt / la ſe trouuerẽt les deux 
cheualiers par deuers nous: Si nous diſcẽt quilʒ 
neſtoiẽt point eſtrangiers / g ſe lon demandoit zͥilz 
eſtoient / ſi dirions quilz eſtoiẽt cheualiers aux pu 
celles.Adonc nous retournaſmes:ꝛcar bien enten⸗ 
dions aͤlz ne vouloient plus auãt eſtre congneuz. 
Quant le roy oupt ce il dit tout en riãt / des ſecrets 


aux pucelles ie ne me meſle: mais faiſons chiere / 
car la iournee le doit / a ainſi le vueil a lÿonneur de 
mon chaſtel qui ſapparoiſt deſſus terre dt ie ſuis 
ioyeulx quant ie ledois.Adonc encõmenca la feſte 
grande / et par la pꝛaerie eſtoient fes tables miſes: 
car temps eſtoit de mãger / du ſoir douly cecler fai⸗ 
ſoit cõme a lyſſue de may. Atant pꝛint la royne les 
deny cheualliers / ſi les mena ſeoir au plus hault 
entre les pucelles. Elle meſmes ſe aſſeit au meil⸗ 
lieu deulx / deſſus eſtoit au dextre lez aſſiſe la pu⸗ 
celle au cercle doꝛ aupꝛes de lung des cheualiers / 
la belle Salphiõne au deſſus du dernier cheualier 
dont la royne ſeoit en la moxẽne / c apꝛes ſeoiẽt pu⸗ 
celles c cheualiers chaſcũ g chaſcune ſelon ſa Haul 
teur. Leroy ade ne ſeoit pas / car il douloit ſeruir 
du pꝛemier mets pour faire hõneur a la noble com 
paignie. Si ſeruoient auec lui le cheualiet a la fu 
mee / le cheualier flambopãt / Epille / liʒeus & pin 
ſieurs autres cheualiers.Si deuez ſcauoir à mũlt 
noblemẽt furent ſeruisa moult regardeʒ les den x 
cheualiers eſtrãgiers / en eſpecial des pucelles: cut 
trop eſtoiẽt deſitans de les congnoiſtre / a moult en 
demanderent aux herauly / mais elles nen peurẽt 
riens ſcauoit/car trop eſtoient deſcongneuz / touteſ 
fois dura le manger longuement iuſques aux toꝛ 
ches allumer / et la fin fut telle que len oſta les ta⸗ 
bles / puis ſe miſrent auant herauly c meneſttiers 
qui ramenteurent le paie dehoꝛs a dedans. Adonc 
diſt le rox que ceſtoit dꝛoit. Loꝛs il appella la royne 
et foiſon de pucelles qͤ eurent aduis enſemble. Si 
accoꝛderent que lon pꝛeſenteroit au deux cheua⸗ 
liers eſttãgiers deux chappeletʒ de roſes pi les 
plus pꝛeup: car len ne peut ſcauoir lequel auoit le 
mieulp fait pout les eſcus qͥlʒ auoient ſemõlaples 
Quant ce fut fait le roy demanda qui eſtoient les 
deux cheualiers qui poꝛtoient les rouges lettres: 
car ce auoient eſte les plus pꝛeu ſ dehoꝛs c dedãs 
La neut perſonne qui les ſceuſt ou voulſiſt nõmer 
Sique en la fin la pucelle au cercle doꝛ diſt an 
Sire laiſſez eſter les den x cheualiers: car par 
uenture pa ilceans deup telles pucelles qͥ unt leur 
prie reſerue en leurs cueurs / dont itz ſe tiendꝛont 
pat aduenture mieulv payez re tel autre pour 
le cheualde lempereur. Pucelle diſt le rox ie tiens 
que vous dictes vꝛay. Oꝛ laiſſons eſter atãt deuly 
et poꝛtons honneut aux eſtrangiers / ſi fut laccoꝛõ 
deulp tous enſemble tel / que le roy et tous les che⸗ 
ualiera pꝛoient feſtoxer et faire raſſeoir les den 
cheualiers et les deu d pucelles qui la eſtoient /ſi⸗ 
comme ilʒ auoient dit deuant / foꝛs la ropne / la pus 
celle au cercle doꝛ / et la belle Salphionne qui poꝛ⸗ 
toient le pꝛis / en ceſte maniere fut le roꝝ c toute la 
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cheualtrie de ſon hoſtel et ſen dindꝛent par deuant 
les deux cheualiers ſi les coniouyꝛent moult / et 
puis les pꝛint le roꝝ ſi les mena ſeoit entre les pu⸗ 
celles les plus nob les de la place. Le roy ſaſſiſt en 
la mopenne deulp hannoꝛablement / et cheualiers 
et pucelles lenſuyuirent. Et tandis que le roy re⸗ 
mercgoit les deux chenaliers de Honneur quitʒ a⸗ 
uoient faita ſa feſte / atant vindꝛent les deux mes 
neſtriers tous enſemble iouãs de leurs inſtrumẽs 
La royne ſi venait apꝛes ou meillieu de deux pucel 
les / dont lune eſtoit la pucelle au cercle doꝛ / et lay, 
tre Salphiõne qui poꝛtoiẽt le pꝛis en leurs mains 
les õꝛas haulv leueʒ pour la choſe plus eꝓaulcer. 
Et quant elles vindꝛent iuſques au deux cheua 
liers eſtrangiers les meneſtriers ſe fendirent et la 
royne paſſa auant / et diſt. Seigneurs cheualiers 
vous ſoyez les bien venuz / monſeigneur le roy qui 
cy eſtet moy apres / cheualiers / dames et pucelles 
ſe lauent tous de vous pour (Honneur que vous a⸗ 
tres fait a leur feſte pour voſtre bonne cheualerie. 
Le roy ſans faulte eſt bien puiſſant de doner grant 
chaſe pour le pꝛis: mais il luꝑ eſt aduis que plus 


eſionyſſant en laage ou vous eſtes qͥ eft en la fleur 


de ieuneſſe ne peult eſtre pꝛeſentee que vng chap⸗ 
peau de roſes a doit eſtre vng treſoꝛ a lamoureup / 
et pource que ne pouons certainement diſcerner le 
ple pep de vous tãt lauez tous deu bien fait / 
ſi vous pꝛeſentons a chaſcun vng chappel de Ver; 
meilles roſes de par le roy qui cy eſt a de par la che 
nalerie dames et pucelles. Et affin à la choſe ſoie 


plus haultement conduicte les vous aſſerröt ſur 
les chiefʒ deux eee Haute lignage, Quant 
i 


les deuycheualiers eurent entendu la royne ilʒ ſe 
humilierent par deuers elle / et ditent. Madame 
mercye ſoit le roy et vous madame la toyne et tou 
te la compaignie / dames / eheugliere et pucelles de 
ſhoneut / de la gloire quilʒ nous font / iacoit ce que 


nous nen ſoyons pas dignes. Touteſfois doit lon 


touſiours pꝛenðꝛe a bien quãt de ſouuerain eft pꝛe 
ſente / et pource le receuũs ſyement en eſpoir de noꝰ 
amender. A donc paſſerent auant les deux pucel⸗ 
les ſi aſſirent chaſcune ſoy chappel ſur le chief a 
lung des den x cheualiere q les remercierent gran 
dement de (Honneur quelles leur faiſoient. Aloꝛs 
paſſa auant le \rop ſi print la royne par la dextre 
main / et diſt. Oꝛ ſus a carolet chaſcun pꝛeigne la 
ſienne. La royne ſaiſit par la ſeneſtre main lung 
dee eualiers et la pucelle au cetclę doꝛ ou meil⸗ 
feu des den x cheualiers pour leur poꝛter hõneur 
Et la belle Salphlonne apꝛes qui moult ſcauoit 
gentilʒ homes honnoꝛer. Apꝛes enſupuãt ſe pꝛin⸗ 


dꝛent ala carolle cheualiers et pucelles. Tantoſt 


qnola carolle fut pꝛinſe meneſtrio rs ſe miſrent en 
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la carolle moult gentement au ſon de leurs inſtru 
mens: mais peu dauſerẽt: car leroy alla dire. Sei 
gneurs laiſſez eſter les carolles: car il neſt inſtru⸗ 
ment que de bouche de pucelle, Atant ceſſerẽt les 
meneſtriers / et le rox diſt. Pucelles doiuent com⸗ 


mencer a chanterꝛcar la feſte eſt a la pucelle au cer 


cle doꝛ laquelle doit commencer: car il neſt ouura⸗ 
ge que douurier. Sire diſt elle il ya ich plante de 
pucelles mieulp chantans que moy. Oucelle diſt 
le roy ne vous faictes pꝛier nous ſcauons bien que 
vous ſcanez faire. Adõc lup fiſt ſigne la belle Sal 
phionne quelle chãtaſt vne belle chãſonnette quel 
le auoit de nonuel faicte. A ce penſa i auſſi feroit 
elle. Loꝛs commenca dune voip clere et haulte a 
chanter / dont le dit fut tel. e 
¶ C heualier conge aue; 

Bapiner ou il vous plaiſt 

Gardezʒ ou voſtre cueur encaueʒ 

Cheualier qui conge auez. 


N KS 


¶ FJayvme celfequi conge 
Me donna que iapmaſſe 
Hayme celluy. acc. * 
Dernier quant a ce ſadonna . 
gayme celle qui conge me donna. 
N Oult gentement chanta le cheualier 


f / ſa chanſon / et moult lyement fut reſ⸗ 

N vondue: car le chant en eſtoit bien io 
. J eulva ouyꝛ. Si furent pluſleurs en 
grant deſir de la ſcauoit / meſmes le roy cõmanda 
aux meneſtriers quilt ne la oubliaſſent pas: car 
il la douloit ſcauoir. Loꝛs ſe tourna par deuers la 
ropne ſa compaigne / et diſt. Madame voſtre tour 
eſt venu. Sire diſt elle ie ſuis a voſtre commande⸗ 
ment: mais ſil vous plaiſt ces ieunes cheualiers 
a marier / et ces ieunes pucelles qui ſont toutes 
deſirantes de ce faire et qui ſcauent ces nouuelles 
chanſons. Madame diſt le roy:mais que ayez pu 
celle qui vueille chanter pour vous ie ſuis contẽt: 
car ilaffiert q apꝛes cheualiet chante dame ou pu 
celle. Sire diſt la dame ie trouueray à me acquite⸗ 
ta. loꝛs ſe toutna par deuers la pucelle Salphion 
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ne / et diſt. Oucelle obl vone de me acqniter:car 
ce cheualier qui par deleʒ moy eft c celle pucelle au 
deſſus ont chante ſi nouuelles chãſons que Honte 
ſeroit ſi ne les pourſuyuoge en nouuelles et ie nen 
ſcay nulles. Madame diſt la pucelle:mais ie bo? 
ayderax au beſoing. Atant elle cõmenca bne chan 
ſonnette dont le dicte fut tel. 


¶ Cher cheualier trop aranch 
Par vng fauly ſemblant 
Cuydent oſter dame et amm 
Cher cheualier. cc. 
Mais de tant quil touche amx 
a nul iour nen yꝛont vantant 
Cher cheualier.ac. 
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N DH tee de pluſieurs: car il ſemõloit qͥl tou 


¶ Froidure me gelle 

Ne iugement contraire 

Noſteront ma penſee 

Ffroidure me gelle N 
De ma doulce rouſee | 
Ou le chemin mappaire 

Froidure me gelle. 


—nreſgentement chanta le eß eualier ſa 

onnette à fut notee de pluſieurs 
IE cari ſembfoié que lune fuſt faicte po 
28 * e lautre. Le roꝑ qui ne vou⸗ 
ot que {a carolle ceſſaſt diſt tout hault. Seigiire 
cheualiets dames et pucelles chante a faire le ſcet 
te ne puis tant pꝛier. Adonc encõmencerent a chã 
ter ainſi cõme par eſtrif pucelles c cheualiers tant 
quil fuſt heure de traire a repos. Loꝛs ceſſa la ca⸗ 
tolle et cumencerent a pꝛendꝛe conge lung de lan⸗ 
tre / et le roh ſe tourna par deuers les denx cheua⸗ 
fiers eſtrãgiere / ſi les remercga moult de lhõneur 
et de la bonne 1 quilʒ auoiẽt faicte a ſa 
feſte/puis cõmanda a ſoy chambellan quil leur li⸗ 
uraſt vng lien propice pour eulx / et quilz feuffent 
ayſes de tout ce j beſoing leur eſtoit. Adonc le chã 
bellan mena les deux cheualiers eſtrangiers par 
deuers vng panillon on il les vouloit aſſener. Et 
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les deux bacheliers luy dirent loꝛs quilne luꝝ deſ⸗ 
pleuſt tant à euſſent ven les cheuanly qui paiſ⸗ 
ſoient en la pꝛayꝛie aſſez pꝛes deuly. Il me plaiſt 
bien diſt le chambellan alleʒ / reuenez ie Vois a la 
ſumiere a lentree de voſtre pauillon. Atant ſeras 
tirent les deux cheualiers par deuers leurs che⸗ 
uaulsx / puis monterent deſſus g ſe bouterent en la 
foꝛeſt qui pꝛes eſtoit ſi ſoubdainemẽt que le cham⸗ 
bellan ne ſceut alz deuindꝛent. Aſſez les attendit / 
et en la fin ſe trahit par deuers le toy ſon ſeignerir 
et lux cacompta laduenture. Adonc diſt le rox / ie 
Hop bien que ſe ſont deux cheualiers à ſe veullent 
ſar toutes riens celer. Aloꝛs ſe trahit le rox par des 
uere ſa chambꝛe ſi ſe va coucher auec ſa femme. 
Apꝛes Vine la royne et ſes ſecretes pucelles / la pus 
celle au cercle don et la belle Salphionne deniſans 
des chanſonnettes et de celles que les deny cheua⸗ 
fiers auoient chantees. Dame dirent les pucelles 
nous anons grant merueilles q ſont les deux che⸗ 
ualiers et cõment leurs chãſons peuent ſi bien ſer 
uit aud noſtres: car nous ſommes certaines que 
perſonne foꝛs nous ne ſcauroient a parler de noz 
den x chanſons / aincois aue dit ſecretemẽt nous 
deux que pattures amoureuſes ne doiuẽt eſtre ſai 
ctes que apꝛes le iugement chaſcune parture feiſt 
vne chanſonnette ſuyuant la matiere et ainſi la⸗ 
uons fait / ne oncques plus ne furẽt chantees que 
a pꝛeſent / ſi nous doubtons à ces deny cheualiers 
qui ont cy eſte ne ſoient ceulv qui nous enuoꝑxetẽt 
la parture a iuger laquelle fut cauſe de no chan⸗ 
ſons, Si les deux pucelles et la royne qui ſcauoit᷑t 
partie de leure doulentez eſtoient eſmerueillez des 
chanſons des deux cheualiers / encoꝛes en eſtotent 
plus eſmerueillez les cheualiers a la fumee et Lis 
zeus qui ſeſtolẽt retireʒ a part pour parler de ceſte 
aduenture. Cõpains diſt le cheualier a la fumte 
nous auons ouy ces deud chanſons que ces deux 
cheualiers ont chãtees a ceſte eee 
Sire reſpondit le cheualier il ſemble que ce ſoient 
ceulp qui ont fait la parture dont la pucelle au cer 
cke doꝛ et la belle Salphionne furent pꝛinſes a in⸗ 
gesſi en ont fait deux chanſonnettes comme ont 
fait les deux pucelles. D: ſe ſont deſcõgneuz pour 
chanter les deux chanſons nb qui preſence ſans 
eſtre congneus Et e ie penſe quilʒ counrirẽt 
leurs eſcuʒ de fueilles: mais meſtier eſt que nous 
ſachons quelles armes ifs poꝛtent a deſcounert. A 
cel t les deny cheualiers aͤcz yzoiené ſea 
noir quellts armes ils portoiẽt. Atãt iłʒ ſe alletet 
atmer / puis fitẽt mener les cheuanly a lẽttee de 
fa foꝛeſt pour les auoir a leut beſoing Et quãt lan 
fat a repos ꝑ les tente ilʒ ſaillitẽt ho / ſi ſe trahi 
tent pꝛes la tete ou les den x cheualiers incôgnens 
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doinent geſir / et treunent quil ny auoit point de 


clarte. Loꝛs eſcontent ſi noyent dedãs mot ſonner, 


Adonc diſt lung / honte eſt deſcouter ceulp qui cup 
gent eſtre a leut pꝛiue: mais citrons arriere ſi que 
voyõs lentree patquoy il nen puiſſent ſaillit ſans 
noſtreſceu. Et ſoꝛs que nous les en verrons yſſit 
ſi les ſuguons en la foꝛeſt et la faiſons tant à nous 
ſachons quelʒ armes ilʒ portent, A ce ſaccoꝛderẽt 
les deux cheualiers: car ifs ſe miſtẽt le long dung 
buiſſon qui eſtoit au deuant de lentree de la tente 
La furent toute la nut iuſques au iour ſans dot⸗ 
mit touſiours parlans de ceſte matiere / lune fois 
ſouaient dattendꝛe / lautre fois changeoiẽt pꝛopos 
deulv retirer. Adonc de grant ialouſie de ſcauoir 
qui eſtoient its cheualiers incongneuʒ if endure⸗ 
rent trop chault et trop froit / et ſuoient dangoiſſe / 

a lautre fois trembloient de meſchef et de pourete 
Ainſi ne peurent doꝛmir en celle nunt iuſques au 
iour quilʒdeirẽt pſſir de la tente ng garſon. Loꝛe 
demanda Lizens au garſon ſi les deu cheualiers 
du tref eſtoient eſueilleʒ. Sire diſt le garſon il ny 
geut ennunt perſonne que mop: car les deux che⸗ 
ualiers qui geſit y deuoiant ſe partirent des le ſoir 
Quant Itzeus entendit ce il fut moult deſpite / ſi 
ſen vint au chenalier a la fumeeet luy diſt côment 
ilʒ eſtoient decenz / et que des le ſoir les deux cheua 
liers eſtoiẽt partis. Si toſt que le cheualier a la fu 
meer lentẽdit il fut moult trouble Touteſfois diſt 
il i ien yſſoxe du ſens ſi nen auroye ie autre choſe, 
Si narreſteraꝑ ie iamais que ie ne ſache quelʒ ars 
mes (là poꝛtent. Sire diſt Lizens plaiſe vous que 
ie vous face compaignie. gl me plaiſt bien diſt le 
cheualier a la fumee / mais ſupueʒ mox / cat ie men 
Vois monter pour les ſupuit. A ces mots ſen alle⸗ 
rent les den x cheualiers ꝓꝑ deners leurs cheuauly 
et monterent les lances es poings et les eſcuʒ au 
dlz couuers de den x date vermeillea/puis en- 
tterct en la foꝛeſtquerãt lesdeuv cheualiets. Atãt 
ſe taiſt lyyſtoire pour fe pꝛeſent deulx tous / et te⸗ 
tourne a parler du roy Polices de Nubie / cõment 
illuꝑ aduint depnie quil cada audir fait ardon 
la royne Dozine ſa femme. . 8 n | 


C Comment fe roy Polices de Rus ie flit 

5 weſaönenruredeſes den x femmes. Cd 
ut il aſſemla tous ſed noſles et gen⸗ 
til zommes / et counnene il parddna ſon 
mmttotent a Thoꝛap ſoy nepuen lenuel 
v fut tourõne toy pat ledit Pblices auant 


de Pertefbeſt. 
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9605 arur ceſte matiere depuis que 

es rommains eurẽt deſtruit le 


* 


„ ts 
xr v- 


„NV 8 . 
N roxaulme de la grant bꝛetaigne 


uu kemps du noble roy Oercefo 
teſt lE le 7 ay 0 . cõment le 
roꝑaulme et le pays fut reſtaure / le menu peu 

taſſemöle / la cheualerie remiſe ſus / iuſtice m 
en eſtat pour le penple mettre a congnoiſſance de 
raiſon. Et cõment quant la eheualerie fut aſſem⸗ 
blee elle ſe ttouna ſans chief ilz firent roy deſſus 
euly aqui itz ſe peuſſẽt rallier ſe beſoing eſtoit au 
conſeil du bon ʒephir qui deſttant fut de mettreſen 


bon eſtat le ſang du roy Mehaigne et de cõtinuer 
lalignee iuſques an bon roy Artus qui en fut la 
fin. Et pource ſe miſtilen peine que le pꝛeuv Gal 


lafar fuſt rox:car il eſtoit yſſu de laiſne filz du gen 
tik roy Mehaigne comme dit ef cy deſſus qui fut 


frexe du gẽtil roy Percefoꝛeſt dont ildemouravne 


fille. Et pource ij ceuly du ſang du noble roy Pe 
cefoꝛeſt ne ſe peuſſent plaindꝛe deuant Eden ons 
uerain deuãt la face duquel neſt riẽs cele / fiſt tant 
le bon zephir au canſeil de ladicte royne ̃ le pꝛeud 
Gallafar pꝛint a femme la belle Ale paudn ne gui 
eſtoit dꝛoicte Hericiere du royaulme. Ainſteſtoiẽt 
les den xbꝛãches reioinctes affin que eſtrãge ſang 
ne ſi meſlaſt. Quant ces deux bꝛãches furent raſ⸗ 
ſemblees ainſi que vous auez ouy le pays de Ses 
kaigne fut en grant paix: cat iuſtice et eqnife res 
gnolent au pays / paix / cõcoꝛdòe et amytie y auoiẽt 
leur ſieit. Souffiſance et charite adminiſtrolent a 
chaſcun grans et petis ce que meſtier leur eſtoit: 
mais fortune la male eſtable qui ne peult longue⸗ 
ment demourer en Ing eſtat tourna ſa roue ing 
point ſi conuint que ia choſe thungeaſt. Gtpoutet 
nous raconpte que quant le royde Spcamòte qui 
Wolices eſtoit appelle ent fait la royne Dozp 
ſa femme ardolr ſicomme il cuyda il entta en ſon 
lais tant dolent que plus ne pouoit de ſa dars 
— tant lagraua quil ne ſe ſceut confort 
aincbis entra en ſa chbꝛe / ſi ſe coucha ſur ſon fee 
et fiſt conurir came cellax qui cupdoit auoir frote 
ſicõme il auoit de froidute innetetee que teſchauf 
eee e de ſa femme q 
eutzdoit auolt perdar aq le eſtott tant belle /duub⸗ 
cefituge et reſplendiffant a veolr et on i pdnoit 
te de dtdtiitʒ et de ſonlas. Han dift ir chx 
me oies ſuis malheureup quãt pour Ing enen 
teur iay perdu mon deduit et mon ſoulas ! Ha le 
fauly meurtrier c il ſeſtoit donne du bon 
pech tan erden beben nam, 
Nacutiliꝑ ce fruit a plain auquel eu ad mainteſ⸗ 


¶ le ſivieſme Volume 
fois faillꝑ apꝛes as eſtenõn tes membꝛes a lauoit malle foꝛtune ij (ap eue de mes deux femmes me 
1 Aae le creſon mal aſſauoure. Oꝛ en ſoit venue par lux a cauſe de lacrointaͤce qͤl eut an 
cueilles le bon fruict / cueille du ſoleil matutinal cheualier de bꝛetaigne quant il alla querre la Gels 
par ſadigueur au grede lux ceij oncques ne peuſo le Clamidette / Mais ſe ieuſſe eſte bien adniſe te 
auoir. Haa pouoir poutquoꝑ faulptu a voulente nauoyefmeſtier delle ne de la belle Doꝛine / Car ſi 
Ainſi ſe lamentoit lancien Polices c regretoit ſes depuis vingt ans ie me feuſſe depoꝛte de femmes 
vieulv deduitʒ qui pen pouoient plaire a lheure ie en euſſe veſcu vingt ans plus longuement. Et 
quil les vouloit cueillir. Et tout en regretant et puis que ainſi eſt / mieuly vauſt que ie compete 
conſiderant les deduitz dautrux dont il ſe deuſt de ma follpe ſeul que par moy ſoit mis le pays à de⸗ 
poꝛter. Ioꝛs amour nb va enuitdner le coꝛps:car ſtruction. Si me plaiſt que vous receueʒ mon nep 
dedans ne ponoit pour le cueur vieil / retrait / fran nen Thoas a roy / affin quil face ſerment de rox 
ce / tide et ialouſie peſante a hoꝛs de ſaiſon qͥ lux re⸗ par deuant moxy. Et en apꝛes par denãt vous / car 
traint ſi le coꝛps c les memßꝛes quil ne lug demou ſi NAN multiplie de ienne peuple /g 
ra dedertu que la parolle. En ce point ledintpeoir qui 
Fliſque ſa ſeur qui aloꝛs le trouua tel quil quoit me il eſt de couſtume pour la paiʒ du pays /et po 
tous ſes membꝛes perduʒ /et quant elle veit ce tan deſtourber les mutations qui par euly poutroiẽt 
toſt luy demanda cõment il lux eſtoit. Seur diſt il Venir vous les pouruoyꝛez de nautres / et dechef 
ie men Bois mourir pat ma folie amour / et pource ſuffiſant pour euly condugꝛe et mener iuſques en 
ie vous paie que vous faceʒ venir mes hõmes par la grant Eꝛetaigne / et fereʒ iurer les cappitaincs 
deuant mog: car ie vueil faire roꝝ qui tiẽbꝛa mon que ſilʒ peuent conquerte le pays que tout deſtrui 
royaulme apꝛes mov / et elle ſe fiſt tantoſt. Et ſon ront le lignage du roy Percefoꝛeſt / et tous cenfip 4 
filz Thoap fiſt elle mettre hoꝛs de pꝛiſon car elle ſeront eptraictʒ de ceuly de Gꝛece qui deſtruitent 
tenoit quil deuſt eſtre toy apꝛes ſony frere quil na ladis les Troyens dont nous ſommes deſcendaʒ 
uoit nul hoir de ſa chair. Si toſt que les punces fu ¶ Sire reſpondit le cheualiet qui parloit pour tous 
rent venus deuant le rox il les regarda puis diſt. 8 lintẽtion de nous tous que lu cd 
Seigneurs ie men vois nourir vng ſens voꝰ laiſ⸗ uiendꝛa faire e ger pape 
ſe / ceſt que nul de dous nedueille herberger ieunes de trop de penpleque nous fes ennoperons ſut 
amours en vng vieil coꝛps: cat celluꝝ qui le fait il Betons / cat trop nous ont meffait. Et ſi auous 
herberge à deſtruction et ſa mozt,Ævemplebons en hayne la ſecte du roy Ale wandꝛe qui ſera miſe 
en ſuis et miroir / etpource que ie ne puis gueres a fin ſenous pouons. Adonc paſſa auant · Those 
viure g que hoir naꝝ de ma chair ie dous requiers au conſeil des pꝛinces:et ſen vint par denãt le tox 
que en ma preſence vous eſliʒez tox qui maintien⸗ ſon oncle g luꝝ pꝛia mercy de ſoy maltalẽt / et feroy 
1 apꝛes ma moꝛt / poutquoꝝ de⸗ lu pardna / puis le courõna rop de ſon ro 0 
bat nait entre vous. Sans faulte Thoav mon par le conſeil des pꝛinces de ſon pays. Et ſachez q 
neꝑueu deuſt eſtre roy: mais trop ma coutrouce / cee rop ne veſquiſt depuis que trois iours 2 Et au 
Ph daeil qui ſoit pꝛine da roxaulme. Quant les chef dung moys apꝛes fiſt le roy Thoas ſa feſt / 
pꝛinces eurent entendu la voulente du roy il; ſe et pꝛint a femme dne gentille pucelle fille a lung 
miſrent en conſeil et euly conſeiller / le plus ſage des pꝛinces du paxs qui frere germain eſtoit aga 
patla et diſt, Sire doſtre maladie nous poiſe / et au botine que le pꝛeup Nero gaigna / ainſi quil eſt de⸗ 
regard de ce que nous eſliſons a 9 vng roy claire ch deſſus dat il ent pluſieuta enfune: 
1 3 ie — 25 a0 * tous / — — rimer 
et eſt Way que il neſt point de tel meſchief comme oꝛtez cx apꝛes. e taiſt ſbiſtoire pour be 
Ng eſcheolt en mains de conunis. Si ſent du roy Thoas. Si retourne a parler * 
vous p:ions pout dien tous enſemple que aincoia Galafar qui eſtoit ententif a merueilles a faire 
que connoitiſe dßonnenr face naiſtre debacz entre ediffier ſon chaſtel.. 
nous dont Ine moꝛtelle guerre eſlieue quil vous N 35 f 5 EE 
plaiſe que Thoap voſtre nepuen ait le royanlme ¶ Comment fenobfe toy Callafarent dãt 
a dif doit eſtre de dꝛoit / et ſinen ſcaurions eſlite de 1 eut noumelles à la 
plus propice, Si toſt que le roy entẽdit ladonlente ne ſa femme eſtvit aconch er dunn geanu fi 
de ſes hũmes il ſadulſa / puis diſt tout hault. Sei Comment il du mit a nam Oloſer / et cs 
gnenrs dos me reguereʒ i le ſeaffre Thoaꝝ mo ment il teceut en ſoy ſetuioe et recinf en ſa 
nepuen paruenir a lheritag i de moy Vo! daté coutt Hoꝛpot filz du pꝛeu + vaillant Pa 
cſcholr Sas ſaulte ax tena faſques apreſm i eon. 
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SVE foire nous racompte que anſ 

Me ſi coft quela feſte que le gẽtił ga 
A lafar feiſt fut paſſee poïce quil 
— VDV oeoit ſon chaſtel apparoir ſur 
terre il miſt toute ſa cure pour faire achener celle 
place:et tant y fiſt venir douuriers que au chef de 
lanil fut fait et acheue. Adonc il diligenta tant à 
il vfiſt mettre le ſigne quil auoit ſonge: et le feiſt 
an deſſus ſi pꝛopꝛemẽt que lon le veoit par le pays 
a lentour. Et quãt le chaſtel fut parfait le peuple 
dẽtout ſi alla amaſſer pour lamour du roy, Le roy 
meſmes y ſeiournoit plus que autre part. Et vou 
lentiers p euſt vne feſte eſtabſxe: Mais la rogne eſ 


toit ſur ſes iours denfanter. Si eut conſeilhuil at 


tẽdꝛoit tant quelle ſeroit en meilleur point. Aſſez 
toſt apꝛes ſe deliura la royne dung beau filz. Ade 
monta vng meſſage haſtiuement:ſi ſen vintou le 
toy eſtoit et lux diſt. Site ie vous appoꝛte nouuel⸗ 
les et bonnes:car madame la cogne vous a appoꝛ 


te Ing beau filz / dont les matrofnes qui furent a 
ſon enfantement eſperoient en lux grant bien / car 
il appoꝛta ſur la deytre main bne iuſtice. Si Yo? 
paie madame la royne que vous pouruopez a Voſs 
re fi lʒ / ſicõme ileſt de couſtume à les peres pour⸗ 


toxent a leurs enfans. Moult fut rayeulp le rob 
quant il ſceut aͤl auoit Ing filz de la rohne ſa fem 
me / Mais moult ſe eſmerueitla de la iuſtice quit 
auoit appoꝛtee ſur terre. Loꝛs luꝝ ſouuint du ſons 
ge quil auoit ſonge / et quil auoit compte a la ſage. 
toyne. Adonc il Gaiſſa le menton et penſa que ee⸗ 
ſte choſe neſtoit pas aduenue ſans grant miſtere: 
Mais il en laiſſeroit conuenir la pourueance du 
dien ſounerain / ſi penſa moult comment lenfant 
auroit a nom. Et quant il en fut pourueu il mon 
ta a cheuala grant compaignie de Cheualiers ſi 
ſen alla par deuers la roynezet la kut fut dit que il 
eſtoit couſtume de poꝛter les enfs nonueanlw nes 
an temple de la deeſſe Venus: affin quelle leur dd 
3 heur: Et la doit le pere donner tel nom à 
il lup plaiſt. Adoncques teſpondit le rox a ceul 
ui ce luydirent. A ſeigneur nouuel / nounelles 
bi Mon cher filʒ a appoꝛte ſur terte tel ſigne 
uil ſigniffie:et nouuelles loiꝝ et nouuelles cou⸗ 
dames. Et pource venlv quilł [oit poꝛte au tem⸗ 
ple du dien ſounerain que le roy percefoꝛeſt fonda 
en mm/ et qu, en 906 8 pere / et la lux dõ⸗ 
i. olun. l 


1, da dien ſonuerain t 


la if fiſt es prieres tetles que 
il ſceut que bonnes furent / et miſt ſoy filʒ a nom 
Olofer. Dar huyt iours demouꝛra Olofer autẽ⸗ 
ple cõme la couſtume eſtoit pour ſoꝛs / et puis fut 
appoꝛte chez la ropne ſa mere qui moult grant feſ 
te en fiſt — elle le tint. Et puis demanda an 
top qui adonc eſtoit pꝛeſent / comment il eſtoit aps 
pelle. Dame diſt le roy il eſt appelle Olofer. Sire 
diſt la dame. Wourquop ne poꝛte il voſtre nome 
Madame diſt le roy / il ya miſtere que vous ne 


pouez oꝛend vit ſcauoir / Mais cy apres vous le 


ſcaurez. 


Dance roy eue dene la ropne 

/ Aer if ſceut quelle eſtoit en bon 
point il pꝛint congedelle et lux 
pꝛia quelle penſaſtbien de Olo 
fer ſon enfant. Sire diſt elle / ien 
— be ſeraꝝ comme mere. A iceulv 
motz ſen partie le rob / et ſen alla a ſon chaſtel de 
Gallafoꝛt / Car voulentiers y ſeiournoit. Et tat 
ꝑ ſeiourna que la royne laꝝ mãda que ſil lux plaiz 
ſoit de venir a la feſte de ſa releuee / elle lux feroit 


grant honneur et que toutes les dames du pays 
a lenuiron y ſeroient. Le roy qui moult aymoit la 


dame lux remanda quil ꝑ ſeroit voulẽtiers. Si ſe 
miſt au chemin quãt point fut etfut la ioye gran 
de a ſa venue: Car il vint a noble compaignie 
de Cheualiers et damoiſeaulp / dont la court fut 
moult reſioupe. Bel fut cellup iour chault et iog⸗ 
eulp: ſi furent les tables — Ing vergier / 
pour ouqꝛ plus aplain le chãt des oyſeletʒ. Quãt 
toute la compaignie fut aſſiʒe au manger les ieu⸗ 
nes eſcuyers pꝛindꝛent a ſeruir moult grandemẽt 
Ie roy feit moult grant chere: et fut treſioyeulx 
quant il vit fa roꝝne en ſi bon point. Tandis à 
lon ſe deuiſoit par les tables le roy dreſſa ſon viſa 
ge et vont venit au trauers du vergier Ing ieune 
eſcuger treſbien möte ſur vng chenal foꝛt et roxde 
et poꝛtoit vng eſcu couuert dune erte houſſe / et 
— e ſe ſeoyt . maillerace / ou il eſs 
it bien apparent que il y euſt armes p g 
Chenader g N . NE 
Hãt le roy Zope le damoiſet zenir fi ef 
A Jcoofeem̃t /il diſta la royne / madame ox 
U ſouffrez Ing pen / ie oy qy venir vng 
damoſſckeftrügemöttferſſeftt vos 
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DE 775 dame 3 ee ban 
ne eſcuger / ſi ſe tent: cat ia eſtoit tat appꝛoche qui 
kalbeitadeſencheuaf eicbaifias ſe nuke 
nir / et puis ſen vine deuant les tables à diff. Dien 
gatd le ſeignent et la dame à toute la compaignie 
Damoyſeau diſt le roy vous ſoyez le bien venu:oꝛ 
alleʒ ſeoit c apꝛes manger vous nous direz ce que 
vous auez a beſongner. Sire diſt le damoyſeau de 
manger ne ſuis ie pas diſetteny / mais pat 1 5 
franchiſe dictes moy ou ie pourraꝝ trouuer le bon 
toy Gallafar / car a lux ay a beſongner. Damoy⸗ 
ſeau diſt le roy / bien vous en eft cheu / car ſe ſuis ie. 
Adonc ſenclina le damoiſeau plus en parfond que 
deuãt / ſi diſt. Gentil royne Yous deſplaiſe ſe ie mie 
ſuis ſi habandonnement embatu ſur voſtre aſſem 
lee. Mon amy diſt le roy a la table de roy / de iu⸗ 
ge et de prince ſe peult emhatre cellux qui en a af⸗ 
faire / c par tout ou on le doit en cõmunite ſe vo⸗ 
ſtre cauſe eſt neceſſaire et ſeerette ie me leueray / ſi 
bꝛons a part: ſinon dictes en appert ſelle peult at⸗ 
tende / ſt alleʒ manger et apꝛes beſongnerez. Gen 
til rox ma beſongne neſt pas ſi haſtiue que ne doi 
ue faire voſtre cõmandement. Adonc alla ſeoir le 
damoiſel ou le maiſtre dhoſtel laſſena g fut moult 
pres du roy:car il le cõmanda. Loꝛs fut ſeruꝝ com 
me il appartenoit a court de roy. Et quant le roy 
veit quil fut temps ſ que chaſcun eſtoit remplp de 
boite et de manger / il diſt. Damoiſel vous ſoyez le 
treſbien denn et ne vous eſmerueillez ſe ie parle a 
vous: mais dictes moy voſtre nom et de quel pays 
vous eſtes. Sire diſt le damoiſel lon mappelle Moz 
hot / et ſais natif dune cite qui fut aſſez pꝛes de la 
mer enkre Sſcoſſe et Bꝛetaigne / ſi ont de nounel 
ceuly du pays miſe la cite a nom oꝛhot pour la⸗ 
mour de moh: mais affin que vous ſachez plus as. 
uant de mon eſtat / ie ſuis filz du pꝛeux alſo) 
ehiéngéêra en la belle Gaubdine. Oꝛ eftaduenn, 
que mon pere paſſelion eſt deſuoxe des man enfan 
ce / dont ma mere pꝛint ceſte perte ſi a cueut quelle 
nen feit puis que languir tant quelle treſpaſſa na 
pas trois mops et le pays nuec la cite ſi demoura 
a moy... Bduint dedans les hugt iours apꝛes ſa 
moꝛt qͥl dint ſur vng ſoir en la cite de Mißot vng 
homme eſtu dune noire chappe / ſi ſembatit au 
meillien des ſages qui eſtaient aupꝛes de moy ain 
ſique les pꝛeudhõmes de la cite me endoctrinoiẽt 


lequel pꝛeubhomme nous diff. Seigneurs pꝛeſteʒ 


mob Ing pen le parler. Adonc chaſcun fiſt ſilence 
et diſt. Seigneurs bien faictes qui endocttinez vo 
ſtre feigneur en vertu: Mais pource q nen pouez 
tant ſcauoir / ie qui ayme le filz pout lamour du pe 
re vous appꝛendꝛay quil eſt a faire de lux: Car ie 


lux conſeille quil Hoiſe demain au matin par de⸗ 
ners le roy Gallafar de bꝛetaigne / et lux offre ſo 
ſeruice tant quil ſoiten pointdeſtre cheuallerpe ſa 
main / er de meilleur pꝛince neſle peuſt eſtte. er 
Bone ul A doutteheutrs de ſa cifefuÿgarôn 
le ſien / la ville a ſon pays / car en pen de tempoilte 
uiendꝛa par deca marpe a pucelle de hanlt nan 


| FN Vant iens entendu fe pꝛendhoͤme ain 
LF ſi parler ie ſus tout eſmerneilleſ lun 
dis ainſi, Sire pꝛeundßomme ie Fons 
odo ons parker des obſcures choſes a 
adnenir / Et dictes que ie reuiendꝛax en ceſioy 
pays marye. Qui eſtes vous qui tant ſcauez des 
obſcures choſes. Adonc reſpondit le pꝛeudhomme 
He ſuis celluꝝ qui appoꝛtaꝝ aſſe on ton pereey 
ceſtug pays. D: me crop ſi ten Vas par denerel 


roy Gallafar / et luy dis que ʒephir que luy c 


noꝛ et Carette ſamye deliura des mains du roy 
Nago: de la petite Bꝛetaigne qui a moꝛt les da 
loit mettre tenuoye a [up pour ſeruir et appꝛeuſie 
des armes tant que tu ſeras en 3 de recenoir 


de ſa main oꝛdꝛe de cheualerie. Loꝛs ie le cen t 


tant vous aꝝ quis que trouue vous ay. Si don 
pꝛie quil vous plaiſe a moꝝ recenoir en voſtteſu 
nice ou nom de celluy qui ders vous m 

donc reſpõdit le rox et diſt. Noꝛhot beau filz don 


ſoyeʒ le bien denn / car de voſtre venue ſuis ou 


a merueilles pour lamour de voſtre pere qui lun 


fut pꝛeup et aduentureup / et pour lamout dex | 


phir qui moult de biens ma fait 1 
— cheualier quant tẽps en ſera: 
eſtes encoꝛes trop ieune. Site diſt Noꝛhot enen 
ut mon pere cheualier en plus ieune aage. ſus 
hot diſt le roy il eſt ainſi ſelon le contenu des Ls 
nicques du noble roy Oercefoꝛeſt / dont il abu 
de luy vne merueilleuſe aduenture / mais btauſi 
re vous ſouffriteʒ vng peu c appꝛendꝛeʒ ma court 
et la cheualerie a congnoiſtre Et ſi vertez les da 
mes et pucelles comment elles ſe maintiennent 
quant temps ſera te vous feray cheualier a haul 


honneur ainſi quil affiert a vous. Sire diſt Pos 


hot doſtre doulente me plaift, linſi que an 
ueʒ ouv demouta le damoyſeau auecques le ro 
Gallafar Et ſachez que tant bel ſe poꝛta auto 
du roy c par la court en la mpaignie de awer 
et entre dames et damoiſelles qͤl fut apme defois 
meſmes le roy laymoit a merueilles: car il oauſ⸗ 
ſoit touſiours en tout bien et honneur. De cps 
de membꝛes il deuenoit ſi bel damoiſel et ſi puſ⸗ 
ſant que chaſcun diſott quil ſeroit encoꝛes le plus 
puiſſant du royaulme. Atant ſe taiſt lhiſtoire da 
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* 
de Percefoꝛeſt. IE 
ſoing leur eſtoic. Et ce leur auoiẽt poutuen les da 
mes à damoiſelles des le temps du noble roy Per⸗ 


cefoꝛeſt / affin que lesffoꝛeſtʒ leut pleuſſent mieulx 
et quilʒ mangeaſſent les chairs plus noſtrees. A⸗ 


rot et du eune ſwußot / etretourne a parler du che 


nalier a fa fumee et de Iiʒeus. 


f ¶ Comment le cheualier ala fumee et li⸗ 
eus ſe miſrent en queſte pour trouuer le 


jaoit cheualier et ſon compaignon. Com 


ment tous quatre ſarreſterent ſur vne ri⸗ 
uiere. Des chanſons quilʒ chanterent / cã 
ment ifs ſe combatirent / et cõment ilz ceſ⸗ 
ſerent leur bataille / puis ſe departitent 
lung de lautre. . 
CThapiére.pfiw. | 
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te foꝛeſt pour trouu er les deux cheualiers ſur leſ» 


vers les lieux delectables / comme fontaines / riuie 


res / chapaignes et haultes foꝛeſtʒꝛcar icy ne trou⸗ 


uerons perſonne dhãneur. Sire diſt lyʒeus vous 
auez bonne cauſe. Loꝛs ſe retirent les deu cheua⸗ 
liers vers la haulte foꝛeſt / ſi cheuaucherẽt iuſques 
ſurfe ſoir quilʒ trouuerẽt vne fontaine moult bel⸗ 
le. Quant le cheualier a la fumee veit la fontaine 
ildiſt a ſon compaignon. Sire cy me cõgnoiſtroye 
et non enſces puans bourbiers dont nous venons. 
Lo: miſt pied a terre ſi deſcend par deuant la fon 
tame. Et Lyzens qui veit vne compaignie de ien⸗ 
nes cheurolz venir ſe trait celle part et ſe tapiſt au 
tertte / et au paſſer en occiſt ng au fer de [a lance, 
Loꝛs en pꝛint au tranchant de leſpee la ou il lug 
pleũt / puis retourna par deuers ſon compaignon 
q ſe rafreſchiſſoitau rien de la fontaine. La eſtoit 
appareille le pꝛeſſoir la ou les cheualiers errans 
appareilloient leur chair pour manger quant be⸗ 
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donc vint le pꝛeux Iyʒeus au pꝛeſſoir / ſi coucha ſa 
chair ſus gc puis pꝛint la platte pierre / puis la miſt 
au deſſus et tant chargea dautres caillouʒ à tout 
le ſang fut pꝛeſſe dehoꝛs g puis deſcouurit la chair 
et gecta la pouldꝛe deſpices au deſſus dont il eſtoit 
bien pourueu. Si toſt que le cheualier eut ſon mã⸗ 
ger appareille il lappoꝛta par deuant ſon compai⸗ 
gnon et diſt, Sire oꝛ poueʒ manger hardiement: 
car ceſt la chair dung ieune cheurol. Adõc ſaſſirẽt 


lee deux cheualiers audeſſus de la fontaine / i pat 


grant appetit commencerent a mãger de la chair 
et boire de leaue de la fontaine qui eſtoit clere anet 
te ſans ſouuenance de plus delicien x boire ne de 
meilleur manger. Ainſi que les deud cheualiers 
ſe deuiſoient en mange⸗ãt au deſſus de la fontaine 
vng varlet cheminant a pied ſembatit ſur eulv. 
Et loꝛs que levðarlet veit les deu cheualiers il les 
ſalua / et if luꝝ reſpondirent et demanderent dont 
il venoit. Seigneurs diſt le varlet ie biens dung 
manoir a vne dame aͤ demeure a deux lyeues ans 
gleſches pꝛes dich / k ſiet le manoir ſur le rien dune 
fontaine qui eſt appellee la fontaine vermeille du 
ſana paſſelpon. Varlet dit le cheualier a la fumee 
bien ay deu le gentil cheualier / ingis dyz nous ſe 
tu as Ven en ton chemin deux cheualiers eſtran⸗ 
gers. Site diſt le varlet ilnya gneres que ie rencã⸗ 
trag deux cheualiers qui me demãderent ſe ie ſca⸗ 
uope nulle fontaine la on lon ſe peuſt refreſchit Et 
ie leur dye quilʒ trouueroiẽt aſſez toſt la font aine 


vermeille qͥ eſtoit moult belle c moult delectable a 


boire / a ſi auoit aſſeʒ pres vng manoir a vne noble 
dame à voulentiers teceuoit cheualiers errana / ſa 
ſeroient receuʒ ſil leur plaiſoit et feſtoyeʒ ioxenſe⸗ 


ment. Et ilʒ me reſpondirent que hoſtel ne leur eſ⸗ 
toit beſoing:car if nauoient meſtier deſtre ſouef⸗ 


uement nourriʒ et que peine c trauail leur deuoit 
dieu de rente. Quant ieuz ouy leur reſponſe ie me 
paſſap oultte ſi me teuʒ atant. Dar amours var⸗ 
let diſt le cheualier a la fumee ditʒ noꝰ quelles ar 
mes ilʒ poꝛtent. Sire diſt le varlet de leurs armes 
ie neuʒ oncques congnoiſſance: car feurs eſcuʒ ej 
toiẽt toꝰ couuers de vignes ſauluages / dõt moult 
meſmerueillay. arma fo diſt le cheualier alla 
fumee ſe ſont les den vicheualters que nous cher⸗ 
chons akrouuer, Dz montons et les ſavons trop 
auons mange. A ces motz monterent les dend 
Cheualiers / ſi ſe miſrent au chemin quant ilʒ 
eurent pꝛins conge du varlet / et cheuaucherẽt tãt 
que ſar le ſoir ifs vindꝛent a vne a fon⸗ 
r 
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taine. La trouuerent vne. damoiſelle qui poꝛtoit 
deny vaiſſeaulx de terre quelle deuoit emplir a la 
fontaine / et poꝛter en ůng manoir q ſeoit aſſez pꝛes 
au deſſus dune piaerie. Loꝛs que les deny cheua⸗ 
fiers Virent la damoiſelle ifs lux demanderent cà 
ment la fontaine eſtoit appellee: et elle leur diſt i 
lon la nãmoit la fontaine vermeille. Si toſt à les 
deux Cheualiers eurent ouꝝ la damoiſelle ilʒ diſ 
tent que ceſtoit la fontaine que ledarlet leur auoit 
enſeignee. Damoiſelle diſt lung deulx. Oꝛ nous 
dictes par courtoyſie ſe vous aueʒ deu a ce ſoir au 
cun Cheualier errant, Site xeſpond la damoiſel 
le / nagueres quil paſſa par cy deuant den x ches 
ualiers qui auoiẽt couuers leurs eſcus de verdes 
fueilles. Madame qui adonc eſtoit icꝝ leur pꝛia 
moult de Venir a ſon hoſtel / Mais ilʒ ne voulurẽt 
demourer / ains luy reſpondirent en la remerciant 
quilʒ ne pouoiẽt demouret et que cheualiers diſet 
teu de mercy ne deuoiẽt pas demourer en lieu de 
licieuv ne attrayans apareſſe. Damoiſelle diſt 
Marones / Dictes nous par courtoyſie quel che⸗ 
min ilʒ tiennent. Sire diſt la damoiſelle doꝰ pouez 
veoir les eſcloz / ne il ne paſſeront meſhuy leaue 
de Sombꝛe qui neſt pas loing dic / trop leur eſt la 
— prochaine / Aincoxs gerront au deſſus de 
eaue. * 
Voant les deux cheualiers entendirẽt 
] j Jceits pꝛindꝛent conge a la damoſſelle / 
Aſi ſe mifrent au chemin celle part / ou 
tees denx cheualiers alloient / et tant 

cheuaucherent quilʒ dindꝛent a iour faillant ſur 
la rintere que la dame leur auoit dit. Adonc feiſt 
tant obſcur quilʒ ne peurent tenir chemin / car if 
auoient perdu la routte des deux cheualiers. Si 
eurent conſeil quilʒ demoureroient illec iuſques a 
lendemain / c adonc ſeroient appareilleʒ / parquoy 
les deux cheualiers ne paſſeroient la riuiere ſans 
leur ſceu / Mais lung eſlongneroit de lautre dũg 


arpent / Darquoy ſe lung pouoit ſcauoir ou ilʒ ſe⸗ 


tolent arreſteʒ il dien ꝛoit le dire a lautre. Ainſi 
quitʒ le deniſerent ils le firent / Car le cheualier a 

fumee demoura deſſoubz vng cheſne qui eſtoit 
aſſez pꝛeede la riniere en vng lieu moult delecta⸗ 
ble. Et Liz eus eſlongna enniron vng arpent de 
terre de lux. Si trouna vng couldꝛier qui gettoit 
kreſgrant odeur pour la mogteur du ſerain. Ia de 
ſcendit le cheualier à miſt ſon chenal paiſtre: puis 
ſen reuint ſeoir an deſſoubʒ du couldꝛier a pꝛint a 
eſcoutet ſil oꝛroit aucune perſonne qui ſe fuſt a ce 
ſoir arreſte pꝛes de lux / Mais tant ne ſceut eſcou 
ter que il ouyſtame. Loꝛs pꝛint a penſer a aucune 
chãſon al auoit faicte pour trouuer aucun chant / 
pour ſoy depoꝛtet en ſes amour / Car bien lun eſ⸗ 


toit adute ij amours fanoit᷑ grandemt ſer; ii 
moule eſtoit tenn a le louer / et rende graceo l 
ce auoit faicke ſa chanſon. Et quãt il ent ſon che 


parfourn il ne ſe peut tenir quil ne chãtaſt fon 


hault: Et le dit fut en telle maniere que 
ſenſuyt. N 


¶ Moult ſuis tenu Damours foner ſans nan 
Quant de mamge / amy me fault clamet / 
Mais ignoꝛance a ce faire m / 
Ou lardeur que iaꝝ en bien axmer / 

Si — 5 cueur tous oyſeletz chantans / 
Dar boxs/ par pres / pat riuieres par champ / 
Qnilʒ me vueillent ayder a — tende / 
Tous roſſignoz / dueilleʒ ce fait empꝛenj / 
Des oyſeletʒz a tous les reſemũler / 

Car il affiert que iaꝝ ou recoꝛdet: 

d hault ſeigneur haultes lauenges tente. 


¶ Ve dolbs auoir chere matte ne ſom / 
Qui ap conge de mamxe regarder / 
Quant iadis fus eſbaßꝝ de ſon vmoꝛe / 
8 hi — peut — 
Oꝛendꝛe et donner ectans / 
Verde ou de fleurs felon ce queſt le temps / 
Poutce me fault les opſillons attend / 
Parquox puiſſe ſuffiſantes graces rend 
Au dien damours qui me ſceut tant lone / 
Car il affiert que iaꝑ out recoꝛder / 

A hault ſeigneur:haultes louenges ren, 


¶ C bantez oyſeanſy / c puis irez deſcombe: 
Tant de mercys veult amours pꝛeſenter / 
Que a de poy ſons dedans leaue de ſombt / 
Et de gouttes deaue dedans la haulte mer / 
De fleurs en May de fueilles verdoyane / 
De penſees entre den x ways amana / 

Et autant plus que ciel pourroit 
Cbantez ſeigneura / ſi que lon puiſſe enten / 
Ledien damours a qui vueilpꝛeſenter: 
Car il affiert que iaꝝ ouꝝ recoꝛber / 

A gault ſeigneur: haulte louenge rende. 


Me 


ase pꝛochaine au gect dune pierte niche 
ualier arreſte / et ia eſtoit aſſis ſur le bon de latin 
Et ſacheʒ que ainſi que les choſes aduiennent ai / 
— — ſement⸗ We d, 

Car jon compaignon eſtoit au deſſus 
3 — quil: 


de 


de Petcefoꝛeſt. 


noit faicte de dit et de chant / Mais quant il outzt 
le cheualier a lautre fez de la riuiere chaͤter il fut 
tout eſmerueille / et dit a ſoy meſmes que amours 
le menoient plus doulcement que luꝝ quant telle 


gtace lun auoit faicte / non pourtant ne ſe deuoit 


plaindꝛe / mais gay à iolpdeuoit eſtre / et apmer loy 
aulment touſiouts en bon eſpoir quant il eſtoit en 


amoure de la meilleure et de la plus belle qui ſoit 


Siuant ſe lux eſtoit bien aduis / x ſe amours ne lux 
a fait telle grace quil auoit fait aucheualier quit 


a ouy chãter neſt pas merueille / et quoꝝ que ie dye 


de la bouche que ſcet elle à ie penſe / touſiours doit 
dame eſte ſaiſpe de ſon honneur / Car trop eft a⸗ 
moindꝛie quant elle fait graces a villain. Et par 
ma foydetant quelle meſt plus dure et plus ame⸗ 
re layme ie de mieuly et plus tendꝛement / Car 
en ce faiſant tiens ie en elle plus de ſens et de dale 
Et quant amours ma fait grace daymer telle pu 
celle de ſi hault affaire / ie me tiens a plus pape del 
ſe / et tiens ma grace a plus ſuffiſante que neſt la 
grace du cheualier que iayouy chanter: et pource 
que ie penſequil oꝛra ma chanſon ie ne laiſſeroxe 
en nulle maniere que ie ne la chantaſſe / pource i 
on ſache q bel et amoureuſement iattẽdo le douly 
octroy dont il ſe ſenc ſaiſe. Atant commenca a cha 
ter hault et cler / ſi fut le chant et le dit tel. 


¶ Vous qui anez eu octroꝝ dam 
VDuydez du boys la a — 
Vuxdez le gand et la verde fueillee 

Vuydez les pꝛez aſſauourez de mante / 

lz ſont noſtres que amours deſitans / 

Si allez voz Lu eee. deuiſans / 
Et nous es bois pꝛoueſſe conqueſter / 
Tant que grace nous viendꝛa appoꝛter 
Le donly octroy / pourquoꝝ ſommes iolys: 
Vuydez les bois trop eſtes amol 

Souef nourtꝝ ne peult froit endurer. 


¶ Ne dueil blaſmer le tout ne en pattie / 

Dame qui le mal de ſoy amy ſente / 7 
Maie il meſt aduis ſelon damours la die / 
Hacoit que amn les faits damours poꝛte ente / 
Veſt dꝛoit quil at au mal pꝛemier venant / 
Comme de mercy confort ſi aduenant / 
Dame ne peult ſon honnent trop pꝛes gutbeer 
Pont ce lu lone ſes octroꝑa retarderwꝰ ͤ/F 
Mien y vault que amp ſoit an pꝛeſſoir ainſt / 
Tant quelle laxt a ſon gre rerueilſ⸗ ." 
Sonef nourry ne penſé froit enduret. 
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Touteſfoys ſi fe deſtraint et maiſtrie / 

Que pauſme chet:en chantant ius de lente / 

Me dueil [a moꝛt / mais veult que pourſupuant / 
Veoir le deſdunt quil iroit delaxant / 

Scauoit loctroꝝ quil acquiert au chanter: 

Belle pour qui ie ſuis pꝛeſt dendurer / 

Tetz mauly que amour fait ſouffrit a am / 
Eſpꝛouueʒ moꝝ ainſiquaffiett a m / 

Souef noutrꝑ ne penſe froit endurer. 


A Vant le cheualier à denant auoit chã 
te eut ouꝑ la chanſon à le cheualier a⸗ 
Auoit chantee apꝛes la ſienne monlt en 
fut eſmerueille pour la maniere de la 


paignon:mais ſa melẽcolpe eſtoit ſur. le cheualier 
qui ainſi lug auoit reſpondu tout en chãtãt ſa chã 
ſon / car il ſembloit à auant le coup ſlentẽdemẽt de 
la chaſon de ſon cõpaignon fuſt cõtre lu / dat dit a 
ſox meſmes qͥ le meuſt ð blaſmer les aſſeurez / ſauf 
ſa grace ilne lay loiſt ia parler ſur ceulx qͥ ont ei 
aucun confoꝛt dampe / car mieuly c plus ſagemẽt 
ayment les aſſeureʒ / et mieulp ſcauent garder la 
pai c honneuc de ce quilʒ ayment à ne font ceuly 
qui aꝝment enrageement. Oource quilʒ ne peuẽ̃t 
auoir nul confoꝛt aincois ſont ainſi comme tous 
endeſuez / ne ne ſcauent couurir leurs amouts ne 
celer / Car par leurs folʒ maintiens il eft aincois 
ſceu pat tout et diffame par les iangleurs / que cel 
ke le ſache qui en eſt encoulpee par leurs folles con 
tenances. Et par ma fo ie ne n 
chanſon que ie ne chãte la mienne ſi hault et ſi cler 
quil entẽ dꝛa Gien / iacvit di ſoit bien ſoing de moy 
Lors ſe pꝛint le cheualier a eſtendꝛe / et puis encom 
menca ſa chanſon en telle maniere. 


¶ Nofſignol qui chantes ſur la bꝛanche / 
Mon bon heur ne te veulx pas celer / 
Car ie ſcagꝝ bien que tu as grant plaiſance 
Quant grace boys vng amant impetrer: 
Et iaꝝ graces ce ſacheʒ vꝛaahement: 

Oꝛ ſers amounts en chantant lyement / 
Et iuſques en fin ſans nulle frauderit / 
gauraꝝ mercy ie nen doubte mre / 
Oncques bien fait ne fut en fin peryz/ 
Pouree de toy ſoient entenduʒ mes ditz / 
Qui ſeré amouts il attendò grant merite. 


Con ſaltamonte fraieeyeſpanee 
| r lit 


¶ le ſiwieſme volume 


Quant elle ſcet ainſi guerdonner 
Ne nul ne doit auoit foꝛs que fiance ö 
Quant elle va ainſi bien hoſteler: 

Olle petit que o le duc Doꝛient / 

Et ſi luꝝ donne auſſi bon payment / 

Ne ia pieca naura pire partie e 
Et puis quelle eſt a tous eſtatʒ honnye / 
a ne ſi met le grant ne le petit / 
Mais chaſcun ſoit au ſeruir ententif 

Qui ſert amour il attent grant merite. 


¶ Aucuns dient par leur folle cuydance 
Dont ilʒ ſont moule ſe me ſemble a blaſmer. 
Samye fait a amys octroyanſſee 
De ſon amour recrope danmer 
Saulue leur grace if parlent follement / 
Aincoyaayment mieulv et plus ſagement / 
Vyn ey laiſſent foꝛs la foꝛtenerie / 
On ineſdiſans pꝛennent leur genglerie 
Ayent leut poip ilʒ napmeront ia pis 
Ain ſeruiront en bon eſpoir taudis 
Qni ſert amours il attend grant merite. 
ant le cheualier qui chãte auoit a 
lautre leʒ de la tiuiere eut entẽdu la 
1 | chanſon du cheualier a la fumee il en 
eeuc grant merueilles / ſi diſt a ſoy meſ 
mes / Dat viennent a pꝛeſent ces deux cheualiets 
a lautre leʒ de celle riuiere chãtane / il meſt abuis 
qce ſoitfait adniſe:et ſi me ſemble ſelon le côcenu 
de leurs chanſons quilʒ ont toꝰ deux impetre gra 
ce enuers leuts amxes. Cextes ilʒ ſont bien heu⸗ 
treu / helas et tu en es ſi loing:non pourtant ne te 
plains ia / Cat ſicõme ilʒ dyẽt / Dui fett amour 


il attend grant merite.Ainſi diſoit le Cheualier 


mais ſon campnignon qui eſtoit an deſſus de [op 
e traict deung arc eſtoit en trap fiere melencolpe / ſi 
diſt en ſoy eſmerueillant. Qneſt ce cy eſt ce aguet / 
Dont viennent icy den x chanteurs damoure / ve⸗ 
confoꝛteʒ a loppoſite de nous. Par ma foy ce ne 
ſont pas villaine / car telʒ chanteuts ne ſcauroiẽt 
entendꝛe ne chaͤnter / aincois ſont den x cheualiere 
bien heureup ij ſe gloꝛifiẽt en leur Gon heur / mais 
que quierent il icꝝ / quant itꝭ ont le douly octroy 
daller et venirn fear Vvonlotr entdur leurs amyes / 


Nont mes meſtier dalle par boys et par foꝛeſtʒ / et 


euly repoſer et iouyꝛ des biens que nmonrs leur a 
pꝛeſtez / et nous qui nauons arreſt ne confoꝛt foꝛs 
en peu deſperance de nous eſtre et foꝛeſtʒ:en pꝛeʒ / 
en champaignes:lune fois a lung leʒ / puis a lau⸗ 
tre / ainſique maladeſe toume et Vire par dedans 
ſon lict pour trouuer lieu ou il puiſſe pꝛendꝛe re⸗ 
pos. Helas moꝝ dꝛaytment ie ſuis attaintde telle 


maladie que toutes les foꝛeſtʒꝛles pꝛeʒ et les non 
taignes de la grat Bꝛetaigne me ſont petis pont 
trouner lieu de repos tant me ſache tournet en di, 
uers lieux ne eſtendꝛe / Mais quelſe merueille j 
ayme ſans repentance celle qui mieulx ame an; 
truꝝ que moy ce que bien ſcet / dont il ne boiſt le 
bons heureup en amours a empeſcher les boys 
ne les foꝛeſtʒ. Tandis à le cheualier ſe plaignol 
ainſi il x auoit au deſſus de lug Ing cheſne ſur ls 
quel auoit Ing Noſſignol qui chantoit treſmel⸗ 

ieuſement et cryoit ainſi que tout endeſue et ir 
ſier / Ocx / Och / St toſt que le cheualier lougt aun 
demener il ſe pꝛint a courroucet et diſt. Roſſigf 
oꝛes tt autreſfois tu mas greue à nu / N cuxben 
que celle qui ne madaigne et à cant iayme ne t 
bien dire Ocy oc; fier fier: Vꝛayement tu as tar 
tu luy endurche ſon cue /neſt ce pas pitie ſilu de 
noit aucune tendꝛeur au cueur qui me peuſtitan 
foꝛter ſi le retraxꝛoit elle par ton dur chãter nan 
ie crop i tu me cuydes faire deſeſperer / nun fa 
non / aincois chanteraꝝ oꝛendꝛoit pont aucun ſens 
de tox denger / ſe ne puis a toy faire ma paip,lx 
pꝛinta chãter en la maniere que cy apres ſenſn, 


¶ Ha moyea de pluꝑe et de froit yuernage / 
Quiers me denger du Roſſignol ioſys / 
Qui en Auril a pouure vaſſelage / 

the a mamye Oc / Dey / 


Puis diſt iet Fier / las ieſtoxe on am / 


Oncques par moy ne fut deffais / 

Mais que la bꝛanche en fuſt ing pen HocHie) 
Sil eſt ayme et ie ne le ſuis mye / f 
Veult il pourtant que ie ſoxe mis a matt / 
Moult me poiſe que a moy greuer ſadmor / 
Car nap meſtier dauoir plus de greuance. 


¶ Ha Papegaotu ſceʒ plus dung langae 
En bonne foy vaten a luy et dy. 5 
Que ſon chanter me poꝛte au cueut grant tage 
Car elle eſt mamye et ie le tiens ainſt / 
Pour chaſcun fier axe den x eſconduytʒ 
Las ceſt ma moꝛt / mais de ce me deporte 
Querant le (our de max ne fauldꝛaymxe 
e eee ni 5 
t r 


Hera fenonil done ſera fai 5 
Mais que chantant ne crpe pas ſi fut / 


Car nay meſtierdanait pins de grenantce . | 


¶ Gente pucelte et de royal lignage / 
Lay hardement de ons cryer mere T 
Autruy bien fait aymez en vo courage / 
Puis que ainſi eſt ia laymeraꝝ auſſi 
Car ne ſuis pas ſaches ſtfol nage 


de joercéfoze ſt. ; 


Saulfrnvapnez que par mox ſoif Hay 

Ne veuly pour moy quéamours ſoit empirie 
Fos que vous puiſſe aymer ſans villauge 
Cat ie ne vdeuly auoix plus hault depoꝛt 

Du pꝛie amoura que axe pat tempe depot 
Quantnaꝝ meſtier dauoir plus de greuance. 
ant le cheualier qui eſtoit a loppoſi⸗ 
te de luy eut dux la chanſon il fut trop 
x en grant deſir de ſcauair qui ſe ponoic 
18 g eſtte qui ainſi auoit chante / c diſt que 
ſikneuſt paſſe la riuiere il allaſt tantoſt a [up ſca⸗ 
uoir qui il eſt. En ce point quil diſoit ce dint vng 
cheualier a lu qui eſtoit ſon compaignon / et diſt. 
Sire par voſtte ſoy ſcauez vous point qui ſont ces 
deny cheualiers qui ont chante ces deux chaͤſons 
a lautre leʒ de celle riuiere / ie croy quilʒ ſont bien 
nobles et ſi ſont reconfoꝛteʒ damours ſicomme ifs 
monſtrẽt. Sire diſt ſon compaignon ie ne ſcay qui 
és ſont / ce poiſe mog diſt lautre cheualiet:carvou⸗ 
lentiers le ſcauroye, Ce pendant qͥtʒ ſe deuiſoient 
ainſi Iiʒeus du chaſtel aup quatre bꝛans eſtoit re 
uenu pax deuers le cheualier a la fumee aq moult 
ſe eſmerueillait de celluy qui auoit chante le der⸗ 
nier: car oncques nauoit ouꝝ dhomme parler qui 
peuſt aymer telluqui toꝛt luv fiſt deſes amour / 
et pource diſt a Iiʒeus. Sire iay grant merueilles 
du cheualier que iap ouꝑ chãter a preſent qui diſt 
en ſa chanſon ſicõme iay entẽdu que ſamye ayme 
autre que lu / et diſt que puis quil plaiſt a ſamge 
ia celluy ne hayꝛa. Sire diſt Liʒeus celluy eſtbien 
contraite a mob 2 car ie tiens bien tant de loyaulte 
et dbõneur en madame par amours que pour HH 
mt viuant elle ne me feroit fraulde / et non pour⸗ 
tant gay a moꝛt Ing chenalier qui men veult ſais 
re toꝛt iacoit ce que de luyne me puis ne dois doſiß 
ter. Dar ma fog ſire diſt le cheualier a la fumee ir 
- ſuis de doſtre oppinion / et ſi eſt Aug cheualier que 
ie hais et pout telle occaſion: car il ſoſt mis any» 
mer mamye onſtre mon gre ſi la an hayne mortef 
le / iaſuit ce que ie ne me doubte en nulle mantete 
de la purelle: mais ainſe men eſt. Les deux cheua⸗ 
lers qui æſtolenta lantre fes de lariuiere ſeſtoient 
ketireʒ airplas pres de lariniereiqᷣtʒ peurent pont 
Veoir ſilz pourrotent ſcauntt qut afiuient les deuy 
chenalirts qui les auoiẽoeſmenʒ achanter Et ſs 
chez que tant ſeſtoient rertaiz pres dea cine quitz 
entendirẽt les parlers que le chenalier a la funier 


et Iiʒeus audient ditʒ / et qui me demaudetoir uu 


les den x chenaliers eſtoient ie diroye que ceſtaiant 

les deud cheualiers qui leure eſcuʒ amoit᷑t deſc; 

gnenʒ de fueilles. Dien diſt lung a laurre al ſant 

oꝛes les denx chtualiets qui la ſe ſõt aureſteʒ / lan 

tre reſpondit 1 ſe ſont a mon ad⸗ 
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nis deux cheualiers aymeʒ. Dons dictes dꝛay diſt 
mais ie ne me pourtope tenir que ie ne par 


- laſſe a eulx. Et quant le cheualier eut vng peu at 


tendu il diſt tout hault. Qui eſtes vous a lautte 
fez de celle riuiere qui vous faictes amys au pu⸗ 
celles / et ſi hayez a moꝛt ce quelles ayment. Adonc 


. veſpondit le cheualier a la fumee / et diſt. Beau ſis 


re nous ſommes deu cheualiers treſpaſſans / et 
ce que nous diſons que nous hayons ce que noʒ a⸗ 
myes hayent ce deuõs nvus: car nous tenons quel 
les nayment choſe ij nous doyons hayꝛ: mais tant 
vous dis ie ſe ie ſcasoge ij mampye aymaſt mieulx 
Ing autre cheualier que moꝑ ꝛc hatrrope le cheua 
liet a moꝛt / voire ſe ie ſcauoye ſe le cheualier tax⸗ 
moit et elle non. War mon ume diſt le cheualier ae 
me doubte que ne ſopes decen en celle maniere de 
Hair, Oꝛ ſoit affi que inyme dne pucelle qui apme 
Ing autre cheualier mieulx que moy voulez Bous 


que ie haye pourtant le bactſelier. Pat ma ſay ſire 


diſt le cheualier a la fumee ie le hayꝛoye de moꝛt / 
comme celluy qui me tolliroit mes amours ia ne 
laymaſt elle. Sire diſt le cheualier vous eſtes con⸗ 
traire a moꝑ: car iayme vne noble pucelle et de 
grant valeur mais ſachez de vꝛay que ie ne pour⸗ 
rohe hair ce quelle aymeroit. A ce reſpondit le che 
ualier a la fumee yet diſt. Et ſe elle aymoit vng au 
tre cheualier mieuly que vous ne vouldꝛieʒ vous 
pas quelle vous aymaſt et haiſt cellup. Site diſt le 
cheualier ie voutd: pe bien quil fuſt ainſi: mais 
puis que le contraite lup plaiſt ie ne duuldꝛoꝑe ne 
Hoʒerote def vonloit ſa voulente / aincois apte ſui) 
umy pour lamour delle. Et quant ie lu pontrois 
ſouhaiter ſa moꝛt ie leſpargneroye pour euiter fes 
meſaiſes que mamye en auroit. Dar ma foy ſirt 
diſt le cheuallera la fumes ox eſtes vous te plus ni 
te cheualier dont ie oupſſe pieca parler quant ne 
Bouldꝛiez pas que cellup fuſt moꝛi qui toꝛt vous 


fait de voſtre ame pourdng pen de courroup toſt 


pafſe quelle en auroit/et fi naurieʒ abc qui vous 
empeſchaſt de venit a chef de vos amonrs / Sire 
diſt le cheualiet bons dietes ainſi romme ainſi le 
mie tailleʒ / caxd ez vous ſe alnſi eſtolt ue voſtre a⸗ 
inge äymaſt Ing atitbe de vous et il adnint quil 
moutuſt par quelque voxt que ce fuſt quelle bons 
apmaſt après. War ma fo ie me doußtedoite que 
non: mals aincois vng autre aumoine ſelle ſca⸗ 
ubit que vous en fenſſieʒ coulpable / ainſi ſeroit la 
ſeconde oenure pire poiir vous que la pꝛemiere / et 
poureꝭ ayme ie mieulꝝ hattẽdꝛe le bon doubir de 
mamhe et apmet et honntoꝛer tout ce iu elle ume 
en attendant en bon eſpoir confoꝛt Et par ma fo 
ſeluznieʒ de loyalle amour ta nautiez en hayne cé 
quelle aymeroit / et par ceſte raiſon appert il que 
r iii 
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ia 6 loyaulment ij vous ne faictes. Quãt 
* 1 fumee ent entendu les raiſons du 
bachelier il fut foꝛt meu en vre / ſi reſpondit aſſez 
duremkt / et diſt. Dar ma fox ſire cheualier voꝰ ne 
pourriez ne par raiſons ne par foꝛce paruenit a ce 
que vous dictes: car oncques naxma ſor dehait 
homme celluy qui de ſes amours lu fait coꝛt: car 
tontes choſes peult aymer lhomme foꝛs celui qui 
ſes amonts empeſche / et celluy peult il hayr par 
Hônenr ia ſoit grief a ſamye. Site reſpondit le che 
ualier ce dictes vous: mais ien oſeroxe 1 
attendꝛe dꝛoit ou a leſpee ou a la ſentencede la deeſ 
ſe des iugemẽs. Sire diſt le cheualier puis ne do 
ſtre oppinion douleʒ poꝛter oultre ou attẽdꝛe doit 
a leſpet ia la deeſſe nen ſera inge: car a moy ena⸗ 
urez la bataille / et N nous deux aura Victoire 
ſi ait le dꝛoit pour lux. Et affin que la bataille ne 
fille a cauſe demoy veeʒ cy mon gaige. Lors pꝛẽt 
ſoy gand et le ploye / puis le iecte oultre leaue com 
3 quil eſtoit / et le cheualier le pꝛint a qui la 
Bataille appartenot. 


ST) Anéoſtapzes parla Iizeua du chaſtel 

141 aux quatre bꝛans / et diſt, Sire cheua 
* N lier qui la bataille auez pꝛinſe ie pen⸗ 
ſeque auez vng compaignon ſelon ce 
que iap oup en chantãt. Sil eſtoit de telle oppiniũ 
cõme Tons ſtes ie len VonfôroyedeſWire/et par cel 
fe voye: car moult me peſera ſe mon compaignot 
ſe combat pour iuſte querelle/ ieme tiendꝛay neu⸗ 


25 à . 
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e le camp qui — . teceu tant fut 

n copaignon aſpꝛe de reſpondꝛe:car incontinent 
rel et diſt. Sire UE q õataille deman 
dez a auoir telle que mon compaignon a requiſe 
ia m fauldꝛeʒ: cat lamour de vous deux eſt toute 
fonnenir et la frãchiſe des pucelles que vous von 
fez ſi ſoubzmettre quelles noſeront aꝑmer la ou il 
leur plaira / pourtant que apmer lee Boulez que ne 
Payez iceuly a moꝛt. En verite celle amour eſt de 
grant oultrecuydance plaine / ne elle ne doit pas 
eſtre appellee amour quant elle deult eſtre acquis 
ſe par cremeur. Seigheurg diſt le cheualier a la 
fumee ye vous engroſſez la tant par voz Hanlw 
1 iugemẽt de leſpee:car tel par⸗ 
a pꝛeſent hault qui aura la parolle caſſee: mais 
appꝛeneʒ nous ou nous ponrtös paſſer cefte caue 
at nous np ſcauons ne pont ne planche, Hel 
gneuꝛs diſt le cheualier de ce ne vous fault ſon; 
ger: cat demain an matin nous cronuerons par 
deners vous en la place Maia alle ng petri re⸗ 
Poſer pargroy demain ſoyez plus fraiz a deffen⸗ 


eſtoient appꝛoch 
li ſais de ſon oppinis il ne loiſiſtoncques tee 
pon * 


bre voſtre cauſe. A ce conſeil ſaccoꝛderent les deny 
parties: cat ilʒ ſe retrahirent a repos iuſques au 
lendemain a ſoleil leuant L le cheualier a fa fus 
mee et Iiʒeus ſe appareillerent de la bataille que 
auoir deuoient aux denn cheualiers quilʒ ne cons 
gnoiſſoient. Et loꝛs que ifs furent appareilleʒ et 
monteʒ ſur leurs cheuaulx ils regarderẽt au long 
de la pꝛayꝛie et votent denir den x cheualiers ches 
nauchans moult foꝛt. Adonc diſt Iiʒ eus. Sire ne 
me croyez ſe les deux cheualiers qui cy viennent 
ne ſont ceuly a qui nous deuons combatre PE 

fu⸗ 


eſclarcit noſtre droit. Sire diſt le cheualier a 
meei 
il meſt adnis quilʒ ayent leurs eſcuʒ coutiers de 


e vous en croy:mais de ce meſmerueilleꝛ car 


verdes fueilles pour les recongnoiſtre. Certes 
diſt Liʒeus ſire vous dictes wap / et par ma fox il 


nous en eſt bien cheu: car aux eſcuʒ ie congnois 


que ce ſont les cheualiers que nous allons ques 


rant: car des auant hier if dindꝛent ainſi deſcon⸗ 
gneuz au 


chaſtelet de Galafoꝛt. D: pourrons 
nous ſcauoir a celle fois quelle cõgnoiſſance leuts 
eſcuʒ ont deſſoubʒ les fueilles: mais ie vous dirap 
que nous ferons / tenons noʒ eſcuʒ couuers de noʒ 
houſſes ſi nous combatrons a eulv plus fecrette⸗ 
ment Et ſe nous Voyons que ce ſoit bon tou ſiouts 
nous pouons faire congnoiſtre. Sire diſt le chena 


liera lafumee vous dictes bien. Adoncquee veſti⸗ 


rent leuts eſcuʒ de leuts houſſes et ſe miſrent en 
plain a lencontre des deux cheualiers qui roulé 
. | 


J Vant les den x chenaliers aup Verhz 
dan virent or ee ap⸗ 
A paroir apparei iouſte 

2 UE Iſerent que ceſtoient ceulv * 
uoient a ſaire / dont lung alla dire ſa lappꝛocher. 
Seigneurs cheualiers eſtes vous ceuly qui anez 
entrepꝛina champ encontte de nous pout la can 
ſeque nous aymons tous ceuſv qui ayment uoʒ 
dames en amours / et vous hayez tous cenlw qui 
ayment voʒ amyes par amours / iacoit ce quelles 


ne les ayment mye. Seigneurs diſt le cheualier a 


la fumee ce ſommes nous vꝛayement. Et ponrce 
que vous dictes que vous ayez 1 t 
en voſtre maniere. que nous en la noſtre / Soyez 
nous cy pꝛeſtʒ de monſtrer le cantraire an tren⸗ 
chãt de leſper. Oꝛ vous gares de notisz car nous 
vous appellons de bataille. Quant les den x che⸗ 
naliers oupꝛent ce ils picquerent bons cheuaulꝝ 
3 
et ſi tres angoiſſeufemẽt que tous quatre ſe vont 


poꝛttr a reuers an meillien du pꝛe tellemẽt atour⸗ 
nez à lung ne pouoit gaber lautre: car il ny auoit 
celluꝑ des quatre qui ſceuſt ou il eſtoit. Sꝛant pie 
ce geurent illec les quatre cheualiers eſtonneʒ de 
leur cheoit. Et quant ilʒ furent gueriz ilʒ ſaillirẽt 
ſus tous quatre les eſpeces es poings et les eſcuʒ 
ioinctz a leurs coſteʒ Et puis encõmencerent a fe⸗ 
tir les vngs [ur les autres de toutes leurs foꝛces / 
et tant que en peu dheure il ny eut ſiiollp à le ſang 
ne lun ſailliſt pat les plaxes quilʒ ſentrefaiſoient / 
et tant menerent celluꝝ aſſault quil ny eut cellng 
qui neuſt meſtier de repoſer pour repꝛendꝛe alaine 
Loꝛs ſe tirerent arriere tous quatre ſi ſe pꝛindꝛent 
a entregarder. Si ne poutrieʒ croire comment le 
cheualiera la fumee fut eſmerueille / car il vit tout 
appertement que le cheualier aqui ilſe combatoit 
auoit vng eſcu tout noir ſans autre enſeigne: car 
les fueilles dont ilʒ eſtoient couuers eſtoient abba 
tues au ferir des eſpees. Loꝛs penſa et tint que ceſ⸗ 
toit le cheualier qui requis auoit a la ropne le don 
de aymer ou il lug plairoit et aux pucelles de ſon 
hourdis ou dernier tournoy / et qui tant luy liura 
a faire ceſtup iour. Adonc nen voulſiſt tenir ne oꝛ 
ne argẽt:car bien ſen cuydoit venger:mais il vou 


loit empeſcher 10 amours ce dequoy iamais nen 


viendꝛoit a chef. Tout en telle maniere que le che 
ualier a la fumee ſe deuiſoit en ſes penſees / tout en 
telle maniere le chenalier an noir eſcu ſe deuiſoit 
es ſiennes: car il diſoit a ſogmeſmes quant il dit la 
gouſſe du cheualler a la fumee deſpecee quil pon 
oit apperceuoir le griffon il diſt. Haa à aa tu fait / 
neſt ce pas ic; le cheualier a la fumee homme du 
monde q tamꝑe la belle Iugerne ayme le mieulx. 
Tu es perdu / tu es deſßonnoꝛe qͥ te es pꝛins a ſup 
par bataille: cat ſe la pucellequi tant de grace ta 
fait qui luꝝ plaiſt que tu lapmes ſcauoit ceſt affai⸗ 
re ceſte grace tv retollue dt naiſt leſpoir qui 
te tient en die. Mal as fait: mais ceſt a non ſient: 
car le cheualier nauois recõgnen Et quant de lux 
as tecongnoiſſance plus ne ty combateras:car ia⸗ 
coit ce q̃ la pucelle ne puiſſe auoir eſpecial amour 
ne deſert que enners ſoy amn alpe de lux eſpeciale 
gayneꝛcar aloꝛs tu ſerois moꝛt: mais ſers et depoꝛ 
te ce quelle ayme parquoy elle naꝑt cauſe de tox en 
chaſſer faire le doys:car la ou elle nauroit meſtier 
—— amour elle de ſon gre te donna gra 
ce ner la pouttopes / ne fut ce point grant 
NU, OI fo ſi fat dont tu le dois apmer et 
cherir deſſus tous les autres:car oncques pucelle 
de ſi hault affaire comme elle eſt aymant par a, 
monte a homme eſtrange ne octropa ſi hault don 
Et certes ie lapme deſſus toutes autres /a par ma 
fop ſi ieſtoxe certain que de ſon amour ie ne penſſe 
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iamais plus iou: ſi laymerap ie de bon cueur tou 
te ma die. Vng peu apꝛes que lecheualier au noir 
eſcu fut venu a la fin de ſes penſees que comptees 
vous ay le cheualier a la fumee lun pꝛint a dire en 
telle maniere. Sire cheualiertrop aueʒ penſe rani 
goꝛezʒ vous et deffendez voſtre querelle ia ſoit elle 
loing de verite. Sire diſt le cheualier au noir eſcu 
ie le tiens pour veritable ſelon la cõdition de mes 
amours Et ſachez que côtre vng autre cheualier 
et fuſt il meilleur cheualier que vous et plus puiſ 
ſant ie ſeroye tout ioyeulx de la querelle mener a 
fin: mais tant vous ſens pꝛochain amm a la pucel 
le qui ma donne grace delle aymer que pour mou⸗ 
tir pour ceſte cauſe ne pour autre ne me cõbatraꝝ 
a doue / aincois Vo? en paie le merq / et de tant que 
ien ay fait ſia eſte par meſcongnoiſſance. Quant 
le cheualier a la fumee eut oup le bachelier ainſi 
parler il fut tout certain que ceſtoit le noir cheua⸗ 
lier dont il eſtoit en ialouſie / et cõme eſmeu de pre 
diſt. Comment eſtes vous le cheualier qui le don 
demandaſtes a la royne de bꝛetaigne et aux pucel 
les de ſon hourdis daymer ou il vous plaitoitk. Si 
re diſt le cheualier ce ſuis ie deayement: mais ie 
vous paie par la foy q deueʒ a cheualerie ſe la pu⸗ 
celle au cercle doꝛ me oetroxa le don pout elle et po” 
toutes les autres: car le don et loctroꝑ fut ſauftou 
tes honneurs / ſi que ſe la pucelledoꝰ ayme mieulv 
que mog touſiaurs eſt ce voſtre amour ſance et lo⸗ 
ctroy ſoit mienꝛcar il me ſuffiſt M 
ment ſire cHenalier dont pꝛetendʒ a duoir a la fin 
ſon amour. Sire diſt le bachelier ſeulle eſperance 
de mieulx me ſouſtient:car en attendant me dons 
ne ſouffiſance pour le grant deſir que iay de parue 
nir a la patfaicte iope damours:mais neñoꝰ dons 
teʒꝛcar tant que la pucelle vous vdouldꝛa bien ie ne 
voꝰ pourrope pourchaſſer ne vouloir mal. Pour 
choſe que le cheualier au noir eſcu diſt le cheualier 
a la fumee ne peut yſſir de ialouſie / ſidiſt. Sire ifs 
ſont aucſis cheualiers qui ſont de telle nature qut 
quant ilʒ voyent à ilʒ ne peuent côquerre lamout 
des pucelles pat armes if ſe mettent en peine de 
lacquerre pat flaterle / ſiſe font bien de eeulx qui 
repaitent entour elles pour auoir acces et lien de 
repaire: mais iaꝝ ou dire quil neſt ſi grant peril 
ue de pꝛiue ine mettez peine par voſtre 
erle et par voſtre trahyſon deſire Gien de moy: 
car bien ſachez à chien en cuiſine ne deſire ſoy pas 
teil Et tant ſaches de may que quo que vous me 
dictes ne quelque ſemblance que me manſtrieʒ ie 
nauram ia fiãce en vous et nen ayez point en moy: 
car ie vo vouldꝛoxe auoir mis a moꝛt debien fait: 
car tous hommes pourroꝑe apmer foꝛs celluꝝ qui 
me voulöꝛoit faire toꝛt de mes amours. Oꝛ bons 
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appꝛeſtez de la bataille: car vous neſchapperez de 
mes mains ſi vous auraꝝ mis a moꝛt on Vo? moꝝ 
Sire diſt le cheualier ia ne aduiẽne que a voꝰ plus 
me combate:car ie ferois encũtre la voulente de la 
pucelle que iayme.gceulv parlers ne bo! vallent 
diſt le cheualiet a la fumee: car cõbatre vous con⸗ 
uient. Loꝛs haulce leſpee c cupde ferit le cheualier 
mais il ſe tira arriere / et puis diſt. Sire cheualier 
a moy ne cõbatreʒ:car en moy ne trouueʒ quelque 
deffence / et ne dictes pas ij ie le face pont crainte à 
iage de vous: mais ſachez à ie le laiſſe pour la pus 
celle au cercle doꝛ:cat elle ne pourroit bien vouloir 
a hõme qui mal vous fiſt / pource ij vous eſtes [on 
cher amp / et ne vous deſplaiſe ſe ie laymeꝛcar ie ne 
demande de ſoy amour ſoꝛs la bõne voulente / ie ne 
me vante de [on fait foꝛs en tant à ie layme et que 
nul ne le me peuit deffendꝛe / ſi laxme ie de ſon gre 
dot ioctroꝝ men dona deuãt tant de nobles dames 
et pucelles pourquoy il ne peult eſtre nye / ne nayez 
merueilles ſe ie vous depoꝛte c ayme pour lamour 
delle: car deſloꝛs à ie len amourap ſcauoꝑe quelle 
vous apmoit:car a tel fait c chatge ie laymoye / et 
hien lap eſpꝛouuee depuis quen vous vouloit faire 
mai /ie ne puis gaignet dont ie len ayme mieulx: 
car ſe ie leuſſe trouuee variãt de vous a mog / ainſi 
penſerope quelle fiſt de moꝝ a vng autre. Si layme 
pour la meilieure & la plus lopalle du monde / et ſe 
ie ſuis gan et iolp pour lamour q iaꝝ en elle ce neſt 
pas metueille:car telle eſt lamour de moy a elle / et 
eile eſt de telle nature et plaine de ſi grant hõneſte⸗ 
te que ie ne doubte mye que nulʒ viuãs men puiſ⸗ 
ſent faire toꝛt / et quãt mon amour eſt telle ne pꝛen 
dope occaſton de vous hayꝛ tant quil plaira a elle 
de vous aßmer. Dat ma foꝑ ou cas quelle vous fe 
toit faulcete ſans deſſerte il me poyſeroit / et pour 
teſte raiſon ie tiens à iayme plus loyaulment que 
vous ne faictes / non pas que a vous me vueille ne 
doꝛue cõbatre / car ma cõcluſion eft telle que a mob 
vous naurez en telle partie point de debat. Quãt 
le cheualier a la fumee oupt les raiſons du bache⸗ 
lier ine ſceut que reſpondꝛe / aincois fut tout eſba 
hy · Touteſfois diſt il / qui eſtes voꝰ ſire cheualier 
qui ainſi Souleʒ aymer mampe oultre mon gre. 
Sire diſt il vous aueʒ toꝛt que mt ſcaueʒ malgreiſe 
ie laymeꝛcar ie ne le voas veuſp oſter de voſtre poſ 
ſeſſion. Moult me ſuffiſt a apmer en 1 ſut 
les honneſtes aduẽtures qui peuent aduenir / et ſe 
mieuly ne pnis en ceſt eſtat me tiene amours:car 
bien me ſuffiſt a ce que vouleʒ ſcauoir mon nom ie 
vous pie que depoꝛter vons en vueillez inſques a 
Ine autre fois. Sire diſt le cheualler a la fumee ie 
ne ſcay qᷓ ceſt de vous ne de voſtre affaire / ie ne ſcax 
que croyꝛe ſos tant que de bouche de cheualier ne 


doit yfſir menſonge / et par ceſte raiſon il conuient 
ue ie vous ctope / et ſeroit Honte a mo . ie doꝰ fai 
ve grief doꝛeſenauant ven que ze ne vous 
Boulez. Touteſfois quant par deffence ne voulez 
monſtrer la cauſe pourquoꝝ nous auũs encũmen⸗ 
ce la bataille en inxẽne ven ij ne la vouleʒ parfont 
nir. Sire diſt le cheualier ſaune ſoit doſtte parolle: 
cat ie ne ſuis point vaincu par bataille ne câgnoi- 
ſtre ne me fereʒ p foꝛce ql ſoit ainſi: mais ſilplaiſt 
a la pucelle po” qui ie fauſſe la bataille a faite que 
la bataille ſe fiſt moy et vous pour la cauſe aueret 
adonc me pourriez retenir pour recreant et pout 
vaincu ſe ne menahe la bataille iuſques a oultran 
ce. Sire diſt le cheualier a la fumee vous en auez 
dit ſi auant que la pꝛemiere fois que ie parleraꝝ a 
la pucelle ie impetreraꝑ ceſte grace: car moult me 
peſeroit ſe ne veniez de ce fait au deſſoubʒ. Tãdie 
que les dend cheualiers parloient de leur bataille 
ainſi qᷓ aueʒ ou / atant Itʒene du chaſtel aux qua 
tre bꝛans 6 le cheualier a qͥ il ſe deuoit cãbatre dif 
a ſon compaignon / ṽeeʒ cy ce cheualier a à ie ne de 
hope cõbatre po ſouſtenir noſtre cauſe ainſi cõme 
vous: mais par ma [ſoy ſi toſt qͥl eut cungnen mon 
eſcu depuis ne ſi doulut deffendꝛe: car il me diſt i 
meſferoit encũtre la pucelle q lux a dit quelle lag 
moit mieuly po” lamour de ſon nom. Certeai 
mis grãt peine affin qi voulſiſt la cauſe PE 
ainſi quit auoit cõgneu:mais if ma éoufionra tel 
pondu que ia nauroit bataille a ceſfnp pat inn 
de ſigrant hõneur luy eſtoit venu ; car bien fret 
me faiſoit grief quil perdꝛoit la grace de la puceb 
le / dont ſe foꝛtune eſtoit pour luꝝ ſt hault Honneur 
lux pourroit entr à ayme pourrois eſtre Touteſ 
fois ap ie tãt enquis de luꝝ que ſcap de lux qui ſiſt 
la parture du cheualier an noir eſcu dont en laſin 
nous connint eſtre iuge / et bien me congnoiſt quil 
eſt appelle Liʒeus cõme moy:mais plus auant ne 
puis ſcauoir de ſoy eſtatſ: ꝓ ma foy ſire diſt fe ches 
ualier a la fumee aii meſt iladuenu de ceſtux che⸗ 
ualier / a ſachez que ceſt le cheualier à poꝛta le noir 
eſcu an dernier tournoy / et qui requiſt le don ſe 
toutes haͤneurs a me la royne et au p 
les de ſon hourdis. Oꝛ veult il aymer et 
mom la pucelle au cercle doꝛ Et ponrce df ſcet ij ka 
pucelle ma en grace ilne ſe deult cõbatre a mop ſil 
ne ſcet que ce ſoit le gre de la pucelle / et ſachez que 
ſur leſperance dimpetrer le conge de la pucelle la 
Bataille ſe departira a preſent de nous. Site dif 
le chenalier a qui ie penſoye combatre et moꝝ ſem⸗ 
mes daccoꝛð de faire a telle fin que Bos fereʒ. Lors 
ſe vont accoꝛder les quatre cheualiers a ce que le 
theualier a la fumee et Lizens impetroient᷑ conge 
aux deux pucelles à la Gataille ſe fera a leur gre: 
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Car nullement le cheualier a la fuinee ne lʒe⸗ Ban du prey Salphar or tant que e roh diſt. Au⸗ 


naureient feur paip enuers lee den x cheualiers / 


Car ilʒ quoient moult grant deſtt de ſcauai 
. — eſtoient qui ainſi et — 
occaſion ſeſtoient mis aaymer leurs ompes. Ex 


paur auoir fatnille au ꝓquo ilʒ puiſſent ſcanoir 


leute noms feront ilʒ tant aud denx ꝓucelles que 


elles donnerout conge aux deu cheualiers deuly 
deffendꝛe. Et ſur celle intentian ſé departirent itz 


des denx cheualiers ſans plus auant pꝛaceder. A⸗ 
taut ſe taiſt pour le pꝛeſent lhiſtoire des quatre che 
ualiere pour parer du genttl roy Gallafar. 


¶ Comment le noble roy Gallafar eſtãt en 
ſon chaſtel de Gallefoꝛt ſen alla chaſſet. 
Comment il oupt les pꝛopos des deup che 
VAliers que le bon rap arraiſonna / confoꝛta 
et cõſeilla / leſquelʒ deux autres bacheliers 
auoient pꝛeſerueʒ de mot. E 


 CTbapitref. 


EES OS 
Hittoire an⸗ 
W cienne racompte que le roy Ga 
A lafar eſtoit vng ionr en ſon cha⸗ 
Iſtel nãme Gallefoꝛt: aſſez pen 
„ acompaigne de cheualiers / cat 
les pluſieurs eſtoient occupeʒ de faite reparer leis 
lieux et leurs foꝛtereſſes / Mai aloꝛs (np tenoit᷑ 
compaignie Iucides de liſte noire; Adonc (up. dif 
le roh / lucides bean ſire / nous ſommes a pꝛeſent 
moult ſeulletʒ dont ie nap pas grant merueille: 
Car il nya 
et poſſeſſions / mais par voſtre foß dictes moy que 
eſt deuenu ſalphar de liban voſtre compaignon ‘à 
tant ayme voſtre ſeur / ie ne le vys depuis q̃lle luy 
fut foꝛiugee. Sire reſpondit Lucides ie ne le veys 
depuis quil ſe partit de la court ainſicourrouce cà 
me vous ſceuſtes / dont il me poiſe / Car par ma 
fox en luy a pꝛeux cheualier en armes / ſage g cout 
toys en tous ſes faitz:et me deſplaiſt beaucoup q 
ma ſeut ne le veult auoir / pout les vertus que ie 
ſcax en ſa perſonne / et ſi et toy de Liban apꝛes la 
moꝛt de ſon pere qͥ marchiſt en nofite royaulme:tũ 
bien US ir E la fumee pi 
nue quelle peult eſtre blen emplohee en luy. Bar 
ma ſoy fire diftke oylelfe ef pen plus hauſte⸗ 
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ment maryer que au cheualier a la fumee ſe leurs 


amours eſtoient bennes a meuriſſon: Mais ilʒ 
onfencozes pen eſpaonne de la chaſſe damours. 
Longuement ſedeuiſerent le rox et le pꝛeux Tuci⸗ 


celluꝝ qui nentende a ed iffier ſa place 


cides ie loue que nous alſlons chaſſer . Mudanie 
In toyne eſt toute enſeynte ſlcomms taͤßpere et elle 
mange moult vouleotcie ta des ſeunes cheurotʒ de 
ppreſſe / ie tiens que ſon fruict ſera grãt chaſſeur de 
Boys / Car ſur toute rien elle mange doulentietk 
venotſon. Sire ſe diſt lacides. Allons q a voſtte 
plaiſir. Adoncques. furent commandeʒ les ches 
naa a ſellet / puis monta le top et les nuktes che 
uallers de ſon hoſtel / Et le ienne Mowhot qui rouf⸗ 
iouts eſtott an fr} du roy / car il eſtoit moutt fet 
niableienfant. ꝛãt temps du iour quitent le tot 
æt ſa compaignie venoiſon: mais if nen peurent 
trouuer /c partir nen vouloient ſans auoit aucnn 
cheurot. Adonc diſt Luctdes / le temps eſt dur n ſec 
qui fait le beſtial traire auvbeſſieres et es pꝛeʒ 
nous auons toutce iour routte la hault · tete fos 
reſt / pource ſans faulte que la denoiſon qui ſi nour 
riſt y eſt plus ferme et plus ſauoureuſe. Pat ma 
fox diſt le rox: ie penſe que vous dictes vꝛay. La ſet 


chereſſe les a fait trayꝛe ſur les parties / ił nous 


fault aller celle part / car iene men vegfy point at 
ler ſans aucun cheurot pont la royne qui y a foꝛt 
trait ſon appetit. Ade ſe trait le rox et toute ſes 
paignie ſi ſe miſtent a chemin par deuers les riuie 
res: Mais aincois quil y peuſſent venir le ſoleil 
fat reſconee et le beſtail auoit ben et ſeſtoit retrayt 
en ſa foꝛeſt pour eſtre a reroꝝ dont le roy fut mou 
marrꝑꝝ pource quil deopt plainement que geſir le 
conuenoit en la foꝛeſt celle nuyr / ſi diſt a ſes eheua⸗ 
fiers que bon ſeroit de retourner en la foꝛeffiuſtje 
alẽdemain au iour que le ſeſtail ſe retiteroſt u la 
paſture. Sicomme le roy le diſt / it le firent / car ifs 
rentrerent en la foꝛeſt et ſarreſterenk far loꝛee dune 
fontaine, Ia deſſus deſrendirent et miſtent leurs 
cheuaulp paiſtre / la eſtoit le io fillt ſfqne ke roy 
ſeve deſſoubʒ ng trãble x Lucides aupꝛes de luy 
Si encommencerent a parler de pluſieurs choſes 
UL e Iucides patloit au roy. Atant ſembati 
rent illec deux chenaliers armeʒ de toutes armes 
qui deſcendirent au piedde la montaigne. Et loꝛs 
quilʒ enrent mia leurs thenaulva la paſture et re 
freſchyleursßiſages de leaue dune fontaine q pꝛes 
dillec eſtott / lz ſo allerent ſeoir au deſſus du ſour⸗ 
ion et puis ſe pꝛindꝛent a manger de la cuyſſe dũg 
cerf quilʒ auoiẽt appoꝛte. Qnant les deux cheua⸗ 
liers eurẽt mange de la chair et Gen de leaue de la 
ſource a leur voulente ifs ſe ſeyꝛent aupꝛes de la fu 
fine pour eulp tepoſer iuſques au tourꝛet ſe teu⸗ 
tent illec vne eſpace. A chef de piece lung deulp al 
la dire a ſoy compaignon. Sire compains doꝛmez 
vous. Sire diſt il non / aincoys penſe a noſtre entre 
pꝛinſe qui me ſemble iuſte et amoureuſe trop plug 


Céfiwieſnte Volume 


que celle des deux cHhennfiers a qui nous auona a 
falre:car oneques ne fut amant qui ne ſuſi do ub⸗ 
leu de meſpꝛendꝛe et en eſpecialdeuers celle dont 
il tend auoit lamout Et quãt iayme a auoit ſans 
partie / et quãt pꝛiet ne ſert a auoipce que plus de⸗ 
ſire. Cament ne ou pꝛendꝛoꝑe le cueut de hay ce 
que ie ſcauraꝑ quelle aymera de tout ſon cutur/ia 
crit ce quil me ſoit contraire, Si iapme vne putel⸗ 
le qui aꝝme plus auſtruꝝ que moy de ſon amour 
ne me puis appꝛocher en la contrarier ne mal vou 
loir a ce quelle agmera. Sire reſpondit ſon cõpai⸗ 
gnon voꝰ dictes moult bien en man aduis / et pour 
mieuly debatre noſtre querelle: car hardyemẽt ſe 
combat qui ſent auoit bonne cauſe ſicõme ie ſens: 
mais touteſfois naſtre cauſe eft telle que nous dis 
ſons aymer plus loyaulment que le cheualier a la 
fumee ne le cheualier aux quatre bꝛans qui tant 
ſont pꝛeuv en armes / loccaſion en eſt telle:cat bien 
ſcauons quilʒ aymẽt et ſont apmeʒ de deux pucel⸗ 
les que nous aymone de treſbonne amount et hon⸗ 
neſte Et pource que nous ſcauons que delles ſont 
aymez nous les voulons aymer et aymons / cheriſ 
ſous et deportons Et poutcequilʒ ſceurent à nous 
les aymons ilʒ nous hairront a moꝛt et pourchaſ⸗ 
ſeront enuers les deux pucelles que nous aurons 
conge de combatre a eulð. Ne vous ſemble il pas 
que noʒ amouꝛrs ſoient plus loyalles et plus hon⸗ 


neſtes que les leuts. Sire diſt ſon compaignon it 


vous reſpondꝛay ſelon mon entendement et ſelon 
ce que lopalle et hõneſte amout me donne a ſentir: 
ear iaꝝ ouꝑ dire grãt temps a qui mapme il ayme 
mon chien Et par ma ſpy ie ne puis veoit que cel⸗ 
lun ſoit loyal amy qui hat ce que ſon amp ayme / 
ne a contre cueut ce dont ileſt ayme:ear il meſt ad 
uis que ie dos aymer mon ennemꝑ ponr lamaur 
de mon am que ie ſcay qui layme ou duquel il eſt 
ayme ou mon amour neſt pas hõneſte. Et par ceſ⸗ 
te raiſon ie dis puis que les den cheualiets nous 


ont en hayne pourtat que nous aymons leurs da⸗ 


mes que leurs amours ne ſont pas hõneſtes / et ne 
leur ſuffiſt ce que le dien damours leut a fait / ſi eſ⸗ 
perent a auolt ancuna conuens a la deeſſe Denus 
ſa mere qui les oſte de hoͤneſtete et les met en mau 


naiſe couuoitiſe: mais de ce ſommes louez à nous. 
fait axmer ſi honneſtement que none ne ponone 
hayꝛ ce quelles aymẽt:car en nog cueurs na fache. 


de Villennge / maie taute hõneſtete telle que le dien 
damoure eee pꝛopꝛes mains ſans ay⸗ 
de de pere ne 


double cheualier ſi aurõs none dictoixe.. Sire diſt 
ſon cõpaignon nulle doußte nauoye deuant de ma 


querelle / et moins en axa pꝛeſent / combien i ſoiet 


mere / et par ceſte raiſon ie dis que 
noſtre querelle eſt iuſte / et ſe chaſcun deulp eſtoit 


u damãs de noſtreoppinion / ne tamais nen vis 
que vᷣng cout ſeul: car treſtwoyallement axmoit pu 
etlle de grant valeur ij ie bien rongnoiſſoxe: mals 
fluſieure fols diſt deuant may que mouti i 
ſoit que aucuns ieunes hõmes ſe trauailioĩent a 
eſtre aymez de ſa dame. Oꝛ ſoit aſſeur lechenanet 
a la fumee que ie ne le donbtede riẽs: mais que la 
putelle au cercle doꝛ me donne conge dedeſfenüze 
ma querelle. Aicenſv motʒ ſappaiſerent les deny 
cheualiers: car peu depuis parlerẽt enſemõle / ain 
cois ſe coucherent ſur la derte herbe pour eulx re⸗ 
poſer, Oꝛ eſtraiſon que ons die du roy Sallafat 
qui ſe ſeoit aſſeʒ pꝛes des deux cheualiers ; mais 
point ne ſen eſtoient apperceuʒ: car il faiſoit bien 
obſcur, Le roy ſeſtoit teu — que voutentiets 
auoit ouꝝ leurs raiſons. Adont ſe trahit le royan 
plus pꝛes de Iucides qui fez la eſtoit / puis luꝝde 

manda tout Gas qui les deuq cheualiets eſtoien 
qui ainſi ſeſtoient deniſez dune bataille quitz des 
noient auoit pꝛinſe encontre le cheualier a la fa⸗ 
mee et Liʒeus du chaſtel aux quatre bꝛans. Dat 
ma fon diſt Lucides ie ne ſcap qͥ ifs ſont: mais iaꝝ 
moult grant merueilles de la cauſe de leur batal⸗ 
le dont tant ont paxle / car wan eft que peu ſantde 
chenaliers qui ſotent de leurs oppiniõs: cat aum 
gatd de moy ne pourroge aymer ne cherit cell 
qui a mes amours auroit regard. Sãs faultei 
. mettent ſont moult courtoꝑſee /r 
touteſſois ie ne m pourtoꝝe pourtant apꝛumes: 
car lardeurde — —— accoꝛderij 
ne les hape a moꝛt. Iucides diſt le rox ie ſatis dels 
ſtre oppinion:car pluſieurs batailles en fis en ma 
ieuneſſe / ne ie ne pourroye ſouffrir en mes a 

compaignon. Sire diſt Lucides ifs ont bne manie 


te de apmer et nous en auons vne autre. Verts 


ſire Iucid es diſt le roꝝ leur maniere de a 

moult courtoyſe / ne ie ne oʒeroxe plus bonnemeit 
iuger 925 euſſent toꝛt ſe ie ne vouloxe par meg 
conſeil le contraire plus appertement: maia tat 
vous dis ie que ie deſire moult a ſcauoir à ſont bs 
deux cheualiers: car ie ne vouldꝛope nullement 
que bataille ſe fiſt a lencontre du cheualier a la 
mee ne de lizeus pour telle querelle. Si 

garde que les deux chenaliers deuiendꝛont Car 
ſil me eſt poſſible ie les vdeuly congnoiſtre ponter 
quedoulentiers ie mettroye paix entre les parties 
Gꝛant temps parlerct le roy et Iucides des deu 
chenaliers tant qt tetournerent a repos {uſes 
ſus le ioux que le rox ſeſueilla. Lair eſtoit moet eſ 
pes pource quil eſtoit moite. Si ne peult mꝑe bien 
veoit entout luy:mais bien ouyt que fee deuche 
naliets ſappareilloient pour cheuaucher : car is 
eſtolent monteʒ ſur leurs cheuaulp. Adonc le roy 


— — 
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eſueilla lucides qc il ſaillit ſus au plus toſt qͤlpeut / 
auſſi fit noꝛhot à ſen courut appeiller les cheuauly 
qͥlne trouna pas a ſa doulente:car aincois qͤlʒ fuſſẽt 
mũteʒ ilz eurẽt pôn la trace des cheualiers. Moult 
ſe Haſta le roy de les ſuꝑuit / car deſirãt eſtoit de les cà 
gnoiſtre: mais ing peu ſe deſuoxa / car veoit ne oyꝛ ne 
les pouoit / trop eſtsit obſcure la matinee / touteſfoys 
cheuaucha il tãt q̃ le ſoleil cõmẽca a appatoir.Adõc 
pꝛint a regarder / car deſirãt eſtoit de veoir en aucun 
ſens les cheualiers / loꝛs voit qͥtz ſeſtoiẽt embatuz ſur 
Ine petite cane df alloit coſtopãt / ſi neut mye plante 
cheuauche quãt il vit vers loꝛee du boys deux cheua 
fiers tuez. Abe cheuaucha vng peu auãt + voit aſſez 
loĩg deux cheualiers côbatre oéte quatrea tropgtãt 
meſchef/car les deux eſtoitt a pied e les.iiii.a cheual 
Si couroiẽt ſus any cheualiers les lãces baiſſees en 
telle maniere q̃ a chaſcun coup ik les lancoiẽt p terre 
Quãt le roy dit ceſte piteuſe bataille trop ſup peſa df 
ne leut pouoit faire ꝓchain ſecours / car il ne gardoit 
ſinon lheure ql ne leur veiſt döner le coup de la moꝛt / 
ſt y fuſſẽt demoureʒ: car ſecourir ne les pouoit a ce be 
ſoing po la riuiere qͥlne pouoit paſſer:mais foꝛtune 
ſecourut les deny cheualiers / car acoup ſaillitent de 
la foꝛeſt deux cheualietrs armeʒ / leſq̃lʒ quãt ilʒ eurẽt 
Ven les deux bacheliers en tel peril ilz eſcrierent aux 
meurdꝛiers c leur coururẽt ſus:et quãt les deny des 
quatre cheualiere virẽtvᷣenit les deny ſur eulv les la 
ces baiſſees ilz ſe retonerẽt ſur eulp viſtemẽt: mais 
tãt leur meſcheut de celle iouſte qͥlz furẽt poꝛtez ꝑ ter 
re t les deux cHenaliers du boys parfitẽt leur poĩdꝛe 
mais au retour aͤlʒ firẽt il; regardẽt les deux cheua 
fiers deffendãs a meſchef: car if eſtoiẽt rueʒ ꝑ terre 
de den x coups de lance ſi enſanglantez à metueilles / 
ne ilʒ neurẽt plus de ſecours qh gecterẽt leuts eſcus 
ſur leuts colʒ / affin à leurs ennempe 4 eſtoient a che 
ual ne les peuſſent attaindꝛe a deſcouuett. Quãt les 
chenualiere qͥ eſtoiẽtvenuʒ a ſecours dirẽt les deux ba 
cheliers en tel point ilʒ en eurẽt pitie / mais an regar 
der des eſcuz võt recõgnoiſtre les cheualiers. Adone 
diſt lig deulx a ſoy cõpaignon. Sire cheualier ce ſõt 
ich les deux cheualiers du mde à noʒ amyes aymẽt 
mieulv ꝑ amoꝰ ce ſont cenlv à ſilʒ eſtoiẽt moꝛs noꝰ 
nauriõs nulʒ nuyſans. Sire cheualier diſt ſon cõpai 
gnon ſoꝛ eſt meſtier à noꝰ monſtrds le hault amour ij 
ands en elles / car bien ſcauõs à tat ſõt aymeʒ des pu 
celles à pour tout le monde ne leur feroiẽt fraude / et 
quãt tãt de bit᷑ c loyaulte ſcauõs en elles à amours 
noꝰ a fait telle grace ÿ en elles aus ſi noʒ cue 's mis 


q ceſta touſtours ſans repẽtãce. Bien le deuöͤs mon 


firer a dende graces a amoure de celle noble foꝛtune 
quãt icy endꝛoit pounds garẽtir de moꝛt les deux hã⸗ 
mes du můde i lles aymẽt mieuly p amours:car ie 
ſcap pourdꝛaꝑ ij ſilʒ mouroiẽt 5 elles nauroient ia⸗ 


ioxe ne no honneur / mais ſecouròs les / car noꝰ 


ne les pouds ſeruit . 
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moꝛt. Si toſt qͥſz eurẽt ce dit ilz pieguerẽt tous den x 
dũg accoꝛd ſur les deux cheualiers a cheualqͥ deſia ef 
toiẽt appeilleʒ po” occit les deux giſas: mais iſʒ neu 
rẽt loyſit / car les cheualiers leur trauerſerẽt leuts lã 
ces pn le gros des cueurs: ceul tſberẽt moꝛs a la 
terre / mais au refo if voxẽt les deux cheualiers gi⸗ 
ſans appateilleʒ po” euly occit. Adõc ſeſcria lũg des 


cheuallers q au ſecours eſtoit venn. Haa côpaïe noꝰ 


ſdmes moꝛs ſi ſes deux cheualiers ſont occis: carey 
noʒ amges naurãs iope ne lyeſſe à pce ſerõs moꝛs: c 
ſe foꝛtune dne à les puiſſiõs reſcoutre ne poꝛta eſtre 


q en aucun ſens ne nod ſachẽt gre. Loꝛs picijrent bõs 


cheuaulp g feritẽt les me·dꝛiers en telle maniere fs 
les gecterẽt moꝛa a terre. Loꝛs dh furẽt occis if miſ⸗ 
rẽt pied a terre / ſi dat ayder les cheualiers à eſtoient 
naurez / mais ik not garde de moꝛt ou daffolure / tou 
teſuoxes ilz ne ſcauoiẽt ql tour trouuer pour ler vie 
ſauner / car les meurdꝛiere les auoient ſurpꝛins gc oc⸗ 
cis leurs cheuauly Et ſacheʒ q lesquatre cheualiete 
eſtoiẽt de la ſecte de Darnãt lenchãtenr à auoiẽt hai 
ne mortelle ſurfe lignage du rox percefoꝛeſt. Si toſt q 
les den x cheualiers Virée q eſtoiẽt delinreʒ de leurs 
ennemys ilʒ deſarmerent leurs chefʒ de leuts heaul⸗ 
mes: car tũt eſtoiẽt enſanglãteʒ par dedãe à treſport 
pouoiẽtBeoir. Adonc pla lung deulp e diſt. Seigfts 
cheualiere a bõne Heure voꝰ eſtes embatuʒ ichꝛcar ſe 
ne fuſſiez ces meurdꝛiers nous euſſẽt occis: et ſachez 
q en nous ny auoit poĩt de deffenſe / car if occirẽt noz 
cheuaulx c toberẽt noʒ lances @ eſpees / encoꝛes noʒ ef 


cuz nous euſſent pꝛis / mais ainſi gh tiroiẽt pour les 


noꝰ oſtet ie meſueillax. Aloꝛs ſaillis [ue a mon cõpai 
gnon auſſi cnous couuriſmes de noʒ eſcnz dõt nous 
eſtiõs ſaiſis g recouuraſmes noʒ eſpees. Si lãcaſmes 
vers celluz qͥ auoit mis pied a terre pour nous deſto⸗ 
ber. Et quãt les autres trois virẽt à eſtions ſaiſis de 
noz eſpees ifs picguerẽt ſur nous les lãces baiſſees et 
nauiõs autre deffenſe ÿ de nous couurir de noʒ eſcus 
Ainſi noꝰ ont tant demeneʒ à mis nodeuſſent a moꝛt 
ne fuſt noſtre venue / ſi ſommes voz cheualiers a touſ 
tourſmais / car de la moꝛt vous nous auez pꝛeſeruez 
pour ceſte fois /a poutce ſeigñrs la voſtre Gôâne mercy 
Seigneurs reſpõdit lung des cheualiere ſurnenu / le 
mercʒ eſt tout fait / car trop doit cellay a ljõme qui le 
gatẽtit de moꝛt. Seigñ̃rs diſt lung des cheualiers na 
urez dous dictes wan / c poutce ſeruice cõmander noꝰ 

eʒ / cat moult ſommes deſirãs de vous faite ſerui 
ce. Adc ſaduiſerẽt les deux cheualiers qͥ reſcoux les 
auoient et diſrent. Seigneurs il ſembleroit à ce fuſt 


oꝛqueil ſe dedous ne daigniõs receuoit ſeruite ou cas 


que ſi courtoiſement le pꝛeſenteʒ / et que en partie eſt 

deſſeruy. Et pource nous nous firõs ing petit dedo⸗ 

pour faire ng petit de recõmãbatiãs a deup pſon⸗ 

nes dhöneur q tepairẽt en la court du roy galafar ou 

apꝛeſent noꝰ nauons pas eſpace daller. En verite ſei 

gts dirt les denxchenaliers ſedoꝰ aueʒ a beſaͤgner 
[ſi 
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. 10 . 
en la court du roy galafar ſoit de mãdement ou recd 
mãdation a q̃lque ꝑſonne ij c ſoit ou daucune grace 
requerre p deuers le roꝝ noꝰ ſũõmes pꝛeſtʒ de ce faire: 
car noꝰ ſomes bien tãt amps du roy de la royne q la 
choſe ſeroit moult grãde a nod ſeroit eſcõduxte en la 
court / ſi noꝰ enchargez ce qͥl no? plaiſt noꝰ ꝓmetts 
le mettre a fin a noſtre pouoir. Seigñrs dirt les. ii. 
cheualiers noꝰreceuòs c. ſte ꝓmeſſe en auſſi grãt gre 
ou plus ij vous faictes la noſtre / ſi vous dirds ile la 
beſongne eft q nous auõs a faire en court / dont il noꝰ 
eſt oꝛedꝛoit bien eſcheut / car noſtre recõmãdation ſon 
nera mieulv en voʒ deux bouches à en nulle bouche 
vinãt / ſidoꝰ diſons noſtte beſgne lle elle eſt / car lon 
dit en cõmun / ꝓuerbe. Denier oublie na grace ne gre 
Et couttoiſie faicte a ꝓſonne à gre nen ſcet eſt pôue/ 
et cena meſtier lßõme à ꝑ bon ſeruice veult venir en 
amour / car meſtier a ĩ ſil fait bien qͥlſoit ſceu ſi nous 
en pꝛẽt ainſi: pource ſeigñrs ſurvoſtre offre c meſ 
ſe no vous tequerãs q vous alliez a la court au plus 
toſt ij pourrez ꝑ deuers madame la ropne / apuie fai 
ctes ij lle ait en ſa côpaignie deux pucelles dt voꝰ fi⸗ 
nereʒ Gien: loꝛs q̃lles ſerõt aſſẽblees vous noꝰ recũ⸗ 
mãdereʒ a elles q leur racõptereʒ la cauſe mot a mot 
poꝰquoꝝ vous en eſtes tenuʒ. Adõc leur võt copter c 
dire la maniere cône if vouloiẽt eſtre recõmãdeʒ:et 
quãt ils leur eurẽt dit et enioinct leurs beſongnes ilʒ 
mũterẽt ſur leurs cheuaulv à ſen ptirẽt atãt a ſe feri 
rẽt en la foꝛeſt / a les deux cheualiers demourerẽt co 
rouceʒ c eſbayʒ de ceſte venue / car ilz euſſẽt plus cher 
a eſtre occis j dauoir eſte garẽtis p ſes.ii.cheualiers 
Si ſe pꝛindꝛet foꝛt a lamẽter de leur dure aduenture 
Quadt le roy galafar qͥ a lautre lez de la riuiere eſtoit 
eut deue ceſte aduẽture il ſe miſt au reto? au pluſtoſt 
ql peut affunde pler aux deupcheualiers reſcoux po 
ſcauoir ꝑtie de leut aduẽture: Si ſe haſta tãt aͤl dint 
aſſez toſt ꝑ deuãt les deux cheualiers à foꝛmẽt ſe des 
mẽtoiẽt de deux cheualiers qͥ aiſi les auoiẽt reſcoup / 


car ilʒ diſoiẽt bien à plus cher euſſẽt auoir attẽ du la 


perilleuſe aduẽtureou itz eſtoiẽt eſcheuʒ j deſire deli 
urez des deuxcheualiersqͥ teſcoup les auoiẽt / a quãt 
le rox entẽdit leurs ꝑlers qͥ encoꝛes ne les auoit gue⸗ 
res . il alla dire. Seigñrs merueilles entẽdʒ 
de voue / car vous fuſſieʒ moꝛs ce les deux cheualiers 
ne fuſſent / pquoꝑ dc les blaſmeʒdous. Adõc haulſa 
lũg deulx [a chere g doit le roy ꝓ deuãt euly a cheual 
le chef deſheaulme dt pas ne le recongneut c dit. Si 
re cheualier ſe vous ſcauiez la 1 vous ne noꝰ olaſ 

meriez ia / aincois diriez q ſãmes les deux plus mal⸗ 


heureup cheualiers du mõde / car foꝛtune p ſony cruel 


Viſage nous feit a ce matin cheoir es mais du puers 


lignage darnãt lenchãteur à par trayſon occirẽt noʒ 


cheuaulp d emblerẽt noʒ lances la ou nous doꝛmiõs 
paiſiblemẽt / c encoꝛes pꝛinòꝛẽt noʒ eſpeces: c en les P/ 
nãt nous nous eſueillaſmes / ſi nous ſũõmes trouuez 
ſi deſnnez de toutes armes à a lencũtre deulp ne pon 


ons reſiſter. Ce pẽdãt i eſtiõs en tel peril q demat 
foꝛtune la deſirãte de nous hanir de tous pointz cr 
mieulv d auſſiſt q nous feuſſiũs mis a mott fit dat 
ſur nous les den x cheualiera au möde à pluedenzs 

Haye q noꝰ reſcouyꝛẽt c miſrẽt a moꝛt les quatrech 
ualiers q occis nous euſſent ſi euſſiũõs fineʒ tons nz 
maulv tout a vne fois: mais il ne pleut pas a la mi 
le foꝛtune: cat la ou noꝰ ne les recõgneuſmes paspa 
ntẽ meſaduẽture les aus remercyeʒ 4 offert cops, 
ſeruice a fe! vouloit ſiche faite fe deuriõe ſiſe ſuſſax 


autres Et ſachez i les deux courtoyſies à no fare 


uõs offertes if les ont receues / c noꝰ ont enioict af 
re telʒ meſſages c a cel ꝑſonnes à plus cher euſſia 
aſſez deſtre mis a moꝛt à a faire telʒ meſſages, 

le roy eut entẽdu les deux cheualiers il dit bie ae 
toiẽt foꝛt eſmenz en han / ſi les pꝛint a regarber. in 
appcoit le cheualier a la fumee c liz eus any 
bꝛans les deux cheualiers de ſoy hoſtel. Lots oſuſn 
heaulme de ſony chef à deſcẽd de ſoy cheual puis di 
Seigñrs cheualiets iaꝝ grãt merueille dedoſtrram 
rouv: car ie ne puis me cropꝛe ij ie hayſſe dug hon: 
de moꝛt i ſil mauoit fait aucun ſecours telcdeitzut 
fait a Yo? q̃ ie ne luꝝ pardõnaſſe mon mal tala. 
toſt q les deux cheualiers virẽt par deuãt enlpſers 
Galiafar le ſeigñt if furẽt plus eſbahis à aui 
car ilʒ ne voulſiſſent j lung ne autre ſceuſt le ain 
ture / et touteſfois celer ne ſe peurent ilz / ſ ſe hunt 
rent enuers lu en faiſant la reuerẽce. Et leroy 
toit ſage pꝛince les pꝛit a recõfoꝛter et diſt dineſep 
oit mye bõnement appaiſer qͥlʒ neuſſent toꝛd eum 
les deux cheualiers: car biẽ [if euſfent occis l pat 
ſi ont ik deſſerux ꝓdon ſe les deux cheualiers eln 
font faire choſe dot if puiſſent auoir hte grepoche 
et qͥ ne affiere de faitea gentil hõme. Sire diſtliche 
ualier a la fumee la choſe aͤlz nod ont enioictta fait 
a autres gẽtilz homes à a noꝰneſt pasdi 
plus cher euſſidõs a moutit à a faire les cab 
Et pource à ie pẽſe à en fin voꝰ le ſcaureʒ ie led) d 
rag oꝛẽdꝛoit:cat noꝰ à deceuʒ eſtiõs de le gpu 
noꝰ en guerdõ de leur biẽ fait leur preſencaſmes 
coꝛps c ſeruices a leur vouloir. Et ceulv a malen 
furẽt teceurẽt noʒ ꝓmeſſes c noꝰ lonerẽt en telem 
niere q ilnoꝰ cõuiẽt allet ꝑ deuers madame la 

et faire tãt qlle ait en ſa cõpaignie les deux 

au mõde à noꝰ apmös le mienly / x puis dire lch pa 
lers. Addc il leur racõpta gmẽt il leur eſtoit aon 
Et quãt le roy ent entẽ du ce q enioinct teur eit 
toſt apperceut à vng rain de ialouſte les meter 
courtouv. Los biſt pout les oſter de ceſte melomit. 
Haa Marones c Iiʒeus par ma foy zanezturde 
vous ainſi mouuoit / ſi voꝰ dirax la raiſon AAS 
il eſt aduenn et aduient ſouuẽt que denx chena 
ayment bien Ine pucelle pour les biens quih ſaum 
et doyent en elle: mais pourtãt ne ſenſuit il mrequ 
elle face faulcete a celluyou elle a tout ſon cuent int 


de jdercefozeft. 


ne celluꝑ neſt mye courtops / et peu lun fait dhon⸗ 
neur qui pour la doubte de [a loyaulte en monſtre 
a aultruꝑ maltalent:car ou cas quil voit que lau⸗ 
tre layme il doit penſer que ceſt pour la valleur et 
bonnes dertus qui ſont en elles pourquom il ſe doit 
tenix a bien heureuʒ / et me ſouuient oꝛendꝛoit de 
deu cheualiers qui en ceſte nupt ſe coucherent aſ 
ſes pꝛes de moy [ans leuts eſcuʒ. Si tiens ſelon 
leurs raiſons que vous apez debat a euly de doʒ a⸗ 
moute/et combatte vous pouez a eulip ſi vous en 
pouez auoir le conge dont ie me doubce que vous 
nayez toꝛt: car ilʒ ayment ſitreſcourtopſemẽt que 
ſil men touchoit autant comme il fait a vous ie ſe 
Tape leur Goy amy. Et pour renenira ma matie⸗ 
re poutquopdoꝛ avez doſtre paid en leuts amouts 
ilz diſent qͤlʒ nayment pas les deux pucelles pour 
vous eſtranger delles:cat if tiennent tant deb ien 
et de ſoyaulte en elles que autres biens ou plus 
gran ne les ſcautoit de vous departit / et celle can 
ſe les meine a aymer: cat ſe ifs penſoient que par 
beau ſeruir il dous peuſſent faite eſttãget a eulv 
aduancer if ceſſeroiẽt de leur amour: cor de iour 
en iout ilʒ nattendꝛoiẽt delles autre loyer / et pour 
le bien quilʒ ſentent en elles les ayment / ilʒ ne deſi 
tent delles foꝛs quil leur plaiſe que ſoubʒ lombꝛe 
de voſtre grant valeur et de voſtre vertu haultai⸗ 
ne comme ams honneſtes ik puiſſent acquerte 
los et pꝛis en proueſſe de cheualerie / et eulp gar 
der de villennie Et pour la doubte que vous auez 
deſtre ſupplantez tenez vous en ſuſpection les pu⸗ 
celles / ce que mal ſiet ſur vous Vzapement, 


ng autre amant ie vous parleray 
que iap deu par deuant la deeſſe des 
CEE i 
2 AJiugemens Et tout ainſi quil apmoit 
N © hd treſcoriialfemété.par amouta bne das 
me de haute valeur dont de la bouche ne pouoit 
eytraite mercp · Si en fut tellement mene quildi⸗ 
ſoit que autrun la requeroit de ſon amour auſſi 
tendꝛement que a metueilles: mais entendeʒ la 
couſtume de lug: car il la tenoit a tant certaine et 
bonne quelle neuſt daigne fleſchir ne pour lux ne 
pour autrup Mais poutce que ſoulas eſt au ſouf 
frant dauoir compaignie en ſa miſere il fifi vou⸗ 
lentiers quelle fiſt a aultrup en autelle maniere 
comme a lun affin que plus legieremẽ̃t en — 
ſes douleurs / poutqquop il meſt aduis que ſur en 
ne deuriez anoir mal talent. Pource le Vous ay 
dit ſeigneure:car ie tiens voʒ amours a tant bon⸗ 
nes et tant lopalles en tous cas que vous deurieʒ 
eſtre moult ioxeulp ſe elles eſtnient aymees Car 
vous poneʒ ſcauoir que elles ne ſont aymees foꝛs 


que pour le bien que lon trouue en elles / ſi les des 
g Jom, | 


nez plus chetir / et cenly honnoꝛer et depoꝛter qui 
les ayment:car en ce faiſant dous dqͥnenc i. zu con 
gnoiſtre que vous neſtes point deceuʒ par vile a⸗ 
mour qui moult de fois fait cupðer ce que vec ite 
neſt mye dont maintz amans ſont deceuʒ. Tant 
diſt le gentil roy que les den x cheualiers appaiſe⸗ 
rent pattie de leurs courroup / ne il ne leut eſtoit 
mais foꝛs de leur meſſage qui trop eſtoit honteux 
pont euly ſe leut eſtoit aduis: mais le roꝝ leur en 
appaiſa bne partie:car en ceſte aduenture ne pou 
oient ilʒ auoix ne honke neblaſme. Souuenir leur 
fiſt du tẽpe paſſe du treſexcelſent cheualier Lyons 
heel du glar / du eualiet a la belle Geande / de 
CTioylus detopatuitréet de #éfaniâin qui tant fus 
ae am il 3 em 
Montez par trahyſon ſans coup ferir dont le to 
Doercfmeſtet Genie ſon nepueu les en delture 
tent ſicõme il appert es hyſtoites du treſnoble rod 
Potcefoꝛeſt. Ces quatre gentilʒ cheualiers que 
ie vous ap nommez ne ſe deſeſpererent point pour 
leur meſaduenture / et aufſi vous nauez cauſe de 
le faire: mais ſe vous aueʒ pꝛomis any deny che⸗ 
ualiers aucun meſſage a faire qui voſtre dare ad 
uenture face ſcauoit la ou la douldꝛieʒ celer ne von 


en doubteʒꝛcar . nen ſeres pis aymez: mais 


aincois plus feſtoyeʒ et doulouſeʒ cõme ceulx qui 
ſont reuenus de moꝛt a die. Et ſe les den cheua⸗ 
liers ſont louez et pꝛiſeʒ de ceſtuy fait ceſt raiſon et 
vous meſmes leur en deuez ſcauoit grant gre et 


louer par tout leur donne chenalerie: car cellug 


neſt pas de bon ſang qui par hayne degaſte et ej⸗ 
kaint le bien fait et hoͤneur dautrup: mais iedous 
pꝛie que me dictes ſe ces deux cheualiers qui na⸗, 
gueres vous ont pꝛeſerueʒ de moꝛt ſe ce ſont cent; 
aqui vous deueʒ combatre pourdoʒ amours. Si⸗ 
re diſt le cheualier a la fumee ce ſont ils vdꝛayemẽt 
Or me dictes diſt le roy cõment ſont ilz appellez. 
Sire diſt le cheualier nous ne ſcauona / et pour ce 
ſcauoir nous ſommes mis en queſte pat foꝛce ou 
paramours. Certes diſt le roy ien ſuis bien deſi⸗ 
rant comme vous eſtes / ſi naurag 1 
ſcaurax qui ifs ſontꝛcar dien me ſuis apperceu aͤtz 
furent au tournoꝝ de mon courdnementicat lung 
poꝛte vng noir eſcu et lautre bne dure. Si les ſuy 
nray et vous ſerez penſer de vous guerir / vous as 
uez icy aſſeʒ cheuaulx pont mater deſſus / ſi vous. 
pꝛie que retournieʒ a court au plus taſt que vous 
poutreʒ. Site reſpondirent les deux cheualiers 
nous le ferons: car ceſt naſtre pꝛomeſſe. Et atant 
ſe taiſt icy lhyſtoire des deu cheualiers qui ſont 
comme reconfoꝛtez / et tetourne a parler du gen⸗ 
til roy Gallafar pour racompter pattie de ſes as 
nentures. | 1 

li 
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¶ Comment le roy Sallafar ſe mit au che⸗ 
min apꝛes deux cheualiers. Cõment il les 


trouna de leut courtoys langage. Et coms. 


ment le roy retourna deuers la royne. Cõ⸗ 
nẽẽt les deux cheualiers tindꝛẽt en la court 
leurs pꝛomeſſes auv deux pucelles. Com⸗ 
ment le cheualier au noir eſcu et celluꝝ a la 
vinere vindꝛent a court Et des doulx gra 
cdieup termee quilʒ tindꝛent denãt la royne 
ert ſes pucelles. . 
¶ Cbapitre.li. 8 
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e 7 d - 
di:aype biſtoire racompte à ſi toſt 
UE que Gaſlafar eut — 45 les 
deu cheualiers il ſe miſt a ches 
min bone alleure aps les deux 
chenaliers qui eſtoiẽt entrez en la foꝛeſt / ſi trouua 
les eſclos de leurs cheuaulv dont il fut moult ioy⸗ 
eulp c fes pꝛint a ſuxuir grant erre / et tant ſupuit 
celle trace quil vint en vne champaigne toute plei 
ne de. ſablon ſi ſec cdeſye à les eſclos des cheuaulx 
ny appatoiſſoient dont il peſa moult au gẽtil roy / 
Et touteſfois pꝛint il a cheuaucher tout cellux io⸗ 
iuſques au ſoir ſans auoir nouuelles des deup che 
ualiers que il ſupuoit. A lendemainmatin ſe leua 
lt toy aſſeʒ kempꝛe a ſe miſt a chemin touſiours eſ 
perant oupꝛ nouuelles des deux cheualiers / a tant 
cheuaucha aͤl vint ſur ng tertre ou il apperceut a 
plain la cite de Trohe la nouuelle qͥ ſeoit ſur la ri 
uiere de Thamiſe. Et quãt le roy veit la cite il la 
pꝛint moult a regarder / car elle ſe reſtaurolt treſ⸗ 
foꝛt par les bũnes gens du pays qͥ ſi raſſembloiẽt: 
ſi ſepenſa quil ſe retraitoit celle part / car la pout⸗ 
toit aſſeʒ toſt ouyꝛ nounelles des deux cheualiets 
quil queroit. Celle part ſe tourna le roy lutz et ſa 
compaimnie: et quant ik furent deſcenduʒ du ter⸗ 
tre ilʒ ſembatitent ſur vne moult belle fontaine à 
ſourdoit treſdoulcement au pied du mont / encloſe 
de boys a deup coſteʒ. Et loꝛs que le roy fut appꝛo⸗ 
che de la fontaine il tronua den x eſcuʒ pendans a 
deny cheſnes qui donnoient vmbꝛe au lien / dont 
lung des eſcus eſtoit de noir ſans autre enſeigne / x 
lautte anoit bne vuyꝛe en argẽt. Si toſt que le roy 
veit les deux eſcus / il congneut bien que ceſtoient 
les deux eſcus des deux cheualiers quil alloit que 
tant. Ioꝛs ſetourna par deuers lucides c le ieune 
Noꝛhot qui poꝛtoit ſony eſcu et ſa lance et diſt. Sei⸗ 
gneurs ne me croyeʒ ia ſi ce ne ſont les deux cheua 
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fiers que nous allions querant: mais regardons 


ou il ſe ſont tireʒ. Sire diſt Iucides ſe ſõt ilzdꝛage 


ment / ſi conſeille à nus nous tournons a part af⸗ 


fin aͤlz ne ſachent riens de nous ne quilz ne ſen voi 
ſenc celans. Adonc ifs ſe trayꝛent a part a deſcendi 
rent de leurs cheuaulx / ſi les mifrent paiſtre a len 
contre dung foꝛt eſpinan / et puis ſe tapiret en vng 
fueillis quilʒ ne fuſſent apperceuz / ſineurẽt point 
longuement arreſte quãt ilʒdirent venir deu che 
ualiers qͥ appoꝛtoient vng cheutot / puis vindꝛent 
au rieu de la fontaine / ſi le lauerent treſbien et le 
mitent au pꝛeſſoir qui la eſtoit appareille Ce fait 
ilz deſßeaulmerent leurs cHefz et ſaſſirent ſar la 
fontaine c encũm encerent a manger de leur chair 
Quant le cop et Lucides les apperceutent a chef 
deſarmez ils les recõgneurent / premier Iucides 
qui diſt. Sire ne me croyez ia ſi lug des cheualiers 
qui la mangeuſſent neſt lhõme du monde que iax 
le mieulpayme / c cõpaignous darmes auons eſte 
car ceſt Salphar filz au roy de Liban et frere a la 
belle Salphlonne. Pat ma fo ſire dift e rox ile 
Vrag / et de ſon compaignon nag cõgnoiſſance fos 
de ſon eſcu qi poꝛtaſau dernier toutnoy de mon cou 
rdnement: mais oꝛ me dictes cõment nous main⸗ 
tiendꝛons nous / car dich ie ne partiroye nullemẽt 
que ie ne parle aincois a euſy. Sire diſt Lucidceſi 
vous Voyez aqͥl ſoit bon nous ferõs par deſſus euly 
lembatement ainſtq de nous ne ſeron congnenx: 
et puis de laccointer faictes en ainſi qͥͤl dous plaiſe 
Iucides dif le roy vous dictes bien. Atant i ʒ pſi 
rent du fueillis a ſe mirent au chemin par deuers 
la fontaine. Et loꝛs que les deux cheualiers mans 
geans les virent venir tous en heaulmez ifs furt 
les bien diengnãs cõme non congnenz / a puis fer 
dirent qͤlʒ veniſſent ſeoir par courtoyſie. Seigiks 
diſt le roy la voſtre bõne mercy nous le ferons von 
lentiets. Lons deſnuerent leurs chefʒ puis ſeij alle 
rent a la fontaine lauer leuts maine / puis tetout 
nerent ſeoir lex les deux cheualiers qui leur firent 
lieu Mais ſi toſtque Salphar ent appercen Luci 
des ſon loyal compaignonil fut tout tẽte de laller 
accolet:mais en cedouloir il recõgneut le roy Ga 
lafar / et pour la haulteur de ſa perſonne il lux fiſt 
la reuerence en ſoy humiliant et diſt. Gentil 
vous ſoyez le bien venn / ſi ne vous deſplaiſe que de 
nous neſtes plus toſt recõgnen / parquoꝝ nouedoꝰ 
euſſions fait la reuerence telle cõme a voſtre ma⸗ 
teſte appartenoit. Salphar diſt le rox il me ſuffiſt 
que ie vous aꝝ trouue / car ſa eſte pieca mon plus 
grant deſir / ſi remercie mon dien de ceſte aduentu 
re. Sire diſt Salpßhar la voſtre hne mercq / et lau 
ſe tourna vers Lucides ql aymoit de bne amount / 
et Iucides vers luꝑ qͥ ne le haxoit mye / ſi ſentrefi⸗ 
rent moult grãt chere. Adonc parla ſalphat ce di 
Lucibes cher amg dictes moy ij fait voſtre ſeur 
meilleure des autres. Sire diſt le cheualiet ele ef 
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conte haittee comme voſtre ampe ſauf le dꝛoit dan 
truꝝ. Certes ſire diſt Salphar mieulvy ne deman 
de. Adonc ſopperceut le roy et ent ſouuenance des 
patlers que lug et ſon cõpaignon auoient ditz lau 
tre nunt ſut la fontaine. Si enquiſt et demanda a 
Salphar quãt il lu eut recoꝛde les parlers ſi ſca⸗ 
uoit il eſte. Et le cheualier ne luy denya pas les ꝑ⸗ 
lers / aincois les congneut. Par ma fop ſire diſt le 
rot il me poiſe de ceſte exoine / mais ſas faulte ceſt 
des fuitz damouts la ou perſonne ne peult cdteſter 
Touteſfois a ce que jap entenꝭu il cquient que ce 
ſoit par loctroꝝ de deux pucelles qui a ce mettront 
remede a mon vueil. Sire diſt Salphar puis que 
tant en ſcaueʒ ie ne vous cuide celer que ies deu 
cheualiers ont toꝛt ou cas que nous les voulòs ſet 
uit g hõnoꝛer pour lamour des deux pucelles auſ⸗ 
quelles nous ne cherchons en ſecret ne en appert 
ſoꝛs tout hãneur ne nauũs intention de pourchaſ 
ſer choſe qui leut ſoit cõttaire: mais que nous tes 
puiſſions aꝑmer damour hõneſte. Salphar diſt le 
rox en ceſt amout ne ſe doiuent douloit / mais beau 
fire amours en aucũs ſont ſi dangereuſes quelles 
ne peuẽ̃t endurer ne froit ne chault / ſi ſouffrezöng 
peng veritablement ie mettrap ſi ie ſuis puiſſant 
par le cdſell des deu pucellea la choſe en bon poît 
Car ie ne voulbꝛope en nulle maniere que batail 
le ſe fiſt entre vous quatre pour ceſte choſe ne pont 
autre Et ſe autre a vous a debat pource que lune 
pattie aꝝme plus que lautre a ſon dict et ceuſ le 
deßatent / ieſpere que madame la royne et ſon bon 
coſeilen mettra la choſe en treſdon terme: mais ie 
vone pꝛie ven que ſur vous me ſuis embatu a vo⸗ 
ſtre gre que ie ne men departe point ſans vng don 
de vous den x oui il ny aura ſoꝛs que toute cour⸗ 
toiſie. Adonc reſpondirẽt les deux cheualiers důg 
accbꝛũ que ia nen ywit eſcõduyt. Seigñrs reſpon 
dit le roy la voſtre bõne mercy. Et affin que vous 
ſachez qt le don eſt / oꝛendꝛoit le bons diray. Si eſt 
mon intention telle à vous deuvdʒitdꝛeʒ auec 

ou chaſtelde Gallafoꝛt 
fes à lu font compaignie. Aloꝛs ſaduiſa ſalpßar 


et puis teſpõdit. Sire voſtre don ne tefuſons pasꝛ 
—— vous ſcauez dl ny doit auoir foꝛs toute cour 


vyſte / et il nous eſt aduis i ſe nous y allons oꝛen⸗ 
l et le chenalier a la fumee et Liʒeus aux qua 
tee baũs auſquelʒ nous voulons leur paix garder 


ni ſone pꝛeſens ce ne ſera pas courtoiſie ne ſas leur 


peſence que nous pourtoit if plaire: car de pen de 
choſe ſe deuſt qui a le cueut bleſſe Et nous péſons 
que pour le n ilz ne ſont point en court / ſi Vo? 
paons) 


roi a court pꝛeſens. Naa férop ent o 


us plaiſe duuoir reſpit tant dug 

if es 

ammtoxapnilers du cheuaſiet it en eut cõpaſſion / 
di. volu 
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et merueilles ent dont lux denotent ef patlets: 


cat oncqueſmais nauoit ou parler de telz amãs. 
Si leur reſpondit que moult leur plaiſoit leut rez 
queſte: car elle eftoit ouſtre meſure co? toiſe / mais 
que ne laiſfaſſent nullement à ſi toſt dh ſcauroiẽt 
que les deny cheualiers ſeroient a court ilʒ les ve⸗ 
niſſent deoir c ce luꝑ eurent ilʒ en conuenãt. Addc 
fut la feſte grãde entreulx / car le rox eſtoit moult 
ioxeul quil les auoit trouuezʒ. Le toy en fin vou⸗ 
fue ſcauoir ſe auoient is eſtequi auoĩent reſcoux 
des mains aup trayſtres le theualier a la fumee e 
Lizeus aud quatre bꝛans / car luꝑ meſmes auoit 
deu la reſcouſſe, Sire diſt Salphar le dien ſonnes 
tain nous amena la endꝛoit / car pitie eut eſte de la 
moꝛt de deny ſi pꝛeux cheualiers côme ilʒ ſont Et 
mieſaduẽture auons / car pont riens ne vouldꝛiõs 
la malle paip a celles i nous ſouſtiennent en vice. 
Seigñrs diſt le roy il meſt aduis que les deux ches 
ualiers ont en vous deny bons amys. Gentil ſire 
diſt Salphar autremẽt ne ſeriõs nous mye hõne⸗ 
ſtes amys enuers les deux pucelles à à nous ſom; 
mes donez coctroxeʒ. Et quãt le roy ſe fut aſſez de 
porte en la cãpaignie des denx cheualiers / il pꝛint 
cũge a euly ſi leur pꝛia qh lux teniſſent cůuenant 
et il leut feroit auoit noble recreation ſelon leur a⸗ 
mour höneſte / x puis mata le roꝝ / car de la demou 
tee de la ropne eſtoit mlt en doubte:ſi cheuaucha 
tãt pat ſes iournees ij a vng ſoir il vint a galafoꝛt 
ou la ropne eſtoit c ou ilfut teceu a grãt iope / meſ⸗ 
mes la royne qͥ enceinte eſtoit lux demãda on il as 
uoit eſte a tãt demoure. Et le rox quãt il fut aſſis 
leʒ la royneg denx de ſespucelles celle au cercle doꝛ 
et Halphiõne df cõgnoiſſoit / il cõmenca de chef en 
chef a côptér cõment il auoit chaſſedng cheurot / 
cõme enla defaulte du trouuer il lux anuhta leʒ la 
fontnine / g cõme les den x cheualiers ginbrée cous 
cher ders lux ſaͤs leut ſcen / a ſi ne leut cela pas les 
patlers il eut auer euſp / mais il ne nma perſône 


A oꝛs ne leur cela pas la reſcouſſe des deux cheua⸗ 
deotr la royne les pucel⸗ d 


fiers c leur diſt cõme ilz furẽt dolens quit iz ſert 
rent qͥ reſcouð les auoit / c puis ſeut rucũõpta cône 
il les tappaiſa ſans ame nõmer / ccõment il ſe pat 
tit de eulx pour auen ſuynir qͤ reſconx les auoitt 
pot en auoir congnoiſſance. Si ne leur cela pas 
cdment il les trouna et les pꝛomeſſet quilʒ ont a 
lux ſans auſſi nommer perſonne. Dar ma foy ſis 
re diſt la royne ces deux chenaliers ſont honneſtes 
amps et moult ſont a recommander et a pꝛiſet / et 
draxyement ſe ieſtoxe lune de celles qnilz ayment 
ie les en aymeroye de mien lx et plus donſcement 
les en aparleroxe en tẽps et en lien ſauſnes toutes 
hanenra et la paix de mon umy. Dame diſt le o 
ſefeſoyeelachaſſeamotirenfe f tapieca fu 
ii 


¶ Ie ſiwieſme volume 


et ie ſceuſſe leur entente comme ie {cap a pꝛeſent je 
ſeroye leur bon amy c leur cõpaignee ne ſeroit a eſ 
cheuer. Sire diſt la pucelle au cercle doꝛ voꝰ dictes 
bien / et auſſi fait madame la royne: mais lon dit 
grant tẽpse a que celluꝝ nayme mpe pat amours 
qui de femme neſt ialoup. Et ie qui [cap que treſ⸗ 
hien ſuis aymee / et ayme à mieuſp ne puis moult 


me dois garder de celle manuaiſe eſtincelle engen 
dꝛer:cat elle neſt ſans regarder a raiſon / et pource 


pucelle bien aymee 6 bien aymant ne ſe peult tro 
pꝛes garder:car au iardin A deux —— Frais 
et loyaulx ne peult lener pire herbe / et ia ſoient les 
deny cheualiers ſi hõneſtes en leurs amours que 
nul ne ſen doiue mal paxer / et ie tant bone que en 
moy na tache de faulcete ſi ne dois ie eſtre ſi arro⸗ 
gante pour le bien que ie ſens en moꝝ que par cha 
rice ie ne ſoye tenue de garder la paix de mon amy 
Pucelle diſt la royne en verite vous dictes bien: 
mais gentil ſire diſtelle au roꝝ qui ſont les quatre 
cheualiers dont vous nous agnes cõpte les aduen⸗ 
tures. Madame diſt le roy ie ne vo? en diraꝝ oꝛen 
dꝛoit plus: mais comme ieſpere vous le ſcauteʒ cy 
apꝛes. Gꝛant temps ſe deuiſa la compaignie des 
quatre cheualiers amans par amours iuſques il 
fn tẽps de coucher. Si ſe deuiſa le gentil roy auec 
4 fab iuſques au iour qͥl ſe leua. Si ſen dint en 
ale 
doit pour aller eſbatre cõme le roy fiſt et que acou 
ſtume auoit chaſcun iour. En celle ſepmaine ad⸗ 
uint que le roy ſe leua matin / ſi eut deuotion dal⸗ 
ler en riuiere dont les gentils hommes de ſon ho⸗ 
ſtel furent a merueilles ioxeulx. Si monterent a 
cheual pour faire compaignie au roy chaſcun ſon 
eſpꝛeuier ſur ſon poing dt le deduit fut bel a Veoir 
ſur la pꝛaꝛie / meſmes la royne g deux de ſes pucel 
les eſtoient alleʒ auer lu. Celle au cercle dot et la 
belle Salphiõne dont la compaignie et la vollerie 
en fut plus iopenſe. Moult eut grãt deönit la cõ⸗ 
paignie au vol des oyſeaulxꝛ car moult abatirent 
devollailfedôe le rox cõmanda que le ſoupper ſuſi 
appateiſſe ſur la fontaine bela Rewe qui aſſeʒ 
pres eſtoit dont il adult que quant aſſez ſe furẽt 
dedkitz que nature encdõmenca a fouler le cop a la 
opne. Si ſaſſirẽt par deuers la fontaine ou ilz ſal 
lerent refreſchit / et puis ſe ſeyꝛẽt bas deſſoub zung 
couſôzier qui eſtoit au deſſus de la fontaine, Dar 
deuers cal ſe dindꝛẽt ſeoir fa pucelle an cercle doꝛ 
et Salphiõne / et la ſe pꝛindꝛent a dentiſerenſemble 
et a regatder le vol des oyſeauſy que la ieune ches 
nalerie alloient menant a leurs cris, Si neurent 


pas la longuement eſte quant ilʒ virent venit le 
lauree du boys deux cheualiers armes de tontes 
armes: mais les eſcuʒ eſtoient conuers de peaulx 


ou il trouna la ieune cheualerie qui latten⸗ 


de cheurvtz ſi ne les penrent recongnoiſtre. Dien 


diſt le rag qui ſont oꝛes ces denp cheualiers à dien 


nent cheuauchãs vers nous ſi roidemẽt. Ce pen⸗ | 
Dan que le rop diſoit ces patolles les deux cheua⸗ 


lers ſarreſterent ſur vng ienne eſcuper qui tenait 


vng faulcon ſur ſon poing / ſi luy demãderẽt queßz 
gens ſeſtolent la aſſembleʒ. Seigneurs diſt le ons 
uenceau ceſt le roy et la rogne et den x de ſes damoi 
ſelles qui ſe ſeent ſur celle fontaine / et la cheuale⸗ 
rie qui ſeſſanoꝑe au vol des ogſeauly par la pat 
rie. Oꝛ nous dictes diſt lung des cheualiers 4 ſant 
les deux pucelles qui ſont aſſiʒes les le roy ç la roy 
ne: car il meſt aduis quilʒ nont plus de cůpaignie 
Sire diſt il ceſt la pucelle Salphiõne auec ſa cons 
paigne celle au cercle doꝛ. Adonc ſe tourna le che⸗ 
ualier vers ſan compaignon / et lux diſt. Compai 
non puis que a faire auons noſtre meſſage neil 
leur point ne pouons auoir / ſe le toy y eſt il ua pe 
ril:car ia ſcet partie de noſtre beſongne / et loꝛs pale 
rent au ienne eſcuxer quil gardaſt leurs cheuauly 
tant quilʒ euſſent parle au roy lequel leut accoda 
voulentiers. Et loꝛs deſcenditent les deux chena⸗ 
liers et pendirent leurs eſcuʒ et leurs heaulmea a 
leurs arſons / et puis ſe retiterent vers le roꝝ ti 
coſt que le roy les vit venir il diſta ſa compaiguie, 
Dar ma foꝝy nous aurons tantoſt nouueſſes. À 
iceuly mots vindꝛent les deux cheualiers parbe⸗ 
uers la compaignie /i ſe miſrent a vug genomil er 
puis diſrent. Sentil roꝝ dieu acroiſſe voſtre Gons 
neur et a madame la royne / et les pucefles auſſi, 
Si toſt que le roy dit les den x cheualiers il lea tu⸗ 


congneut cõme raiſon eſtoit: car iz eſtoiené de ſa 


hoſtel / puis diſt. Seigneurs vous ſoyez les Gien) de 


vous comme voſtres cheuallers / en eſpecial ars 


lon nomme le gan a la daine dame. La node com · 


de jdercefoxéſt. t 


chaſmes pout nous repoſer et doꝛmir inſquesan 
tout. Aduint q̃ ſur le ſoir quatre cheualiers du fis 
gage Darnãt lenchatenr ne ſcay ſilz noꝰ eſpiotẽt 
Mais incũtinent ilʒ allerẽt occit naʒ cheuaulʒ et 
puis ſen vinöꝛent ꝑ deuers nous / ſi nod emblerent 
noz lces c noʒ eſcuz / et en apꝛes naʒ eſpece vonlu⸗ 
rent rauir / Mais aloꝛs nous nous eſueillaſmes. 
Quant donc nous fuſmes eſueilleʒ noꝰ ſailliſmes 
ſus acoup eſmerueillez de quatre cheualiers à des 
uãt / no? voyòͤs en pſence / vng en y auoit a pied qͥ a 
coup ſaillit ſur ſon cheual / Mais quant il nous 
Beit ſur bout il commenca a deſmarcher: et alla 
vng petit long de nousꝛet none ce vorãs haſtiue⸗ 
mẽt noꝰ allaſmes ſaiſir noʒ eſcuʒ q eſtoiẽt foꝛt eſts 
gnez de noꝰ. Adõc les deux des quatre coucherent 
leurs lãces à a cource de cheual Viüzëe ſur noꝰ tãt 
haſtiuement ij a peine peuſmes noꝰ eſtre couuets 
de noz eſcuz / la nous conuint receuoir les coups de 
leurs lances et la foꝛce de leurs cheuauln / et iacoit 
ce que nous reſchappiſſions de leurs deux coupe 
ſans cheoit / les deux autres vindꝛent ſur noꝰtan 
coſt et nous conuint receuoir telʒ coups que naus 
ne peuſmes demourer en piedʒ: c auſſi ꝑ pluſie is 
fois nous conuint receuoit telʒ caups dont chaſcũ 
nous cduenoit verſer a la terte / ne oncques a euly 
ne peuſmes venir a leſpee / aincois nous menerent 
tant ainſt que iuſques a la moꝛt / Car plapes par 
euly receuſmes tãt q plus nous ne nous pouiooa 
ſouſtenit / ne il ne le ſailifos eufparreſter ſur 
nous et nous occire de leurs lances. 5 
Q nudis que nous nattendione foꝛa le 
/ conp e fe ET foꝛtune en⸗ 

uopqa ſur noꝰ deux cheualiers qui de 
9 — 3 2 fait eurent pitie pour la raiſon 
de e/et plus ſicũme ilʒ diſoient pour la⸗ 
mout de ſhonneſte amour quilʒ ont aux deux pu⸗ 
celles qui cy ſont par deuers vous / dont il aduint 

e les deny cheualiers bꝛocherent dds cheuaulv 
— ſien occirẽt den x a celluꝝ poindꝛe 
cau les den x autres. Et quãt les deux che 
naliers dont nauions congnoiffance nous eutent 
deliurez des quatre meurdꝛiers pour leur haul⸗ 
te pꝛoueſſe none nous mes ers eulv:ſi les 


rettayſi 
temercxaſmes be leur bon ſecours en leut pꝛeſen⸗ 


tãt les cps et les biens pournous enuoper la dts 
Goy leur ſemileroit comme a ceuſy qui noʒ vtes 
anoient ſauluees. Et euli de tãt ſe fierent en noꝰ 
quiz nons entotgnirent far noſtre cheualerie que 
nous nous euſſions a traite par deuers madame, 
la route qui q eſt et feiſſtons tant quele euſt en ſa 
compaignie la pucelle an cercle doꝛ et A 
ſa compaigne / ſi nous en eſt bien chen den quelles 
LN leface mon meffa⸗ 


Fueillet. C. di. 
ge. Aces motz ſe taurnn le rHehaſier ders la royne 
qui eſtoituomme le cheuaſier a la fumee pour les 
grandes pꝛoueſſes guil fiſt au tournoy du chaſtel 
de liſle noyꝛe / et diſt. Madame ſicomme dus · ay 
dit denant le cheualier au noit eſcu et lecheualier 
qui poꝛte la wiure ſe recommandent a bone coms 
me voſtres cheualiers / Eta vous pucelle au cet⸗ 
cle doꝛ ſe recommande a vous le cheualler att notr 


eſcu quieſt voſtre honneſte amp ſicommeil dit / et 


vous eſtes ſa moꝛt et ſa die / Car iapiera vous le 
miſtes a moꝛt ſans en titer ſaͤg de tout dien de ton 
te ioye et de tout honnenr en ce ſiecle / et puis vous 
Tay rendiſtes la te an grant tournoy dit cout one 
ment du tox noſtre ſite qui cp eſt / la on madame la 
royne et les pucelles ſeans en ſon hourdys lux oc⸗ 
troxerent le don:ſauftontes honneurs te y eſpetiall 
Pour vous et pour les pucelles des hour d is kx oe 
kroxaſtes ſon don qui fut tel àf ent congé daxymet 
pat amours la ou il luꝝ plairoit ſauf toutes hon 
neuts. Ouceſfe ie vo ſignifie que a celluꝝ octroy 
Yo? ſuꝝ remiſtes la die au coꝛps: la ioye au tileut / 
la ſoꝛce es membꝛes pout aquetre hdnemt enche⸗ 
ualerie. Oucelle ie vous dys de par lux quil eſt et 
ſera voſtre amp hanneſte: et que nul ne ſen peult 
mal paper / il ahme pꝛemier vous par deſſus tou⸗ 
tes creatures / et en apres ctuſp quil ſcet que vous 
apmeʒ. Et pource quil penſoit que ieſtoye voſtre 
amp la ou il me vent en peril de moꝛt / it miſt ſa 
ſa die en aduenture pont ſauluer la mienne / er e 
meſmes a Bona nne lone de lu / car pour lamour 
de Vous il ma ſanſue la gie / ſi ous en remerrxt. 
Ad m archa anãc le chenalier auv quatre stãs / 
et diſt. Pucelle Salphionne a dous ſe rrcõmande 
en eſpecial vng cheualiet qué poꝛta lu wiure en ar 
gentau tournoꝝ du oaurõnem̃t du roy noſtre cher 
ſite qui q; eſſ et qat ſept a tube aupꝛẽs de vod as 
manger du ſoir / a elles enſeignes ij aup paeniers 
parlera al ent entre vous denx / lu demabaftes 
cõmẽt il eſtoit appelle/et il Hos reſ chte | 
eſtoit Liʒeus / et done lux r iſtes lots. }Hat 
ma fey ſire cheualiet de tant vous ame femnteuly 
cut aiaſta nom mon chet amy. Ducelle fe chen 
lber dous fait ſcaubit dr par mopque fes mstʒ le 
mis en ʒoxe dedaus aymer de tefamdutd yuèfleèfe 
ſanlue lhonnent de vous et de tout ce gut Botis ug 
nreʒ honneſte / ne ĩamaia ne ſen partita/ miri ſerc 
voſtre ſernant toare ſa diet et pource quit penſois 
que vous me auieʒ a grace plus que ul autte / il 
me ſaulua la vie on ie nattendoye qu la mot. S 
ateſmoing entrat möſeigm le roy qulcheſt i vie 
le peril on nous eſtions ptterſle ie ons 
remetexe car par dons ay la die ſaune. NAdonc le 
tox print la teſponſe ſur nn. ) 
; 


br 
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les ſe hontoxoient vng pen paurce quelles doub⸗ 
toient que ces parlers ne taurnaſſent a la malle 
paip de leuts amꝑe / ſi diſt. Seigñts mieulx dauſt 
amy en voye que denier en courroꝑe / et par ma fox 
dapement ſon les deux cheualiers honneſtes a⸗ 
mys Et en verite quant ieſtoxe en la chaſſe de celle 
dame ſi ieuſſe eu vng tel amant ſur moy au coura 
ge que ian oꝛendꝛoit ie lapmaſſe et cheriſſe: car ie 
ne cuyde au monde encoꝛes deu tel amans Et 


tant denlx ie que toute ceſte compaignie ſache que 


iat eſte ſi pꝛiue des deny chenaliers la ou ilʒ ne me 
ſcauoient pas que iayontg leurs parlers à eſvient 
fe quifs recoꝛdoient dune bataille qui auoient 
entrepꝛinſe a lencontre de deux autres cheualiers 
pour ceſte cauſe: car lune partie diſoit quelle ay- 
mait plus laxallement que lautte partie, Cenl 
diſsient le contraire pour pluſieurs raiſons dont 
len ax out aucunes / et par ma fox ie dould:oxe que 
Hi itz fuſſent icy ainſi comme if le mont en 
canuenant. Ce pendat à le toy diſoit ces parlers / 
atant yſſirent de fa foꝛeſt deux pé — tous ar 
mez et montez, Leroy qui eſtoit aſſeʒ appetceuãt 
leua amont le viſaige er veit venir celle part les 
deux cheualiets / et loꝛs apperceut leurs denʒ eſ⸗ 
cuʒ c pꝛemier le noir eſcu / ſi diſt moult lyemẽt. Dz 
ſuis ie biẽ ioyeulvecat par ma ſoy veeʒ cy les den x 
cheualiers qui viennent. Quant lecheualier a la 
fumee qui de ſon dꝛoit nau eſtoit nomme Maro⸗ 
nes deit le cheualier denit fe cueur ſuꝝ encõmenca 
a groſſix au dẽtre:car ſi ce ne fuſt pour lamaut du 
tox kantoſt leur couruſt ſus /et touteſfois le cãuint 
retixet en diſant. Site des le tempe du noble toy 
Percefoꝛeſt a eſte en celle terre ne couſtume que 
ſicgeualiets eſtranges ſembatoient ſur bne coms 
paianie de cheualiere demander ponoient les iou 
ſtes a laquelle partie que ce fuß / ſil vous plaiſt la 
conſtume ſera kenne. Site cheualier ſe diſt le roy 
les den x cheuallers nt ſant mye eſtrangiers / ain⸗ 


cois diẽnent tenir leurs promeſſes:mais ſe iouſtes 


demgndent pat eſbanox bien me plaiſt. Adonc ſe 
tent Marones a qui il peſa moult dl ne peut des 
nander leg ſouſtes: car il ne doaſoit le rox couttou 


ar / et touteſfais ſaduiſa ilque faire ſignene up eſ 
lance ii Hi 


feſſecôedenadregracieſi han bet qt ne lands 


meu par elle ſoit achenee. Adonc ſe leuerent les 
den x cheualiers ioyeuly a metueilles de celluꝑ cũ 
ge: car ib deſirotent moult a eulx venger par hon 
neur des deux cheualiers. Loꝛs ſaillirtt ſur leurs 
cheuaulx qui pas neſtoiẽt loing deulv leuts eſcuʒ 
penduz a leurs colʒ et les lances baiſſees/puis s 
cherent leurs cheuaul a lencontte des den x ches 
ualiets qui eſtoiẽt couuoiteup dacquerre hõneur. 
Si ſe vont entredõner ſi grans coups ſur leurs eſs 
cuz a ce quilʒ eſtoient engroſſiʒ de cueut les vngs 
a lenctre des autres dl ſe vont tous quatre ruer 
par terte leuts cheuauly tumbeʒ ſoubʒ eulx pout 
la roideur des lances, Et quant le toy ent ven ces 
quatre coups le ſang luꝝ monta au fronc pour les 
perilleud coups. Adonc il diſt. Haa pucelles coms 
ment la roſine couleur de voz douly Viſages a fait 
et encoꝛes ſera faite de coups perillenp. Site 

la royne ainſi da de ienneſſe / les viaires roſins ſôe 
eſperons a pꝛoueſſe. Si toſt que la cone eut ce dit 
le roꝝ ſaillit ſus / ſi ſen coutut pour ayder les qua⸗ 
tte cheualiers et treuue quilʒ nauoient mal ne ye 
til. Loꝛs ſe tourna par deuers les quatre chena⸗ 
liers ſi les troune a nudʒ chefʒ et doit qͤlʒ neſtotent 
point deceuʒ: cat lung eſtoit Salphar de liban / ec 
lautre lecheualier a la vuxyꝛe. Si les pꝛint pat les 
mains quant il les ent biendeigneʒ / puis leut diſt 
Seigneurs grant gre vous ſcay quãt cena mans 
voſtre pꝛomeſſe / ſi veulp que vous veniez deuere 
la toyne qͥ moult vons deſire a deoit pour les gtũs 
biens quelle a oux de bons recoꝛder. Adonc ik 
miſtẽt a chemin inſques a la fontaine ou eſtoit lia 
rogne q ſe dꝛeſſa en leur denne ſi leur fiſt metueil⸗ 
leuſe feſteꝛcar elle tecongnent Salphar q lle anoit 
deu au coutdnement du rox ſon ſeignenr. Zlbone 


la royne moult auez eſte deſitez a eſtre recognenz 
— — 
ite g depuia / et 
— à bo feiftes di Prior ui 
lafumee de Liens an quatre bas à np no°8 
eſte denõce x euly meſmes qͥ de do ſe loat̃t eq ci 
ſe ſant acquiéez des pameſſes àf das ont fachen 
ie meſmes le Dos teſmoigne c va remercxe den co 
toxe cõmandemẽs ij ꝑ euly enuers noꝰ fatt aue / 
. —ꝛ—e— 
temercẽtde la conttoxſie q en 
— , Lip -rtun 
lesdenpcHhnafiers 


qͤtãt geile rt gaul 


de Percefoꝛeſt. 


1 des deux pucelles pout leſqͥlles voꝰ a⸗ 
nez parle ſelles voꝰ veullent aduoner par parlers 
qui de leurs bouches pſſent le mercy ale gre nous 
doublerogent / et ſi ſerons payez au double. A ces 
mot ʒ diſt la royne aux pucelles. Ducelles ne fais 


etes pas tãt que iaye la lampꝛope / Car ie nay dit 


tiens a qui ne ſoyeʒ tenue. Madame reſpondirẽt 
les pucelles nous auons cauſe de vous aduouer/ꝝ 
uoꝑ de bon cueur noꝰ Vo? aduouds et remerciõs 
deux cheualiers et leur ſcauons bon gre du gé 
til ſecours quilʒ ont fait aux deu cheualiers pat 
deuers les pucerles, {a reſponſe amoureuſe fut ſi 
grãde quelle leur ſerta la bouche. A ces motʒ vint 
le roy a tout le cheualier a la fumee et Iiʒeus quil 
eſtoit alle quette / Mais Salphar et ſon compai⸗ 
gnon leur dirent de cueut ſans fiel. Seigñts nous 
nous recommandons a vous comme voz cheua⸗ 
lieis. Et loꝛs reſpondit le cheualier a la fumee. 
Seigneurs nous ne ſommes point ſi grans encon 
tre vous que nous doyez ſi grande recommanda⸗ 
tion. Et ſi ſcaueʒ bien que entre nous a telle cho⸗ 
ſe dont tetʒ parlers pourroient tourner au cũtrai⸗ 
re. Site diſt Salphar: ha naduienne que de vous 
a nous apt choſe dont les parlere ne ſoient feables 
ne aduenit puiſſe le contraire tat que les pucelles 
viuent qui entre nous et vous ont la paiv confer⸗ 
mee / nous ne dirons mye que entre nous ne puiſt 
auoir bataille ou dꝛoit a ſouſtenit ſil plaiſta celles 
qui conge en peuent donner / Mais ſiladuient no 
fire partie ſera vers vous ſans quelque hayne cõ⸗ 
me ceulv qui voulons touſiours eſtre a voſtre cô- 
mandement ſauf que de noſtre bouche nyſtra ia, 
mais pour en mourir que ne ſoyons les plus loy⸗ 
aulvamps / Mais pource que point ne deſirons 
duoir bataille hayneuſe ne malueillance cõtredoꝰ 
non pour couardiſe / mais pour lamour des pucel 
les a qͥdoꝰ eſtes ams ſil voꝰ plaiſt / noꝰ noꝰ en met 
trũs ſur la deeſſe des iugeñs. Par ma foxy ſeigñte 
diſt la royne / les den x cheualiers diſent bien / c voꝰ 
de cellun dit ne ſerez contraires. Madame diſt le 
cheualier a la fumee / deſdire ne Ho! voulõs / mais 


ſia ce nous accoꝛdons il ſemblera à le facions par 


couardiſe. Ho ho dif le roy: ien pꝛens ſur moy lhã⸗ 
neur et le blaſme / mais que pour lamout de moy 


et de madame la royne vous vueilleʒ a ce accoꝛder 
Adonc reſpõdirẽt les deux cheualiers. Sire puis 


quil voꝰ plaiſt / auſſi fait ila nous. Loꝛs fut la cho 


ſea ce accoꝛdee quilʒ iroyẽt ꝑ deuers la deeſſe aux 
ingemens pont auoit le iugeinẽt de leurs cauſes. 


Quant ce fut fait les tables furent miſes / et le roy 
j ſage eſtoit ne voulut point aſſeoir Salphat au⸗ 


pꝛes de la pucelle au cercle doꝛ / mais il laſſit fez ſa 


ſeut Salphionne / et Lizeus ſon compaignon au⸗ 


* N ueillet. C. di. 
pꝛes de la royne / et la pucelle au cercle doꝛ aſſiſt il 
par deleʒ lu pour la paix de tous / Et le cheualler 
a la fumee et liʒeus any quatre bꝛans ſeruirent de 
uant le roy du pꝛemiet metz / e puis le roy fiſt ſeoir 
le Cheualier a ſa fumee au deſſus par delez la pu 
celle au cercle doꝛꝛet Liʒeus au deſſoubʒ pat delez 
la pucelle Salphionne. Tant dura ce ſoupper qͥl 
fut Heure de ſoy retraire et à chaſcun ſen alla cou 
cher iuſques a lendemain que le top ſe leua a vint 
en la ſalle / ſi trouua Salphar et Liʒeus ſon côpai 
gnon / qui ia eſtoient pꝛeſtʒ de cheuaucher vers la 
deeſſe des iugemens / adont leur diſt. Seigneurs a 
quelle fin vous eſtes vous ſi tẽpꝛe deſcouchez / car 
couſtume eſtauv vꝛays amans de doꝛmir longue 
matinee. Sire dirent il / Amour ne peult doꝛmir / 
ſe elle ne giſt a ſon aiſe / Car il nous tarde daller 
par deuers la deeſſe des iugemene / et loꝛs leut diſt 
le roy. Se: gnra ceſte beſongne neſt pas ſt haſtiue: 
Mais neantmoins puis quil vous plaiſt ie vous 
paie retoutnez par deuers moy quant vous aurez 
fait vers la deeſſe. Sire dirent ilʒ / ce ferons nous 
voulentiers / g loꝛs pꝛindꝛent conge et ſe miſrent a 
chemin par deuers la foꝛeſt. Atant vindꝛent en la 
ſalle le cheualier a la fumee et Iiʒeus au quatre 
bꝛans en point pour cheuaucher vers la deeſſe des 
iugemens / mais le roy leur vint a lencontre 4 leur 
diſt. Seigneuts les cueurs vous giſent plus ſouef 
que a Salphar et a ſoy compaignon / Car ia ſont 
partis / a ſen vont vers la deeſſe des iugemens. Si 
re dirent ilʒ / ſe noʒ cueurs giſent bien aiſes / nod en 
remercions amoursꝛet ſe ilʒ ſont ptis deuant noꝰ 
nous les ſupurons / ſi nous en allons a voſtre con⸗ 
ge. Atant ſe mettent a chemin apꝛes les denx au⸗ 
tres cheualiers qui ſen vont de randon. Mais cy 
ſe taiſt lhiſtoire deulp pour dire comment le roy ſe 
maintint aĩcois quil peuſt ouyꝛ nouuelles deulv. 


¶ Commeẽt la royne de Bꝛetaigne ent Ing 
filʒ lequel eut nom Gallafar. Commẽt 
le roy alla puis chaſſer e de la merueille du 
blanc Cerf. Comment il perdit Moꝛhot / 
De la ſentence a la deeſſe des ſonges. Et cd 
ment quatre cheualiets ſe miſrent en queſ 
ke pout trouuer Noꝛßot. . 


0 CThapitre.fü, 
ſtoire fait mention ainſi partis 


6 7 5 quattre 
4 8 
* LS cõme dit eſt:le roy demoura.· vne 


cheualiets doncques comme (Hi 
Leſpace a Gallafoꝛt ou la royne 


¶ le ſivieſme Volume 


enfanta Ing hoit maſle dont le roy fut iopeulx a 
meru eilles. Si monta a cheual a tout grant plan 
te de dames damoiſelles et cheualiets ſi lempoꝛta 
au temple ou vne damoiſelle lux pꝛeſenta lenfant 
en diſant. Sire veez cy voſtre enfant donnez luy 
beau nom: Car au nayſtre il appoꝛta vng liure 
en ſa main. Ha diſt le roy:ceſt ſigne dung pꝛeudhõ 
me / et ſine ſcay mabanniere a charger a meilleur 
que a pꝛeudhomme / pourquop ie la lui charge as 
pres moy: Car il aura a nom Callafar:com⸗ 
me moy, Dieu doint quil ſoit pꝛeudhõme en faits 
et en ditʒ. Et quant le roy eut ce dit ilrendit lẽfãt 
aux 1 auſquelles il laiſſa guenit du ſur 
plus: puis ſen partit pour aller Veoir commẽt ſon 
royaulſme ſe repeuploit / ſi trauua que villes c cha 
ſteaulxꝝ ſe reſtauroient grandement. Et tant alla 
pat le pays quil vint a Galafoꝛt / ſi trouua la roy 
ne ſaine et haytee:ſi fut receu a grant ioye / Mais 
en regardant ſon aiſne filz Olofer qui nauoit que 
dend ans / il lux ſouuint de la pꝛophetie que la ſa⸗ 
ge roꝝne ny anoit cõptee ſur ſa Viſion dt ſe pꝛint 
a merencolper. A ce point eſtoit lez le roy vng ieu⸗ 
ne eſcuer nomme Noꝛßat / qui voyant le roy ainſi 
merencolper fu diſt. Sire lon doit tenit a ſage cel 
luy qui les biens et les maulx de ce ſiecle ſcet poꝛ⸗ 
ter ai courage. Lors diſt le roy biẽ heureup 
eſt celluy qui ce ſcet faire: Mais ou eſtil. Sire diſt 
Loꝛhot / il en eſt peu / mais lon ſe doit pener a reſ⸗ 
ſembler le meilleur / et ſouuerainement pꝛince / car 
en ſa conſtance tout [on Hoſtel ſencline / a ſil va cho 
5 il faille penſer ſentir le doit le cueur a appert 
ſage, Ooꝛſot diſt le roy / dous dictes bien / oꝛ fai⸗ 
ctes mett re les ſelles a noʒ petits cheuaulx / car ie 
deuly aller chaſſer iuſques au veſpꝛe. Adonc fu⸗ 
tent les cheuaulx ſelleʒ et le roy acompaigne de 
ſiv cheualiers mõta a cheual g ſe miſt en la foꝛeſt 
a tout les chiens:ſi trouuerent ſur le ſoir vng foꝛt 
eſpinoy ou fes ꝛacquetʒ commencerent a entrer a 
a glatir tellement quiſʒ donnerent a congnoiſtre 
au deneure qͥtʒ auoiẽt trouue le cerf / aup plains 
champe: Mais ce fut pour neant / Cat le cerfne 
1 tant ſe tenoit fier en ſa garãde. Quãt 
int que le ſoleil fut couche et quil commencoit a 
anuxtter vng blanc cerf ſaillit de leſpinoy. Et le 
roy ce voxant diſt tant quil fut ouyde tous. oz; 
hot ſuyuez moy. Puis ſe miſt a la coutce parmy 
la foꝛeſt / et veneuts pꝛindꝛent a coꝛner et le ſupuir 
tudement leurs chiens deſcoupleʒ / Maie fe cerf 
tant roydement ſen alloit à peu donbtoit les chiẽs 
Et tant chaſſerent le cerf le rox et ſa compaignie / 
quilʒ ne ſe donnerent de garde quilʒ ſe tronuerent 
en vne moult noire fumee et tant oõſcutequilʒ ne 
ſceutent tenir ſentier / Meſmes les chiens tous eſ 


pouentez ſarreſterent tout court / et auſſi fart la 
cheuaulx du roy et de ſa compaignie. 


Vant le roy ſe dit en tel point il feut 
moulé eſbah / ſi hucha ſa meſanpe ch 
me cif à goutte ne veoyt et diſt. Dien 
Foꝛtune queſt ce c; / ſommes nous 
enchantez. Adonc il hucha ſon eſcuper Horhot / 
mais ce fut pourneant / Car trop 75 loing de 
lut / dt il fut moult dolent. Lõguem̃t fut le copet 
ſa compaignie quilʒ ne ſceutent comment il leur 
eſtoit / Mais en fin la fumee cheut et luyſoit trop 
clet la lune. Adonc ſe raſſemöblerent tous foro nut 
hot dont ne peurent ouyꝛ nouuelles: et retwuue / 
rent tous leurs chiens foꝛs vng eſpaignolquend 
got auoit nourry. Dien diſt le rob trop ſerons a 
blaſmer ſe ne trouuons Noꝛhot / ſi le ſuruons a lt 
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> 


roꝝ a chemin tout courant / aff in que noꝛßot ou 
mais peu leur valut / Car tou te la nupt raudittt 
ſans en auoit nouuelles. Et quant le rop ditt 
il commanda ſes gens retourner vers la Roye] 
foꝛs Tanoꝛ qui longuement fut nomme Exil / 
auecques lequel le roꝝ cheuaucha tout ceionr ſis 
ouxꝛ nouuelles de Nozfot dont moult leut peſact 
coucherent celle nugt en lhoſtel dune gentille da! 
me quiauoit ſoy manoir par deſſus vne fontaine 
et lendemain if ſe partirent pour ouyꝛ nouuelle 
de Noꝛhot / mais nouuelles nen peurent oui 


lement. Tant cheuaucherẽt celle journee que l 


nuxet les ſurpꝛint en la foꝛeſt ſur vng mareſcage 
ou il leur conuint arreſter. Si miſrent pied a teu 
te c miſrent les cheuaulx en lherbois / ſi ſefapp 

tent par deleʒ ing eſpinoy pour eulpx repoſer 1 


ques au iour / Mais il leur aduint que deu che 


ualiers ſembatirent non gueres loing deulp /i 
miſtent pied a terreꝛet ſe ſeyrent ſur vng treſtian 
cheſne 1 ſe taiſoit pont onxꝛan 
cun peu de leut eſtat. Adonc diſt lung a ſon 
gnon. Sire que dictes vous:ſommes n09 guete 
loing de (Hoſtel a la deeſſe des ingemens. Com 
pains diſt lautre: nous ſommes aſſez pꝛes de ſs 
marches: Mais les deeſſes qui moult ſont ſages 
gatdent ſi pꝛes leurs ſieulx et ſé ſectettement 
neſtame qui ſi ſache embatre / ſe a elle il neplaiſ 


Mais ſe les deux cheualiers a qui nous audsaf 


faire fuſſet icy eſpoir autoye de expedlet noſttin 
gement / Car ie tens que la deeſſe ſcetoꝛes not 


cauſe et la leut / ſi luppꝛie que en temps et en ln / 


elle en dye le droit. Et quant le rox eut cegu ildiſ 
a Tanoꝛ. Tanoꝛ:ne me cropes iamaia / ſe cet 
q la a parle neſt Salpßzar de Liban / et Aizens jo! 


compaignon / mais eſcoutòs ſilꝭ ditant plus ris; 


trace tant que nous le trouuions. Atant ſemiſſe 


de Poerceſmeſt. 


Loꝛs aduint vne merneilleuſe aduẽture / Car aſ 
ſez pꝛes den lx eſtoient arreſteʒ deny Cheualiers 
ſans le ſceu du Noy ne des den ʒ autres Cheua⸗ 
fiers, Si auoient bien onp Salphar et ſon com⸗ 
paignonꝛet bien les auoient recongneuʒ auʒ par 
lere /pourquoy ifs leur reſpondirẽt. Seigneure re 
ſtraignez voz parlers / car nous ſommes ceuly anſ 
âfs vousauez affaire / et ne fuſt pour lhonnent du 
ton et de la toyne a qͤͥnoꝰ lauons pꝛomis trop tard 
vous viendꝛoit le iugement de la deeſſe / Car noꝰ 
vous monſtrerions par moꝛt que trop eſtes oſeʒ de 
aymet ou vous nauezʒ dꝛoit 5 Quant 
Sa ſphar lentendit il le recõgneut ſi lux diſt. Cer 
tes ſire cheualier / ge ſuis moult ioyeulv que vous 


eſtes ch en noſtre compaignie auſſi / cat ieſpere tẽ⸗ 


pꝛemẽt trouuer le recept de la deeſſe aux iugem̃s 
qͥ de noſtre debat nous mettra en paix / mais a bo! 
naurag ia deſbat pour ceſte ne autre querelle: car 
vous eſtes ceuly que plus que nulʒ deuons cherir 


et honnoꝛer pour lamour des deux pucelles a qui 
nous ſommes honneſtes amps. Si paie la Deeſſe 
aup iugemẽs quelle a vous noꝰ dueille appaiſer. 
Et quant il ent ce dit / cantoſt ouyꝛẽt les deux par 


ties bne voix comme dung angelet dꝛoit au ſom 


meet dũg cheſne qui diſt. Oyeʒ ſeigneurs au nom 
de paip la ſentence de la deeſſe. Atant les 


virent apparoir deſſoubʒ ſur le cheſne vne clarte 
ſans y veoit perſonne:et puis ilʒ ouyꝛẽt vne voix 
comme dune pucelle qui diſt ainſi. 


¶¶ Qui des amans la penſee oſteroit / 
Maie quil ny ſoit villange penſee / 


Ale pourſuꝑuir trop crueulp en ſeroit / 


Pource leur fut Damour grace donnee / 


Vuen leurs penſees chaſcun dꝛoit y entroit. 


RF — — — GP — * rp . — 


9 ot que la ſentence fut pꝛononcee / 
té A la clarte ſeſuanonpt/et fes parties des 
E- Imourerent toutes eſbahpes/car ilʒ ne 

— cenrent que dire. Quant ilʒ eurent 
tout penſe / Marones diſt tout hault a liʒeꝰ ſoy cà 
paignon. Sire ↄpains il meſtaduis que tout ain; 
ſique nous auons pẽſe et ymagine nous auons fe 
bꝛoit. Sire diſt Liʒeus / ainſi letiens ie. Certes ſei 
gneurs ſe diſt Salphar / Benext ſoit le dien Da⸗ 
moute / qui telle grace donna aux amoureux / car 
ſe dous auez dꝛoit en voʒ cuyders auſſi auons nod 

Et benoiſte ſoit la deeſſe qui telle ſentence a rẽdue 

que chaſcun ſen doit louet / ie meſmes men loue. 

Sire chmmalier diſt Marones / ſe dꝛoit y auez ceſt 

de grace. Sire diſt Halphar / nous ne demandons 

mien ſv. Quãt le roy ent our la ſentencede la deeſ 
ſeet les parlers des Cheualiers il ne ſe peut plus 
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taire / aincois diſt. Seigneurs oꝛ ſoyez paiſib les ſi 
auant que amours le voulòꝛa conſentir / Car la 
ſentence de la Deeſſe eſt moult courtoyſe / deu 
que nul de vous ne ſen peult plaindꝛe. Adqcques 
reſpondit Marones. Sire cheualier qui eſtes voꝰ 
qui tant vous eſtes teu ſi pꝛes de none. Marones 
teſpondit le roy. Ja enuers vous ne me quiers ce⸗ 
ler ne enuers les autres / car tous eſtes mes amys 


et ie ſuis voſtre ſire le roy Gallafar. Et quant les 


uatre cheualiers ſceurent que ceſtoit le roy ilʒ le 
Anörent bien deigner et lup demanderent dont il 
venoit a ceſte heure la endꝛoit / et il leur en cõpta 
toute la cauſe dont moult ſeſmerueillerẽt. Si pꝛo⸗ 
miſtent au tot que le iour venu ifs entreroient en 
queſte apꝛes Moꝛhot. Atant if ſendoꝛmirent iuſ⸗ 
ques an iour quilʒ ſe miſrẽta chemin tant que au 
ber if vindꝛent a vᷣne cite ſeant ſur la riuiere de la 
Tbamiſe que lon nummoit Tropette / et depuis 
par coꝛruption de langage fut nommee Trino⸗ 
uant / Maia fe roy ne coucha point en la cite / car 
il ne ſe vouloit faite congnoiſtre:ains coucha cel⸗ 
le nuyt en la foꝛeſt iuſques a lẽdemain quilz ſe miſ 
rent a querit Ooꝛhot / ſi trcouuerent vng chemin q 
ſe departoit en trois / loꝛs diſt fe roy. Seigneuts / ie 
conſeille que deuv a deny tenõs vng chemin pour 
plus toſt venir a fin de noſtre queſte / et que chaſcũ 
ſe retraxe vers Gallafoꝛt. A ce conſeil ſaccoꝛderẽt 
il tous / Car le roy et Tanoꝛ tindꝛent lung des 
chemina / le cheualier a la fumee / et Iiʒeus aux 
quatre bꝛans tinðꝛent le ſecõd chemin. Et le tiers 
tint le cheualier au noir eſcu / et le cheualier a la 
Wiure ſoy compaignon. Maia cy ſe taiſt lhiſtoire 
de tous:pout racompter des aduentures de 
Mozhot, | 


¶ Comment NozxfHoë ſapnie feGfanccerFinſ 
ques a fa mer. Et comment il trouua le ba 

teau et la pucelle dedans. Comment Noz 
got c elle ſe miſtẽt au chemin vers la court 
du roy Gallafar. Et comment ilʒ ſe main⸗ 
tindꝛent en leur chemin. 


¶¶ Chapitre.liti. 5 


Ancienne hi 


ffloire racompte que auſſi toſt ij 
2 [Mozfor vit aillpꝛ le blanc cerf de 
leſpinoxil le pꝛint a ſupuir mlt 
a roydement. Et le cerfqui auoit 
intẽtion de le ſeparer de ſa cõpaignie par le bꝛouil⸗ 
las dont le roy et les ſiens furẽt decen ʒ fupoit touſ 
ioureꝛet ſe tenoit en eſperance deſtre pꝛins. Et tãt 
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le ſuyuit Noꝛſoot qͤl ſembatit ſur la mer ou il trou⸗ 
ua vne nacelle en laquelle le cerf cõme oppꝛeſſe de 
Voꝛhot ſe bouta / et Noꝛhot deſirant de pꝛendꝛe le 
eerf deſcendit de ſon cheual et ſe lanca apꝛes le cerf 
dedans la nacelle / puis ſen alla tout au fondʒ cups 
Gant trouuer le cerf:mais il ne ſe dona garde que 
en lien de cerf il trouua vne belle pucelle en vng 
lict dõt il fut moult eſbahy Touteſſois il la ſalua 
courtoyſement / et elle qui eſplouree eſtoit (up ren⸗ 
dit ſon ſalut. Loꝛs diſt Noꝛhot / pucelle ne vous deſ 
plaiſe ſe ſans voſtre conge me ſuis ſur vous emba 
tu:car ie ne vous y ſcauoꝑe pas / aincois chaſſoxe 
nagueres vng cerf par celle foꝛeſt qui ſaillit a gas 
tand en ceſte nacelle et moy apꝛes qui eſchauffe eſ⸗ 
toye de le chaſſer, Damoiſeau diſt la pucelle il ne 
me deſplaiſt pas / et ſil me deſplaiſoit peu voꝰ peult 
greuer ma deſplaiſance cõme de la plus poute qui 
viue qui ſuis fille de roy. Dz ma foꝛtune a ce mes 
nee que ie nay foꝛs ſinon ce que vous voge / et ſi ne 
ſcaꝝ pour mog autre richeſſe foꝛs que ie ſuis viue / 

bien que iaxmaſſe mieulq que la moꝛt meuſt 
engloutie / et ſaillie feuſſe de mon gre en la mer po” 
la treſdure foꝛtune à ie deoye en moy ne fuſt vng 
ancien homme qui meſt venu reconfoꝛter ou meil 
lieu de la mer ne ſcay dont il vint ne par ou il ſen 
alla. Aſſeʒ de bonne aduenture me pꝛomiſt ne [cab 
quilen ſcet / touteſfois moſta il de deſeſpoit qui me 
vouloit mener a moꝛt. Oucelle diſt Noꝛhot ce ſe⸗ 
toit pitie de voſtre moꝛt deu la haulte beaulte à le 
ſouuerain dieu vous a pꝛeſtee et le noble lignage 
dont voꝰ eſtes extraict:car il giſt treſgrant recou 
urance:mais ie voꝰ pie à me vueilleʒ dire aucun 
peu de voſtre aduẽture à ie vous pꝛometzʒ à ie vo? 
reconfoꝛteraꝝ c apderaꝝ a mon pouoir. Damoiſel 
diſt la pucelle ce me pꝛomiſt vng ancien hõme qui 
au metifien de la mer me vint recõfoꝛter:car a ſon 
dit deuoit venir vng iour qͥl me confoꝛteroit et me 
oſteroit de ma dure foꝛtune / ſi penſe ij ce ſoyez voꝰ / 
et pource vous diraꝝ ma dure aduẽture. Dzay eſt 
que le roy Maman de liſle ronde en marmonie fut 
mon pere / ma mere eſt moꝛte paſſe a trois ans / oꝛ 
va vng autre royaulme marchiſſant a celluy de 
mon pere et na à ſiv lieues de mer entre les deux 
royaulmes. Celluꝑ royaulme ſe nomme depuis 
vng peu de temps Lxon: Car il va enuiron cinq 
ans quilꝑ ent ung cheualier à vne dame / et ne ſca 
uent ceulp du pays dont ilz ſant ne qͥ les y appoꝛta 
Mais le cheualier ceſt depuis tant fait valloit et 
tant eſt pꝛeux à ceuly du pays en ont fait leur roy 
Et pource qͤlſe nme Paſſelion ont mis ceulx du 
pays fiſie a nom lyon. Ce rop Paſſelion eſt mõte 
en ſi hault degre ij tons ſes voiſins tiennent leurs 
terres de lay cõme if faiſoiẽt du roy Daman mon 


pete qui ſe tenoit eſtre foꝛt dauoir et dampe et di⸗ 
ſoit que ia tributaire ne deuiẽbꝛoit ſi ce neſtoit par 
foꝛce. Ia guerre cõmenca entre eul w et la derniere 
bataille qui fut hiex au matin mon pere fut occis 
et tous ſes gens mis a deſconfiture. Si toſt à Oaſ 
ſelgon fut victoꝛieup il vint aſſieger le chaſtel ou 
ieſtoye qui ſiet ſuc la riue de la mer. Quãt ie deis 
ce de paour ie me donötax deſire pꝛinſe et miſe en 
ſes maine / ſi me boutaꝑ en ce ateau qui, eſtoit au 
pied de la tour. Et loꝛs que ie fuʒ dedãe /ie ne ſcaꝝ 
dont ce vint / mais la nef ſe deſancra ſi haſtiuemẽt 
que ame neut lopſir dentrer auec moꝝ / aincois ſe 
lanca la nacelle au meillieu de la mer. Et cũme le 
tour ſe retrahyſt a declin ſe ie fuʒ eſpouente ce neſt 
pas de merueilles. Quãt ie me veiʒ ſeule au meil 
lieu de la mer en ceſte nef / ſ encũõmencax a plouter 
et a regretter ma nourriture iuſques ſur le deſeſ⸗ 
poix. Et loꝛs ſembatit ſur moꝝ le dieu de la mercũ 
me ie croꝝ qui me pꝛint a reconfoꝛter a me diſtque 
ie laiſſaſſe mon dueil / et que deuãt le iour iautoge 
confoꝛt / et quil me remettroit en mon royauſme a 
bon heur. Tant me diſt que en eſpoir me remiſt it 
lux par ſa courtoiſie me laiſſa du feu commedous 
voyez / et puis ſeſuanoupt de moy ſi ſoubdainemẽt 
que ie ne ſceuʒ quilł deuint / en diſant Hevoys pont 
chaſſer ta beſongne ainſi men eſt aduenu / cat Ÿeez 
ce Bellande fille au roy de Laman oꝛpheline de 
pere et de mere poure de tous biens terriens. Sci 
lande diſt Noꝛhot ne vous eſbahyſſez / car cell 
Paſſelxon dont me parlez eſt mon pere / iacoit ceij 
nagueres ne ſcauope en quel pays il eſtoit / poutce 
que il ſe partit de ma mere Gaudine ſi ſecretemẽt 
que oncques puis elle ne peut ſcauoir quil deuint 
Touteſfois elle me nourrit depuis inſques a ſa 
moꝛt en la cite de Moꝛßot qui eſtoit ſienne, Quant 
elle fut moꝛte les gentilʒ hommes du pate ſaſſem 
blerent pour oꝛdonner de A de la terte / et au 
meillieu deulp ſembatit ſoubdainement Ing an⸗ 
cie!) hõme veſtu dune notte cappe / et diſt que Gien 
faiſoient quilʒ mendoctrinoient Et me diſt que ie 
allaſſe le lendemain deuers le roy Gaftaſade 
uir tant que de ſa main feuſſe fait cheualier g que 
bien men viendꝛoit: car ie reuiendꝛoye de 
dame de treſhault nom. Si ay ſeruy Ero Sale 
far iuſques a pꝛeſent æ men Vine hier chaſſer auy 
Boge auec luꝝ tant quil fut le ſoir / ſi trouuaſimes 
bug cerf que ie ſuynis tant quil vint entrer en Jos 
ſtre nacelle / ſi encray apres le cuidanttromuerq 
dedãs. Si meſt aduenn que en lien de (uv ie vous 
aꝝ trouue a Gon Henr ce ſoir Car ie tien. ue cel 
le eſtes qui meſt pꝛomiſe / ſi ne vous ia⸗ 
mais. Sire diſt Bellande la voſtre bonne mercp / 
cc ſe vous me faictes aucun bien les dieux vous en 


auff. 


ſcauront gre cõme celle eft par foꝛtuneſ tranſmi⸗ 
ſe de chabꝛe roxalle en treſgrat pourete / et en ce dis 
ſant cdmenca a ploꝛer:mais noꝛhot la recdfoꝛta di 
ſant.Pucelle ne ploꝛeʒ plus: car ſe vᷣoꝰ eſtes pſſue 
de chambꝛe royalle en chãbꝛe royalle vous remets 
tra tant ij le dien de nature fera de nous deux ce 
quiłen a oꝛdonne. Moult ſe recõfoꝛta Bellande 
aup patolles du iouuencel. Adõc diſt la pucelle. 
Sire damoiſcau / moult me pꝛeſentez de biens doͤt 
ie vous ſcax grãt gre: mais ie doꝰ pꝛie ij me diſſieʒ 
voſtre nom. Oucelle diſt leſcuxer / lon me nomme 
noꝛßot. Noꝛhot diſt elle / ie voꝰ coniure par voſtre 


gentilleſſeque me gardiez mon Honneur / comme 


gentil homme doit garder fille de roy Oucelle diſt 


Hoꝛßot / ne vous doubtez de riens / Cat ie vous 


gatdetaꝑ / comme ie voulsꝛope que on gardaſt 
ma ſeut /c le iout denn ie vous menerap en la cite 
du roy galafar /c vous metttaꝑ en la chambꝛe de 
madame la royne. NozHot diſt elle / la doſtre bonne 
merci quit re vint lẽdemain matin noꝛhot mã 
ta la pu celle ſur ſon cheual qͤl trouua paiſſant: ſi 


ſe miſta chemin vers gallafoꝛt tant q la nuxct les 


mena loger a (Hoſtel dune dame anciẽne qͥ les tint 
aſſez aiſest leur enſeigna partie de leur chemin le 
kendemain quãt delle ſe pattitẽt. Si mena noꝛhor 
lapucelle ſouefuement / puis a cheual / puis a pied 
et miſtẽt trois tours ain à peurent étonner gas 
lafoꝛt. Mais atãt ſe taiſt ſhiſtoire a parler de no 
got et de la pucelle g retoutne a parler du roy gas 
lafut etde Tanoꝛ / paut racompter Ine partie de 
aeuts aduentures et beſungnes. . 


¶ Comment le roy Galofar et Tanoꝛ re⸗ 

cd .ournerent a la court:on ilʒ furẽt receuʒhõ 

notablement. t commẽt vng ſoir noꝛhot 

arrinaa la cure du toy / ou il fut grande⸗ 

ment du rop et de la royne et de leurs aduẽ⸗ 
cnres. e 
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ls des quatre Chenaliers ilʒ che⸗ 
naucterent tout ce iour ſans fronner aduentcu⸗ 
res tuſques au ſoir que ilz ſe atreſterent ſur Ine 
ſüontaine pour itiecdemourer celle nupck. Si miſ⸗ 
ent pieß aterte et ſe pꝛindꝛẽt a deutſer comment 


inſi deſuoyeꝛet tindꝛent à ſe auoit 
Loꝛhot ſeſtolt * q f 


pans “muy ͤ 0A —— 


eſte ʒephit à pat lug vouloit acheuer abukture ſes 
ctette / mais ainſi dis ſe cuyderẽt endoꝛmir if ouy 
rent ine voix qͥ diſt. Roy Galafar retourne a ton 
hoſtel de gallafoꝛt / car la ẽdꝛoit aſſez toſt aps ta de 
nue omas nounelles de noꝛhot. Et quãt le roy cfa 
not eurẽt ouꝝ celle voi ils futẽt moult eſbahye ſt 
cõclurẽ̃t de refonrner a Gallafoꝛt cõme ilʒ firent / 
cat il exploicterãt tãt de chemin à lendemain au 
ſoir ilʒ arriuerẽt a gallafoꝛt ou ilʒ futẽt receuʒ no 
tablemẽt:car la royne nauoit foꝛs doute ij ſon ſei 
gneur euſt aucũ inconueniẽ̃t. Ade tacũõpta le top 
a la roꝑne ſon aducture de point en poit:mais ain 
ſtqͤl parloit a la rayne atant arriuetẽt a court les 
quatre cheualiers. Ceſtaſſauoir le cheualiet a la 
fumee g Liz eus ſon compaignon pᷣmier / et apꝛes 
Salphar ( ſon cãpaignon / caps auoir ſaluele voy 
et la royne lux cõpterent cõment lanupt paſſee ou 
ilʒ repoſoiẽt diuerſement Ine voip les vint ſemo⸗ 
dꝛe quilz retournaſſent a Gallafoꝛt: ci illec tan⸗ 
toſtupꝛes leur venue aurolent nouuelle de noꝛßot 
De ceſte aduenture fut moult eſbahx le roy: mais 
neũtmoins il futsien ioyeuly. Si com cou 
urir les tables au vergier / et en ce pendant racom 
pta leroy a la royne le iugement que la deeſſe des 
iugemens auoit fait pour les quatre cheuallers à 
la pꝛeſens eſtoient / Mais quant la ropne en ouyt 
le compte elle en fut bien ioyeuſe. Gt en parlant 
deſcendit la noble compaignle au vergier. Si get⸗ 
ta letaꝑ daduenture ſa Lene aux champs et voit 
vngchien ftrauerſãt p la pꝛaerie / dür diſt 
als ropne. ame eſt ce voſtre chien qui court 
par la pꝛaerie / mais quant la royne fe vit elle diſt 
Site ne mecroyez iamais fi ce neſt le chien de Moz 
got. Et quãt fe royoupt ce il mua couleur de ioxe 
et diſt / ſe ſont bonnes nounelles. Atant getta chaſ 
cun ſa bene vers la foꝛeſt / ſi ne ſe dnerent garde 
— — foꝛeſt vug eſcupyer moͤte ſur 
Lug doit touſſin et deuant lux vne pucelle. Si cũ⸗ 
gneutent tantoſt que ceſtoit Moꝛßot / poutquoy la 
toxne lug alla an deuant et luy diſt. Hoꝛhot beau 
ſire / payeʒ voſtre treu. Et Noꝛhot lay reſpondit. 
Madame ie nan point acauſtume de paper tren / 
Mais pour auoir paip / ie mets la marchandiſe 
ou ie naꝝ rien en voſtre main / comme pucelle c fil 
lede roy. Noꝛhot diſt la royne / oncqueſmals ne vis 


plus bel tren / oꝛ la metttz ius et ie la prens en gar 


de a jon honneur. Dame diſt Noꝛhot / ainſi ie la 
vous deliure / ſi la deſcenbit de ſoy cheual er la de 

ura a la dame qui lemmena vers ſe voy / lequel la 
receut honnoꝛablement / Car elle fut aſſtze auec 
ques la cũõpaignie qui fut ſeruie plantuteuſemtt 
Gꝛandement furẽt ſeruis le roy et la cãpaignie c 
longuem̃t dura le ſoupper en ioxyeuſes * 
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de laduenkure de noꝛhot / cũme de laduenture au 
quatre cheualiers à la deeſſe des iugemens auoit 
accoꝛdee et eſclarcye par ſa ſentence / a lonneurde 
chaſcune partie. Et quant chaſcun fut repeu a ſa 
voulente len ſe coucha p leane / a lendemain le rog 
mũta a cheual a ſen alla diſiter ſon royaulme. D 
dãt leq̃l tẽpe la royne ſe deliura dune fille ile nã 
ma ygerne / le roy fut quatre ans par le rogaulme 
Sidint bag iour en la cite de Aſclut: ou Nꝛßot 
lay reqniſt qͥ le voulſiſt faire chenalier / cqͥl auoit 
conſeil de pꝛẽdꝛe bellande a femme. Nnhot diſt le 
tox tant maueʒ bien ſerv et tat me loue de vous / 
q ien ſuis tont paefi, Et affim à ſoyez fatt cheua⸗ 
lier a plus grãt hõnenr ie tien dõꝛaꝝ court le iour de 
la deeſſe Venus à ſera dedans hupt ioure / c adũc 
ie vous fem cheualier. Loꝛs fiſt le roy ꝑ tout an⸗ 
noncer la ſallennite gl douloit tenir a la feſte de de 
nus ( aup nopces de Voꝛbot cde Bellande /telle⸗ 
ment q quãt vint au iont lappareil fut grant an 
franc palais ou la feſte ſe denoit tenit / et y eut grãt 
plante de cheualiers de dames à de damoiſelles / ſi 
furẽt les iouſtes illec es c. ioyeuſes /c nos: 
Hot veilla an tẽple / cõme auoiẽt de couſtume ceuly 
qͥ deuenoient chenaliers c puis a grãt hdneut ifeſ 
ponſa la belle Wellande. Si câmenca la feſte grã⸗ 

e qͥ̃ dura inſquesa tãt q̃ heure fut de ſoy retraire 
pour ſouppet. Mãlt furẽt ſeruis de metz g entre 
metʒ / e cõme la compaiguie fut en iaxe planiere / 
Pauſtunet pour plus eſiouꝶ la cũpaignie punta 
toner ſar ſa harpe le lag de ergaman lãcien her 
mite qͥ fut vonlentiere out de la noble . 
Maie le (aya ramẽtu an roy vnechoſe q le meiſt 
en mertcolie tellemẽt que la cone mãda ſes deux 


1 pour ſa oſter. 
Adonc les cunuopa le roy lung apzes lautre / puis 
leur bailla vng petit ſingeot pour leur eſbanoyer. 
Si ne poutriez croyꝛe les ioyeuſes cingeries à fu⸗ 
rent entre les enfans ( le cynge / car chaſcun les re 
gardoit voulentiere / la chenalerie et les dames a⸗ 
uoient bon ris de leurs eſbanays et lounguemẽt ſen 
eſiaupyꝛent / mais fon dit q panne eſt la feſte i a iop 
eſe xſſue / Carlilabnint tandis à chaſcun rioet 
a lentour du eynge et des enfaus:̃ vng mult grat 


oyſean entra an palays par lea — — ſa 


ſit a ſes griffes Olofer/eéa ſon bec 


eee ene eee ee palays c 


paint ſon chemin par deueres AwWanxe à lon name 
a pꝛeſent Sſroſſe. Moult demena grũt dueil tou⸗ 
te la cõpaignie de ceſte merueilleuſe aduenture / et 


ſouuerainement la royne mena grãt dneil / a le roy 


q ce ſcauoit de grãt tẽps:appaiſa la cõpaignie dis 


ſantiq ainſi en auoit oꝛdãne le dien ſuunerain /e à - 
nul ne pouoit teſiſter a lencontre de loꝛdonnance 


Etpource 
paochaine il vonlut par tẽps faite ſon) teflament / 
les croniqques de ſa parenteet ia 


caleſte puis ijfplaiſoit au create de toutes choſes 
mais oupes cea raiſans cũme tous firxẽt le rop le 


diſt ainſi· Seigũrs 4 ceſtes aſſemb lex lon dit cũ⸗ 
munemẽt. Apꝛes grãt 


nons en puis bng peu de temps grande cũſolaciũ 
86 eſttons aſſeõlez 
pout celebꝛer la feſte / mais ie veuly bien q̃ vous ſa 


en perpetueſle ae 
ſi axeʒ ſur cepourueance 6 cõſeil / Car le malſcen 


UE e monlt dalatt t ia fi 


tau tẽylede deen 


enterrer hõnotab 
q le rox peſoit ſa malle adaentitre eſire 


et pꝛeux t 


ac le roy di 


5 


Un 


de Percefareſl. 


¶ Comment Noꝛhot et ſa femme ſen allerẽt 
en la cite de Hoꝛhot. Cöment depuis Oaſ⸗ 
ſelion ſon pere le recent et le courõna roy / et 
ſa femme royne de liſte ronde. Et comment 
apꝛes lung de leur jane nome Crudel en⸗ 
gendꝛa en vne pucelle nãmee Mynienne le 
ſage Merlin / ec de leurs aduentures. 

C40 gapitre. ld. ö „ 


l foire racöpte que depuis ij Nox 

bot fut party du roy Gallafar 
Jil erra tant qͥl vint a Moꝛhot ou 

FTC 1 a 1 

upper en la place q eſtoit au meillieu de la cite a 
2 pômes tant nobles cõme non nobles Et 
cons ceuly du pays firẽt grant hõneur a leur ſei⸗ 
gneur et a leur nouuelle dame la belle Bellande. 
Et loꝛs à chaſcun fut eſchauffe du boire a du man 
ger il doufurẽt tous dung cůmun accoꝛd q a lhõ⸗ 
neur de leur ſeigneur g de leur dame leur dille fuſt 
deſtoꝛs appellee Noꝛhoꝛbellãbe / et a telle heure fut 
la cite ainſi nummee ij oncques puis le nom ne lu 
cheut / ne meſmes au pays qͥ fut nõme Noꝛthõbel⸗ 
land. Deux ans demouta noꝛhot en ſa cite a grãt 
hoöneur:mais il aduint q ung iour en max eſcheut 
fa feſte dedenus q auoit ſon tẽple pꝛes dillec en one 
iſle. Si yalla loꝛhot g y mena ſa fͤme: mals quãt 
itʒ furẽt en mer ledent les ctrarta tellemẽt ij aßs 
1 tourmẽtes le vent les mena atriuer au 
pi 


+ 
! * 0 
| - 


dung chaſtel q ſeoit ſur la mer ou roxaulme 

de liſte ronde. A ceſte heure eſtoit Paſſeliõ ou cha 
ſtel auec tous les nobles de ſon pays poutce dl bon 
foie conrõner a roy de ceſte iſle vng ienne filʒ qͥ a⸗ 
uoit. Et quãt Moxhot fut de ce aduertpet aͤl ſceut 
que ceſwoit le royaulme à appartenir luy deuoit a 
cauuſe de ſa feme EE au rophdaſſelispo” lu 
chalanger la terre döt ille douloit deſheriter / dant 
1 moult eſbßaßy. Si cõmãda denir. Nox 
Bot denãt luy pour ſcauotr à il eſtoit q dꝛoit demã⸗ 
doit a la terre. Atãt vit Hoꝛhot au palais ſuy.xii 
de cheualiers / puis fiſt au 515 reuerẽcec lup diſt 


parler il encdmenca ſoꝝ courroncer:mais 
f WV 
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chenalier q eſtes vous à ſi haultemẽt parleʒ. Sire 
diſt Noꝛhot dꝛoicture me fait ainſi dꝛoictemẽt par 
ler. Et a ce ij Ho! demandez qͥ ie ſuis iedoꝰ reſpõdʒ 
que ie ſuis ung cheualier de la grâce bꝛetaigne ex⸗ 
traict du lignage au conte Eſtõne à fut mon grãt 
pere / et la belle Gaudine de la cite de Hoꝛhot fut 
ma mere. Si toſt ij Oaſſeliõ eut onp au cheualier 
racqpter dont il eſtoit extraict il pꝛint a muet cou 
leut / puis demãda a Noꝛhot cõmẽt on nõmoit ſon 
pere. Noy diſt Noꝛhot il ſe nũmoit Paſſeliũ qui ſe 
partit deſcoce tant ſecrettemẽt à lon ne ſceut qͥl de⸗ 
uint ne ma mere Gaudine auſſi dõt elle mourut 
de dueil / ſidemourax oꝛphelin de pere et de mereꝛ 
mais tant ma axde le bon dien de foꝛtune et le bon 
roy Gallafar de bꝛetaigne à ie puis demander de 
mon dꝛoit le royaulme de liſte ronde ſi la calange 
par denãt vo). Sire diſt le roy voꝰ demãdeʒ grant 
choſe: mais dictes moy cõment vous eſtes appelle 
Sire diſt il on me nme NozHot. Ooꝛhot diſt le roy 
congnoiſtrieʒ Vo? voſtre pere ſe le viſſieʒ. Sire diſt 
Noꝛßot ieſtoge moult ieune quãt il ſe ꝓtit de Gau 
dine ma mere / ne once ie ne le vis puis / mais tou 
teſfois raiſon naturelle 8 ce q iay tenu de veueme 
font tenit ij ce ſoyez vous. Si vous pꝛie à ne me te 
nxez ſil eſt ainſi. Le toy Oaſſelyon recõgneut tan⸗ 
toſt ſon filʒ Nonhot / ſi ke biẽdeigna / puis mãda Gel» 
e et courõna C oꝛßot a roy elle a royne de liſ⸗ 
le ronde a grant Hônenr c triũphe. Ainſi que aueʒ 
oa adnint de Noxfot g de Bellande à puis eutẽt 
fitz et filles g à tindꝛent le royaulme effoꝛctement 
dont il eut depuis vng filz nme Nothot que le pe 
re fiſt courdner a roy de Hoꝛhombelland. Vng au 
tre filz eut nõme Mamain qui tint le royauſme de 
ſon pere / et tãt alla le toyaulme dhoir en hoir quil 
x eut vng roy nome Tanguin leil ent deup filles 
dont laiſnee ent Ing filz de Demetius roy de De 
metie / g lautre fille du roy Tanguin ent ie maiſ⸗ 
ne filz du roy Demetius. Ainſi demoura le maiſ⸗ 
ne filzde Demettus rox de liſle ronde. Ce roy fut 
nome Elbꝛon cent de eee filz c deux fil 
les. Le roy Demetius de demetie à auolt eſpouſee 
la maiſnee fille du roy Tãguin c la ſeur de ſa fem 
me ſon filz Elbꝛon ent de ſa fẽme deux filz g ttais 
filles. Dx adnint à les Danois menerent guerre 
chere les Demetins / pourguoy il ennopa ſes trois 
filles au roy Glbton on fil hp double ſa guer⸗ 
re / c depuis fut ſa guerre telle à Elbꝛon doubtant 
ſes ennemgs enuoya ſes deux fillesꝶ ſes deux ſes 
en la grant Bꝛetaigne dere la royne de Q oꝛßqᷣbel 
lande quil tenoit a conſine. Les Danoys eutẽt v 
ctoire ſuc les Demetins c Elbꝛon / car ik furẽt oc⸗ 
diss tindꝛẽc leurs royaulmes les danois Ia royne 
de r 
k 


1 


— 
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homme du monde ne conuerſoit: Mais vng filz 
auoit de haulte beaulte aage de dingt à deux ans: 
foꝛt eſtoit ayme de la mere pout lamout du 
treſpaſſe eſtoit / a ſounẽt alloit auec elle Viſiter les 
pucelles en la tout / mais en fin elle luy defendit la 
voge / poutce qlle ſe doubtoit de lag / döt le iounẽcel 
nõme crudel fut moult dolent / car il aymoit My 
mienne lune des filles du roꝝ des metins. Ce iou 
uencel alloit ſonnent ſecrettement ſans le ſceu de 
perſonne et ꝓ nuxyct au pied de la tour pour veoir 
ſes amours dont voulentiers eut ioye: a tant v al⸗ 
la que dne fois ſapparut a luy vng hme veſtu du 
ne noyꝛe cappette Ja diſt q ſil vouloit qͥl le met⸗ 
troit au lict auecques ſa dame / Car bien ſcauoit 
quil eſtoit enamoure de Mympenne fille au roy 
de demetins / et le iouuencel treſdeſirant de faire ſa 
voulẽte pꝛia an bon Hôme q̃a ce fe voulſiſt ayder: 
et df feroit toute ſa voulente. Et loꝛs zephir ſoy dũ 
nant a congnoiſtre au iouuencel (up pꝛomiſt ſais 
te ſecours a toutes heures pour lamour de ſon li⸗ 
gnage que tant auoit ayme. Si le pꝛint et lempoꝛ⸗ 
ta en la tour ou la pucelle giſoit ſeule en ſon lict en 
grant voulẽte de tenir ſon amy crudel / qͥ plus pꝛes 
delle eſtoit qlle ne penſoit. Et quant Crudelſe ſen 
tit ius il taſte ſentie le lict de la pucelle / puis prit 
vne lampe q la ardoit à regarde ſi veyt que ceſtoit 
Mymiẽne / ſa dame patquo il ſe pꝛint a deueſtir 
centre au lict auecques la pucelle ſt la print entre 
ſes bꝛas et diſt. Amye naxez peut / car ie ſuis Cru 
del voſtre amy. Et elle a ce mot le congneut: ſi en 
fut bien iolye. Et lots natute leut appꝛint a faire 
55 fait nauoiẽt:ſi que elle perdiſt le nam de pu 
celle. Et quant ʒephir vit quil fut point il le pꝛint 
a dng lez et ſes dꝛaps de lautre ſi lempoꝛta ou il la 
uolt pꝛine / car il auoit engende le chef du ligna⸗ 
ge Eſtonne / et la demoura crudel qui ſen alla doꝛ 
mir / car meſtier en auoit. 


N ¶ Comment Ing nome woꝛtigerius tegna 
par tyꝛannie en la grant bꝛetaigne. Com 
—— fut 1 
le Mymienne fut pꝛeſeruee de ſes ennemys 
et de anayſſance be Merlin. 

¶ Chapitre. l v5 i'. 


À Ancienne hi 
foire fait mention que en c 

nil pur pr ité — 
gnoit eij la grãt bꝛetaigne woꝛti 
— gerꝰ q y trahiſon c par ſon grãt 
mallce eſtoit enn au royanlme / car il auoit ment 
dry le toy cõſtant puis ſe fiſt coutõner roꝝ / Mais 
encques ne fut ame en ſon pays dont guerre ſe eſ 


pere q 


ſelle i lle fut fermemẽt creãt en la loꝝ du cruciſiy / 


meut encõtre luyſi mãda les poxteuins et les ſeſ⸗ 
nes pour luꝝ ayder dot ils luy vindꝛent de germa 
nie den x cheualiers ddt lung eſtoit nme Hengi⸗ 
ſtius et lautre qͥ eſtoit ſon frere Hoſtꝰ. Ces den 
freres amenerent de lers pays grãs nauites char 
gez de gẽſdarmes / ſi aduint qi arriuerent en Eſ⸗ 
coſſe a puis entrerent au pays à eſtoit cãtraixe an 
roy woꝛtigerius:ſ tant cheuaucherẽt au pays de 
Noꝛhombellande al vindꝛent au chaſtel ou Crn 
del demouroit dt ey deuãt auõs parle. Et 
qͤl fut trouue du mareſchal q faiſoit lanãtgar 
a engiſto / ou il ſeoit ſur le rien de la fontaine atten 
dãt ʒephir qͥlle poꝛtaſt en la tour ou demon roit ju 
me. La fut ſurpꝛins le iouuẽcel et amene deuant 
le mareſchal / puis fut pꝛins le chaſtel qui fut mat 
garde. O: vous dirax cõment ʒephit à eſtoit gars 
dede la ieune damoiſelle qͥ ia eſtolt enſeynte de cra 
del / ſi ſen vint en la tour ou la damoiſelle eſtoit et 
la paie ſi lẽpoꝛta hoꝛa du pays en vne foꝛeſt à eftote 
aſſez pꝛes dune cite q lon noummoit caermedin / en 
vng ancien hermite demouroitſ nõme Ambaofios 

opant a la nonuelle loy,4 aloꝛs regnoit au paye 
ʒephit 4 vouloit ſauluer la damoiſelle la miſt in 
alhuyxs de lhermite et puis diſt. Ambꝛoxſe / diene 
ſus et metz celle damoiſelle en ca celle et ux enſei⸗ 
gneta lox / puis la metz on elle ſoit bien — | 
ambzoiſe qͥ eſtoit ẽtree au dozmir eut grãt 
les de la voip / i ſe lena e puis fiſt de la clarte / fan 
ure ſoy huys c trouue la damaiſelle ploꝛãt g toute 
ſeulle / oꝛs la miſt en ſa celle g luꝝ demãda dãt ee 
Benoit a q elle eſtoit: g elle luꝝ dit cãment elle eit 
fille de rox de ſon eſtat lux diſt ône grãt pepe 
dl ſceut qife e ee ne ſcauait ded 
caronchs ne lauoit Ven dõt Ambꝛoiſe moult ſe eh 
merueilla / g trouua q̃lle neſtoit point de fe creãa 
dõt mlt lux peſa / touteſſois 47 7 il tãt la damai 


et puis il la miſt en bne abbaye de dames en (a. 
te de caermedin: les dames receurẽt la damoiſelle 
alareqſte de Ambꝛoiſe leur cõfeſſeur. Si acqͥſtd 
puis la damoiſelle lamour des dames p ſa bite et 
ſaincte vie i lles la firent hneſtemẽt relener c fut 
ſon filʒ nme merlin. Ambꝛoiſe le ſainct hame le 
nourriſſoit et enſeignolt. Atãt ſejcaift lhiſtoite po 
le pꝛeſent de merlin: puis ij ſcauez cament il fut en 
PE 
me taigne mis as 
le lignage du noble roy tis." fs 
¶ Comment vng Chenalier Dafemaggne. 
nomme Scapiol Sint par mer en la graut 
Netaigne / a main armee pour deſtruxee 
tout le pays / Cũment fer wages ſerniſ 
aueames ing. Comment ilz deſtruxꝛemt 


de Oercefoꝛeſt. 


paps et la cheualerie / Et comment ʒephir 
ſe tranſmua en Ing cetf que Scapiol chaſ⸗ 
ſa. Et des aduentures merueilleuſes dudit 
Scapiol. 1 

¶¶ C bapitre. ldi. 
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a Ancienne 
7 JT foire fat mention que quant le 
— Doflites de Nubxe qui mar 
p chiſt ſur la mer de get manie dit 
e Allemaigne ſat alle de vie p 
moꝛt/ſon nepuen Thoꝛap fut eſlen roy moxẽnãt 
df deuolt enuoyer a treſgrant oſtſur la grant bꝛe⸗ 
taignepour deſtruyꝛe la lignee du ray Oerceſoꝛeſt 
et de Gabiſfer ſon frere / ſtque iamais ne fuſt me⸗ 
moire deulx ne de leur lignee . Tant teſgna tho⸗ 
ray qͥl eut pluſieuts fitʒ dont fe moyen eut a nom 
Scapiol. Gt quant le roy vit qnil auoit pluſieurs 
Boirs poꝰ refgner apꝛes lug /il en fut bien ioyeuly 
Si ſappenſa quil eſtoit temps dacomplit fon. ſer, 
ment quil deuoit tenit Tae Satan, le li⸗ 
gnage an Derceſoꝛeſt. r aſſe grant 
— — — de naui⸗ 
res de kiutes / er fiſt keur chef de Hcapiol ſon filz 
is eſo pꝛeux cheualler et ſage / auquel commã 
qiif lacquitaſt de ſon ſermãt quil nuoit fait de 
deſtrunꝛe le lignage du roy Perceftꝛeſt. Et; Sta⸗ 
piol ſup pꝛomiſt quil len armuitteroit / ſi ſe miſt en 
mer a tont ſon excercictvtt nagea vers le royaul⸗ 
me de la grant Eꝛetaigne/ mais lu tempeſte lad⸗ 
mena a la mer de Gaulle on ilz riouuerent aptes 
la kempeſte dingt nauttes plaines de gẽs darmes 


Danope dont eſtoit cappitaine ing ieune chena⸗ 


lier nomme Go warins fleſquesʒ; Danoys ſurevꝛ 
detent auecques Scapiol / dallet conguerre le toy 
aulme de la grant Eretaigne / Mais par lactoꝛd 
de tous Scapiol fut ſoun erat de toute larmee. 
Quant lee et tous ſes Sicambꝛiens Vis 
tent aͤlʒ eſtoient renfoꝛceʒ / il tirerent ders la gtãt 
etalgneꝛet en aßemin rencdtrerẽt ſix nefs pla 
ede chenallers et de menu penpleꝛet eſtoit feux 
ſounerain Nagoꝛ rot de la petite Bꝛetaigne 27 
ktrott ders la grant Btetaigneepvur pꝛendꝛr 
avance des Cheualiets qui u auoient deſto 8 


aigle 
2 


a eee Weit fa cogrôné, 
anſi lallianrrpoie defttupꝛe fe lignage 
PT EE fé nas 
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gerẽt at entrerẽt an pore de la thamiſeꝛon ifs des 
ſcẽdirẽt / et y pꝛindꝛent terretcar nul ne leur deffen 
dit / pource à la endꝛoit le pays neſtoit point gatde 
et ne ſe doubtoit ꝓſne de ce coſte / ains eſtoit le roy 
gafar a ſon armee p deuers eſcoſſe attẽdãt ſes ene 
mes ome cellup qͥ auoit eſte aduertꝝ de leur venue 


mais la tẽpeſte de mer c foꝛtune (up furẽt contrat 
tes / car ſcapiol ſes gẽs pꝛenoiẽt ia de lautre part 
villesa chaſteaulx / meſmes la cite de trinouãt fut 


pꝛinſe / c tout le rogaulme de la grãt bꝛetaigne ens 
tierement deſtruit et eville. Le roy Nagoꝛ ple cõ⸗ 
mãdemẽt de ſcapiol demoura en oꝛetaigne pour 


deffendꝛe ſur la hardij nul ne fuſt ſi hardy à de ps 


ler du roy pcefoꝛeſt g de ſon lignage. Et ſcapiol ti⸗ 


ta vers eſcoce ou il deſcõfiſt en bataille le roy gala 


fat / leql ſe ſaulua ſeul entre toꝰſes ges dõt ſcapiol 
fut mölt dolent:car de lug cuydolt pꝛtdꝛe dẽgeãce 
ſouueraine:mais ʒephit len garda. Et quãt il vit 
gl lauoit deboute / il deſtruyſit nectemẽt le pays 


— eſte ſoubz la ſouuerainnete du bot rox meſ⸗ 


igne/ puis retoutna en la grãt bꝛetaigne ou na 
gon le recent ioyenſemẽt. Si retournerent a trino 
uãt i õꝛutus auoit pᷣmieremẽt fondee / g la ſe feiſt 
ſeapiol courner a roy de toute la grãt Stetaigne 
puis rẽdiſt an roy les cerres c poſſeſſions ij ces an 
reſtres auoiẽt iadis tenues au ordon 


eee la endꝛoit ung rhaſtel lequel 


q en peu de tẽps apꝛes ne fut memoite de tout 

tẽpe paſſe e yauoiẽt. Ainſi de 
moura ſcapioł roy de la grãt bꝛetaige. Oꝛ aduiut 
Ing iour df alla chaſſer en la foꝛeſt darnãt ou ſur 
le ſoir il trouua Ing cerf mlt grãt qͥ᷑ miſ en chaſ 
beam ent qͥl eſtͤges moult ſa campaignie 
etellemẽt à la nupt le ſurpꝛint a ꝓbit le cerf paſ⸗ 
ſant ꝓmyõng foꝛt eſpinox ou il ſe bonta aß / mais 
ſon cheual ne peut oultre tant eſtoit recreãt / ain 
cheut illec EE —— Fi Mot — 

lupte du cerf / ainſi qͥl regardoit pn 
enen bien lap ſébla qi (ei Gainer de 
das le ren taine / q ſourboit en la moxẽne 
dung dergier quit pꝛes de la eſtoit: puis le perdiſt 
NN ſennt ſur 
ka fontaine vnt piicelle / Dont luꝝ ſembla que 
plus bellene ponoit nature faire / Car iamaio 
nauoi I ↄ (F 
b 


— 
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ſurpꝛins de laniour delle tellement quil ne lux eſ⸗ f 


toit mes du cerf foꝛs de la pucelle / Car il diſt que 
il ne donnoit vng poys du royaulme de la grant 
Bꝛetaigne / ſil nauoit lamour de la pucelle. Ainſi 
ſenamoura le rox ſcapiol de la pucelle / Mais tã⸗ 
is quil eſtoit en tel effroꝝ damouts il cuyda als 
Ler celle part tant de ſiroit parler a elle: ſi ne peut: 
Cat bien lay ſemöla que le verger eſtoit éuirône 
dune riuiere ou il ny auoit ne pt ne plãche / mais 
il vit vng poiſſonnier qui peſchoit en vne nacelle / 
ſi lux eſcria. Ooyſſonniet vueilles moy mettre en 
ce vergier et ie te dõnetay vng cheual dung marc 
doz, Adonc diſt le poiſſonnier; et à cheuaucheroys 
tu ſe tu le mauoges donne. Loꝛs diſt le roꝝ / ie ſuis 
riche aſſez pour en auoit ing autre. Tu nes pas 
ſiricHe diſt le poyſſonnier que tu ne ſoyes ſouffre⸗ 
teux. Tu dys van diſt le rox / Mais ſecu me as 
uoys mis en ce derger / tu me auroyes fait le plus 
riche roꝝ du mõde. Par ma foy diſt le poyſſonnier 
puis que pout ſi pen te puis faire ſi tiche et ſi grãt 
plaiſit ie te y mettraꝝ.Atant gude ſon baſtel / et 
met le roy dedans leðergier / puis ſeſuanouꝑt tant 
ſoubdainement que le roy ne ſceut que il denint. 
Quant le roy Scapiol fut au vergier et quil cu⸗ 
da trouuer la pucelle il ſen trouua plus loing que 
deuant / car il f. auoit perdu la bene dont il feut 
tant dolent quil ne ſcauoit que deuenir / touteſfois 
le roy demoura en ce vergier toute la nupt ſans a⸗ 
noir fox de ſon mal. Quãt il fut iour bien ſceut 
quil auoit eſte enchante / et que ce que aduenn lug 
eſtoit eſtoiẽt des toura du tayaulme / touteſfois ne 
peult oublier la pucelle quil auoit bene que touſ⸗ 
tours ne fuſt en ſa memoire / mais voulentiers ſen 
fuſt retoutne ſil peuſt paſſer la riuiere qui enuirũ 
noit le vᷣgier / pourquoꝝ il alla tont a lentourdeoir 
ſil tranuertoit pont ou planche / Mais point nen 
trouna. Si retourna a ſa fontaine moult penſiß et 
dolent ou il doulouſa ſa foꝛtune tout le iour iuſqs 
a ce que le ſoleil fuſt eſcõce. Adonc dit que on mit 
toit deuant fap Ine table / et veyt bien ceſte table 
mais non la perſonne qui lu miſt / puis la vit gat 
ye deblanche nappe de boyte et de manger mot 
pꝛecieuſement. Et loꝛs ne ſe peut taire le toy Hea 
pio quil ne diſt. Par ma foꝝ oncques ne js ſire 


1 ſi pꝛecieulp mets ſans parler / dd 
ne eſt 


viande / mais le meilleut ꝑ fault ceſt la cà 
paignie de la bellepucelle que nagueres deys acel 
I SA 
ta cruaulte te fait indigne de lu cůpaignie a la pu 
celle gentille / Car tant lux as meffutt que aymet 
ne — — quelle ne pi 0 3 
en ſon pourpꝛis. A ces mut ſe tent ſa voi à p 
ne parla céferoy moult penſif que il pouoit anuir 


ait a la pucelle ent tantoſt pꝛinſe ſa refection lux 
fut oſtee la table dine ſceut qlle denint / dõt moult 
fut eſmerueille / Mais tant eſtoit penſtf qͤl pouoit 
auoir meffait a la pucelle que a peine qullne mou 
roit de courronp tat auoit paourde ꝑdꝛe lamout 
de celle pucelle. A celle cauſe et mieuſy il apmaſt 
uc dꝛe ſon royaulme que lamour delle. Et ain⸗ 
ſi quul eſtoit en telle merencolpe vint ders lux vng 
homme par ſemblant qui luꝝ diſt. Roy doꝛs tu: et 
le roy lu demanda qui il eſtoit / ie ſuis diſt H me 
cellup qui te miſt en ce dergier / et par quitu peulv 
auoit ta paix a celle que tant aꝝmes / a laquelle tu 
as tant foꝛfait à veoix ne la peuly ſinon par mon 
moꝑxen. Ha getil hõme diſt le roy. Oour le Gaule 
dieu pꝛẽs mon coꝛps et mon royaulme en ta main 
pour en oꝛdonner a ton vouloir affin que iape ma 
paiq enuers elle / car autremẽt ne pourroys v inte 
Naꝑ diſt celluy. Grant choſe eft de bean parler et 
de joy humilier la ou ſoꝛce na meſtier / car ce amol 
liſt foꝛt le cueur courtouce / ſiferaꝝ tant pont tex 
que ſas le ſceu de la pucelletu la verras enunt / 
puieru ten pꝛas a ton chaſtel de Scapiol: car tes 
hümes ſont troubles de ta demouree / ſite feray en 
coꝛes vne autre grace: Cat tu reuien das iq de⸗ 
dans deup iours et toy ſeul verras ſpᷣoſtel delapu 
celle / et ſeul xentreras / et | ſcauras que pati 
iauraꝝ pꝛocure. 5 
Dane le roy ent ce ouꝝ il ſe getta am 


aſt il p end en auoit. Ec il ent 
fi ure augge eg, — 
eie couppedoz/garnge de 
eſpecial: tout ſans parſer, 


matmeu / Car pou a pot ia cHambee ſe amn 
tit ala veue du tant. Ouis tantoſt apees eſſe fut 
blen eſikanouge / et ſetrouna fe roy Sſcrpiol en 
Peſt on ſes gene dindꝛent a courſe de eu an l: 
e Verite nous a dititpꝛeudhoumie a La 
re cappette cher ſite quant troune vans ay 


de jdorceſoeſ. 


vous mande que tenez ce quil vous a dit. Adonc 


reſpondit le roy / il neſt hõme vtuant qui me deuſt 
Lecce faire laiſſer / et ceulp qui eſtoient entout le 


vogant ſon cheual tout ſeelle aſſezpreade fi ue 


meennerent / et le roy möta ſus puis ſen retourna en 


ſon chaſtel de ſeapiol. Si ne pourriez croyꝛe com⸗ 


ment il fut penſif tout le iaur ſur laduentute ij ad 


uenue lug eſtoit:cat tant eſtoit enamoure de la pu 
celle quil auoit venue que oſtet nen pouoit ſes pen⸗ 
ſees / et lug fut le temps du retonx long ainſi i pꝛo 


mis auoit Touteſſois vine le iour que a grãt pei 


ne auoit attendu. loꝛs cõmanda a deuʒ ſiens pri, 
uez quilz feiſſent mettre leurs ſelles: car il ſe vous 
ſoit aller eſhatre en la foꝛeſt. Adonc monta le ray 
lu tiers et puis ſe miſt au chemin / puis entta en 


la foꝛeſt. Si cheuaucha taut le iour eſperant tron⸗ 


uer le lieu ou ſon cueur eſtoit demoure au depar⸗ 
tir. Ceſtoit grãt merueille: car il ne ſcauoit ou le 
lieu ſeoit ne cõment il eſtoit nomme. Touteſfois 
ſur le ſoir il ſe embatit [ur le tieu dune fontaine. 
Loa tegarbe et voit amont le rien clarte cõme du 
ne chandelle dont le cueur lux pꝛint a eſchauffer 
dung deſir amoureupꝛcar tãtoſt le cueur (up pꝛint 
a dire que ceſtoient des metueilles qui aꝭuenoiẽt 
ou ſaulue demouroit. Si cheuaucha anant tant 
qͥl trouua vng tref tendu a merueilles ioly. Add 
deſcendit le rox e cõmanda a ſa compaignie de tes 
nir ſon cheual et eulp traire arriere tant quil euſt 
ven ſenl qͥ eſtoit au tref. Teulp le firent et il mar⸗ 
cha auant tant quil vine a lentree du tref / et loꝛs 
trouua vng hãme ancien qui 3 lu 
diſt. Sire pꝛeudhõme que demand tz vous. A ces 
matz fut le roꝝ tant eſbaßꝝ quil ne ſceut que dite. 
Et quant lancien hãme dit le rox qui ſi bien cons 
gnoiſſait de ſi nice reſponce il diſt, Rap il eſt de nes 
ceſſite que ie reſponde pour vous. — 
vous eſtes le roy Scapiol qui aueʒ enamoure vne 
puceſſe dont mallement vous en pouez abſtenir: 
mais iaꝝ grant merueilles à vous meut:car tant 
lu ageʒ meffait que ſe ceſtoit vng hme tantoſt il 
Vous mettroit a moꝛt et bien en a le pouoir ſelon 
ce que vous vous habandonnez. Haa gentil hom 
me ſe diſt le royſe ie fauly a lamour de la pucelle ie 
ne demande delle mais à fa mort viẽgne auant et 
me occte:car ceſt mon mieuly. Mieuly me anſe 
mourir maintenant que langnir le remanant de 
ma die. Et ſe il lup plaiſoit dire 2 quoꝝ ie luꝝ ay 


eule te deln 
See it 
— — occler premiet ſe d mot na pitie et du 
roxaubns faire ſon plaiſit at vou lente affin que it 
axe miei ſatiſfait a elle Et cedoit de tant arioit 


Lé 


piciede mo wer ſe elle ſe fuſt apparie par denanf 
dt. volu. 


Fueillet. C.pii. 


moy auãt mon meffait ie ne loſaſſe auoir penſe / et 
tant vous diz que ie moſetay bien ſubmettre en [a 


franche voulente: car oncques pucelle de tant de 


beaulte ne fut ſans pitie. Quant lancien homme 


Beit le roy ainſi eſpuns de lamour de la pucelle il 


lup ſouffiſt aſſez auoit fait ce quil auoit encõmen 
ce / ſi reſpondit au rax gt diſt. Roy tant humblemẽt 


reſpondez que moymefmes ay de vous cũpaſſion / 


i vous promets de faire voſtre paix enuers la pu⸗ 
— ſil meſt poſſible: mais oꝛ ſouffreʒ vng petit: 
car la pucelle doit iq denit pour auoit recreation 
et loꝛs vous parlerez a elle en luꝑ offrant amende 
de ce dont elle eft a Vo? courtoucee.Haa gentil Hô, 
me diſt le roy ie ſuis perdu: car loꝛs que ie verraꝝ 
la pucelle ie nanrag ſens ne contenance. Roy diſt 
lancien homme ne vous doubtez: car ie parlera 
pour vous. Site reſpondit le ro la voſtre bonne 
merqh:car moult ſeraꝑ tenu avons. A ces motʒ ap 
parurent deux pucelles qui ſaðꝛeſſoient dꝛoit au 
pauillon. Adonc diſt lancien homme au roy. Dar 
ma fo ſire vecꝝ a pucelle qui dient. Adonc fut le 
roꝝ du tout tranſmue pour lamour quilauoit a la 
pucelle Touteſfois vint la pucelle / et quant elle 
vint aſſeʒ pꝛes du pauillon elle congneut tantaſt 
lancien homme qui ſouuẽt la benoit viſiter cõme 
cellup qui lauoit en garde. Monc parla la pucelle 
et diſt. zephir et vous bien Mais ie vous prie que 
ceſte nugt vous faciez bonne chere a ce cheualier à 
tag trouue ſeul en ceſte foꝛeſt comme celluy qui ne 
teuenir a ſon chemin. ʒephir diſt la pucelle bien 
ſoit il Venu pour kamour de vous. Adonc ſe umi 
fia le roy ꝓ deuers la pucelle: mais pouoix de par⸗ 
ler neut :car amours lu auoit cloſe la bouche / tou 
teſſois ſappꝛocha la pucelle pource quelle le dit bel 
eßeualier / et bien ſembloit eſtre de hault honneur 
et bien y auoit quatre ans quelle nauait deu che⸗ 
naliet eſtrange / ſi fut vng petit plus deſirante de 
le veoir. Adonc pꝛint le cheualier par la main par 
couttoꝑſie / et diſt. Hire cheualier faictes Gône che 
re ie ſuis cy denne auec ma meſqnie a ce ſoir pour 
me recreericar a eſtre tot en dne tour ee neſt 
point dededuit. Adonc ri vi le roꝑ qui ne pous 
ait amoins. Oucelle ie le ferauya voſtre cõmande⸗ 
ment. Atant paſſerent auant den x chenaliers de 
hault aage qui eſtoient de loſtel de la pucelle qui 
lux dirent que aſſez en aucit fait. Ad onc vindꝛent 
les damoiſelles a la pucelle menans ioyeuſe chere 
podx te douly ſerain quil faiſoit / et feſtoxerent le 
tog Scapiol a merueilles. Si toſt que le roy Sca⸗ 
pial ſe vit faire tel hanneuril fut ſpe a merueilles 
Si cueilla cueur puis ſe cãmenca a remettre en la 
cũpaignie de la yucelſe quil veoit eſsatre auec ſes: 
damoiſelles par la place. Adonc diſt 5 

ki 
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¶ le ſivieſme Volume 


ne congnoiſſez encoꝛes que ſoxez roy de la grãt bꝛe 
taigne:car trop leſmouuerieʒ en ayꝛ. Aſſez toſt ſen 
vint a la pucelle et luꝑ diſt. Damoiſelle feſtoxez ce 
chenalier et lhonnoꝛez ainſi que pucelle doit faire: 
cat il eſt de ſang royal et treſpꝛeux en armes Et ia 
ſoie il de ceulx quivoſtre lignage ont deſtruit ce ne 
peult eſtte tecouure. ancienne lignee eft paſſee il 
en fault faire de nouuelle il nya autre reſtoꝛ en ce 
pꝛeſent ſiecle, Et quãt la pucellequi eſtoit en aage 
et qui peu ſcauoit penſer aup treſpaſſeʒ eut enten 
du ʒephit à des ſon enfance lauoit gardee et nout⸗ 
rie elle reſpondit. ʒephir vous maueʒ a garder / et 
gardee manez depuis la moꝛt du roy Gallafar 
mon pere / ie ne ſcax que ceſt hoꝛs oe chaſtel / ne onc⸗ 
ques ie ne fuʒ autre patt / ne ſouffreʒ à ceans Vien 
ne ame dont ie puiſſe auoir dommage ou blaſme. 
Oucelle diſt ʒephir entour vous ne repaira hõme 
qui nedous puiſſe mettre en auſſi hault eſtat com 
me voſtre mere eſtoit quant elle treſpaſſa. Atant 
ſe partit ʒephir de la pucelle:cat pas nauoit acou⸗ 
ſiume de tant la demourer / et elleſen bine an roy c 
lu diſt. Site cheualier Venez caroller auec nous 
et nous dictes de voz eſtranges chanſons. Ie roy 
ſaillit ſus treſioxeulp de celle pꝛiert / ſi ſen alla cas 
roller auec la ieune compaignie de cueut lye com 
me iogeulv et amoureux quil eſtoit. Moult fut 


— — pucelle vous dye ou demande 


toyeuly le toy Scapiol quãt il ſe dit en ſi hault de⸗ 


gre / et apꝛes les carolles les tabfes furent miſes, 
Si mangea le ron lez la pucelle qui moult luꝝ des 
manda de ſon eſtat / et le tox luxendiſt ce quil peut 
Car a ceſte ſois il ne (np congneut point quilł fuſt 
toy de la grant bꝛetaigne: mais tant conquiſta ce 
ſoir quil pleut a la pucelle Et pource que ennupãt 
choſe ſeroit de racomptet tous les faitʒ c aduentu 
res qui aduindꝛẽt entre le toy et la pucelle a laxde 


de ʒephir qui intention auoient de euly ioindꝛe en 


ſemble pour auoir generation. Tant les demena 
par ſon art ʒephir à lung ayma lautre de hault a⸗ 
mour / et ſceut la pucelle que le cheualier eſtoit roy 
2 Scapiol / et le 
roy ſceut quelle eſtoit fille an bon roy Sallafar al 
auoit enchaſſe cõme dit eſt cy deuant Mais tant 
ſe ent que la pucetle nünee vgernelut 
pardonna ſon maltalent tce que pout 
amende le roy Scapiol la fiſt royne de la grãt bꝛe⸗ 
1 4 — — ＋ —— 
et la me eut du rox ſon ſeigiir bug fi 

qui fut nãme Cilqueillas iet eut Ine fillequi des 
puis fut nommee ygerne comme la royne ſa mere 
et fut la pucelle de tremnrant beaulte. Plus auant 


ne vous fait mention de ceſte bꝛanche lůyſtoire ce⸗ 


lee du noble roy Percefoꝛeſt de quinons aus des 


ſon frere. Cellut eut vng filz nomme Marine 


nant traicte:mais dauttes croniques anciẽnes et 
appertes que les pꝛeudhõmes ont par eſcript mi⸗ 
ſes nous pourtont ayder pour racompter cõment 
le lignage à yſſit de la royne ygerne et du roy Sca⸗ 
piol ſe continua iuſques au pꝛemier roy chꝛefſien 
de la grant Bꝛetaigne: car apꝛes Scapiol rena 
ilguellius ſon fis qui ent ing filʒ nme Hel 
qui apꝛes luꝑꝝ regna. Celluꝑ Help ent trois fil / 


ud / Caſſibellanũ et Meniã. Auf recent le cops 


aulme apꝛes ſoy pere. Telling Lud eut den x filz / 
Andꝛogeus et Tenantius: mais tant ieunes eſ⸗ 
toient a la mort de leur pere que Caſſibellanũ fut 
eſleu roy en leur lien, Celluꝝ Caſſibellanũ com 
menca a regner ſi glouieuſement quil fut du tout 
aſſeure du royaulme: mais par pitie il dôna a ſes 
nepueup grant partie du royaulme: car il donna 


a Andꝛogeus Lonòꝛes auec la duche de Cantie / 


et a Tenacius il donna la duche de CTamubie. 
Apꝛes la moꝛt de Caſſibellanũ regna Tena 
cius le duc de Coꝛnubie.Apꝛes luy regna Quel⸗ 
linns ſon filz. En ces iours fut ne noſtre ſeigneur 
geſuchꝛiſt. Le roy Quellinus ent deux filz / laiſne 
eut nom Guideriue / et lautre Aruiragus. Ons 
tegna Guiderius. Et aps luꝝ regna Aruitagna 


qui regna apꝛes lu / puis regna Te 

Et Troplus ent Ing filz nme Bas. El 
Lucius fut le pꝛemier chꝛeſtien des roys de la gi 
bꝛetaigne. eh nons tairons de eſe laanche el re 
tournerõs a parler des deux filz du bon roy Qa 
lafar 3 racomptet cũment il leur aduint/pau 
quox d ous ſachez cõment le ſang du gẽtil tox per 
cefoꝛeſt et du roy Gadiffer ſon frere qui ka eſtalt 
reioinct en vng coꝛps fut raioinct an roxauntmede 
la grant Wꝛetaigne / et continue inſques au vai 


lant roy Arthus. 
¶ Comment Gallafur et Oloftr freres et 
enfane da roy Gallafat roy de la grant dee 
taigne furent nourtiz / et comment Olofer 
et ſa ſent ſe recongneurent/et cũment be roy 
Slcmpiolle fiſtchenaliet. De fa mont du tox 
Nag / c cũment le treſ vaillane Olofer ſuẽ 
vrerdguen da roy et en aße nobſemẽr mate, 
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fa ou il faiſoit vne grant feſte au meillien de ſes 
gene. Ol yſſit hoꝛs par la feneſtre du palais et ſe 


pint a voller parmy lait tant qͥl v int en vᷣne grant 
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foꝛeſt de toutes gens deſuoxee g la ſarreſta aupꝛes 
des deux enfans et ſaſſiſt aupꝛes de lhuys dune 
3 q eſtoit ſus vne fontaine mouſe belle. Loꝛs 
quil eut mis ius les deu enfans loyſel tantoſt ſe 
tranſinua en foꝛme dhame / x puis heurta a lhuys 
tant que vne dame ancienne ſup reſpondit à leans 
demouroit / et diſt. Qui eſt ce la qui heurte a mon 
Guys. Atant diſt ʒephir. e ſuie cellux qͥ vous aps 
poꝛte ce que lautre hier voꝰ auoys pꝛomis. Adonc 
fiſt la dame ouurir ſoy huys par deup filles quel⸗ 
le auoit. Hi entra dedãs ʒephir a tout les deux en 
fans qui moult eſbahis eſtoient. Quant lanciẽne 
dame qui eſtoit nommee Toꝛoſe veit les deux en⸗ 
fans tant beaulx elle cũmenca a ploꝛer de pitie / et 
diſt. Haa ʒephir dictes moy / ſont ce icx les deux en 
fans du roy Gallafar. Coꝛoſe diſt ʒephir ce ſont 
il voitemẽt / oꝛ les faictes bien garder et voz deux 
filles tant quilʒ ſoient grans Et apꝛes ce ie penſes 


rap deulv. Lors [pari atant j plus ne diſtriens. 


Atant les deux filles de ¶C oꝛoſe 3 les deux 
enfans qui ploꝛoient moult tendꝛemẽt pource qi 
ſettouuoiẽt hoꝛs de leut noutriſſon. Si les appai 
ſerent et les ayſerent de boire cde mãger et de tout 
ce que bon leur eſtoit. Et affin que voꝰ ſacheʒ qui 
celle treſancienne dame eſtoit ou ʒephir auoit poꝛ⸗ 
te les deux enfans a garder / ſacheʒ que ceſtoit C o 


roſe la face qui ſecourut le bon roy Gadiſfer que 
lon clama le 


Mehaingne quãt le poꝛc leut ble 
ce / et en la maiſon de laquelle il demoura tant lon⸗ 
guement Et ſacheʒ que celle Coꝛoſe eſtoit en ſes 
anciens iours venue demourer en la maiſon penã 
ciere on iadis le Thoꝛs et la belle Iyꝛiope ſamge 
firent leut penitence. Ainſi cõme ouꝝ aueʒ appoꝛ⸗ 
ta ʒephit les deux filz du roy Galiafar en la mais 
ſon penanciere affin quilʒ ne fuſſent occis en la de 
ſtruction du lignage du bon roy POercefoꝛeſt Et ſa 
chez que Coꝛoſe et ſes deup filles miſrẽt tant leur 
entente a 1 quilʒ creurent et amen⸗ 
derent a merueilles. Vꝛap eft quilʒ furẽt de diuer 


ſes complexiũs: car Olofer qui eſtoit laiſne ſi toſt 


quil vint en aage il ſappliqua et pꝛint ſoy deduit 
a chaſſer en la foreſt auxdenoyſons ( tiroit de larc 
tant bien que nul mieulsv / et ſon frere Gallafar 
de ſa pꝛopꝛe nature ſadonna a aſtronomie / et Co⸗ 
roſe la ſage tout ce luy ap mais Gallafar 
tetenoit treſbien ce quon luꝝ moͤſtroit:cat par na⸗ 
ture il ſi appꝛenoit. Tant crent a appꝛint Galla 
far quil ſe accointa dung maiſtre aſtronomien qui 
loꝛs demoutoit ſur vne mũtaigne a quatre lieues 
pres de la maiſon penãciere ou Gallafar demou⸗ 


Ffueillet. C. piii. 


toit. Celluꝝ maiſtre eſtoit nomme Mategram 
qui foꝛt ayma Gallafar pource quil le ttouua de 
ſi bon engin et de ſi grant retenne tant quen la fin 
ille fiſt demourer auec lux. Quant Gallafar ſe 
fut du tout mis auec Mategtã ſon maiſtre Olo⸗ 
fer ſon frere neut cure de celle ſcience / aincois pꝛe⸗ 
tendoit dauoir Ing foꝛt cheual po” ſuxuir les groſ 
ſes beſtes:cat ſoy aage ne ſaccoꝛdoit plus a ſop te⸗ 
nit en mue: mais deſiroit auoir le deduit de la 
chaſſe. Aduint que vng ſoir il eſtoit aſſis ſuc vne 
fontaine / et la ſe lamentoit pource quil ne pouoit 
auoir cheual pꝛopice pour chaſſer aux groſſesbeſ 
tes. Ainſi quilſe lamentoit il out hannit vng che 
ual dune foꝛte voix et groſſe, Dien des foꝛeſtz diſt 
le iouuencean ou eſtce cheualde telton / il ne peult 
quilne ſoit de grãt valleur. Loꝛs ſe lieue le iouuen 
celet ſen va vers le ton du cheual. Si neut gueres 
alle auant quil rencontra ng homme ancien par 
ſemblant qui luꝝ demãda ou il alloit. ge voys diſt 
Olofer vers vng cheual i iay nagueres onp hen⸗ 
nit en ce contour. Adonc reſpondit lancien hõme 
et diſt. Le cheual ne peulx auoir ſe tu nes du ſang 
au bon roy Mehaingne. ge ne {cap diſt Olofer de 
quel ſang ie ſuis: mais enſeigne moy le cheual et 
tantoſt ie derra ſil meſt pꝛeu. Se tu nes digne dif 
celluꝑ ia ne te lairraꝝ appꝛocher. Ce eft aſſanoit 
diſt Olofer: mais monſtre le moy et tu feras cour 
toyſie. He le feray diſt celluxy. Loꝛs Olofer ne gar⸗ 
da lheure ſi dit par deuãt lux vng cheual merneil 
leux Cat pat deſſus auoit ing cheualier fendu 
par le meillien iuſques ſurfe ꝛager / ſi en pendoit 
lune moytie a lung des lez du cheual / x lautre moi 
tie a lautte lez, Incontinẽt que Olofer ent deu le 
cheual le coꝛps qui eſtoit deſſus cheut en vng mãt 
tourne en cendꝛes:car les os demourerẽt toꝰ nudʒ 
Et quant lancien hõme vit ce il diſt. ge Voy bien 
que tu ea du ſang au bon roy Mehaingne / on pꝛẽs 
le cheual:car ilteſt den et ten vas en la maiſon pes 
nanciere a Coꝛoſe qui ta nourrꝑ gc elle te dira que 
tu as a faite. Oꝛeudhomme diſt Olofer pen eſt ce 
que paya faire puis que le cheual eſt mien: mais 
pour lamour de ce que vous me cõmandeʒ ie iray 
Si toſt aͤl eut ce dit il regarde entour ſoy ſine ſceut 
que lancien hõme eſtoit denenu. Et voyant Olo⸗ 
fer le pꝛeubhomme eſuanoun de ce ne luy fut rien: 
car tant eſtoit ioyenlx de ſon cheualquil nen voul 
ſiſt tenir ng ropaulme / aincois ſault deſſus abil⸗ 
lement ſi ſe miſt a chemin par deuers ſon manoir 
que deſia eſtoit ſur iour faillant. Et quant 
il dint en la court il deſcendit de ſoy cheual et leſta 
blit en vng toyt qui eſtoit au pied de la ſalle ou il 
trouua la lumiere. Aloꝛs dauẽture le cheual alla 
hennir dont Coꝛoſe enf grant merneillea / et diſt. 
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Olofer bean filz dont dient ce cheual q iay la hoꝛs 
oup hennir. Madame diſt le damoiſeau il vient 
daduenture / ceſt ma die e toute ma ioxe ce q pieca 
ay deſire. Oꝛ dona feraꝝ mãger de la groſſe venoi 
ſo) que ſans cheual ne ponoye attaindꝛe. Haa diſt 
Coꝛoſe ie mappercoys que ce ſignifie / peu mãge⸗ 
ray de voſtre denoiſon:mais dictes moy dôe il bo? 
vient / a Piofer luy racompta tout ce que aduenu 
lay eſtoit. Bien dod diſt la dame que les ppheties 
de la ſage royne czmencent a apparoir / a q naiſtte 
doit dedans bꝛiefʒ iours le filz ſans pere à incarne 
ſera ou ſigne virginal. Bienheureup ſeront ceulp 
qui diurõt en ce temps. Beau filz diſt la dame ze⸗ 
phir qui tant a ame le lignage du gentil roy mes 
haingne de ſon frere le noble roy Percefoꝛeſt vo⸗ 
a dit que vous ſcaureʒ a moꝝ que de ſoꝛmais vous 
eſt a faire. Et affin que vous ſoyez aduerty à ceſt / 
bien vueil que vous ſachez que vous eſtes du ſang 
au bon roy Mehaingne / a du ſang de la ſage roy⸗ 
ne faee ſa femme. Ce roy mehaingne qui fut pe⸗ 
re du pere de voſtre pere / fut mehaingne et affolle 
pat la dent dung poꝛc merueilleuv. Comment ce 
adnuit la ſage dame lux declaira à puis diſt. Sean 
filz cellup gentil rox g la ſage royne ſa compaigne 

ie roy Oercefoꝛeſt et le bon hermite Pergamon et 
voſtre pere Gallafar diuẽt encoꝛes / et ſont en liſte 
de die / cattendent la noble venue du filz de la vier 
gequi tempꝛement deſcendꝛa des cleulx / ſelon ceij 
dient les ſages philoʒophes. Benoiſtz ſerdt ceulx 
qui a cetps viuront. Oource vous ap ce dit bean 
fils Olofer: car le gentil roy mehaingne ne peult 
gatit comme il luꝑ eſt deſtine / deuant quil ſoit en⸗ 
oingt de la mouelle du dent dt il fut naure / g ceſte 
dẽt poꝛte le poꝛc coꝛnu qui repaire en la foꝛeſt aux 
merueilles. Ce ſage roy pꝛophetiſa à de ſon ſang 
pſtroicông qui le poxcocciroit/gcelluy appoꝛteroit 
boingture dont le roy Mehaingne ſeroit gar / et 
puis pꝛoit a pied ſain c haitte ou lieu on ſon coꝛps 
demoureroit a touſtourſmaisſ. Seau fil celluy 
vous conuient trouuer / chaſſer et occire par 


uant le pillier ou la mauldicte femme art q em 


PP plaxe du roy Mehaingne / et du ſang 


ellux poꝛc doit eſtaindꝛe le feu / et pat ceſte mer 


neille ſcaurez vous ce ceſt le poꝛc que vous deucz 
occireꝛ ſ quãt vous aureʒ le poꝛc mis a moꝛt vous 
— + teſte et la mappoꝛterez et ie vous 


conſirap ingture. 


C Cdment Olofer trouuavng meruelllenx 
poꝛc/et comment il fut recongnen de ſa ſeur 
et fut long temps au ſeruice du roy Scapiol 
ſans eſtre de lux congnen. 
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deut ouꝑ la dame qui noutrꝝ la⸗ 
noit / c quil ſceut comment il eſ⸗ 
toit filz du roy a du lignage an 
co eon cop mehaingne / le ſang ip 
pꝛint a eſchauffer et a enoꝛgueillir / qui iuſques a 
ce point 5 par faulte de cõgnoiſſance. Ms 
eſt eſueille / oꝛ ſe congnoiſt / oꝛ dit a ſoymeſmes que 
plus ne doꝛmira / et que de la en auant il vou 
monſtrer de quel ſang il eſt yſſu. Et quãt la dame 
Leit le ionuencel de telle contenance et le ſang def 
ſue lug ainſi eſchauffe / tantoſt penſa df ſeroit fier 
c cheualeureux / ſi luꝝ diſt. Beau fik Olofer no; 
re vous ay depuis laage de trois ans iuſques an 
iontõ hut / et vous ay donne a congnoiſtre le ſang 
dont vous eſtes yſſu. Si me appercoꝑ que inconti 
nent tant en eſtes change que a peine ie vous con⸗ 
guois / cat fierte paree doꝛgueil vous a change le 
Viſage Et pource ie voꝰ aduertis que ne ſoxeʒ fier 
ne oꝛgueilleuʒ en voz penſees: mais donfw ſ debã 
naire / courtoꝝs et amyable an plus petit atttem 
pe en toutes voz enttepꝛinſes/pquor vous ne ſoyez 
deceu par folle entrepꝛinſe / et vous conſeille à ſur 
toute riens vous me donnez a congnoiſtre de quel 
ſang vous eſtes yſſu / car dautant que le ſang dont 
vous eſtes yſſu fut ayme en la grant Nuetaigne / 
dautant eſt il a pꝛeſent hay / pourquoy voſtre mat 
gerroit la. Madame diſt Olofer font ce que os 
mauez dit ie lay eſcript dedans mon cuentꝛ mais 
plus ne puis icꝝ demourer / aller men conuient an 
plus matin trouuer le poꝛc merueillen à tel blaſ 
me ma fait. L demain au matin quil fut adioui⸗ 
ne Olofer ſe pattit de la matſon penanciere ede la 
dame qui ſouef lauoit nourrę et endoctrine / et aps 
pꝛins de tout ce que filz de gentil Homme doit eſtte 
duyt ou temps de ſa ieuneſſe / mais quãt le ionuen 
cel ſe trouna en la haulte foꝛeſt ſeul a mute fur ſon 
chenal / il ſe pꝛint a regatder du pied inſques au 
chef et moult ſe pleut: mais encotes luꝑ tſtott ab 
uis que aucune choſe lu deffailloit / car ilne ſens 
toit point ſon corps garny pour liurer eſtal a cel 
lu qui mal lu vonloit. Son arc auoit a pliiſieꝰs 
ſaxettes toutes en ſoy turquots futquoꝝ il auoit 
grant fiance gl eſtoit veſtu de peauly de monton: 
Cat au pays dont il ſe partoit auoit pon dantros 
veſtures / touteſfois le iounẽcel pꝛit a cheuauther 
par la foꝛeſt tout ainſique ienneſſe à fortune le me 
noient. Maintes iournees chenaucha a peu dezws 
ploit. Son diure a larc quetoit. eaue des fontai⸗ 
nes benuoit es lieux herbus repoſoit / g tout ce bit 


de Oerceſoꝛeſt. 


lu ſuffiſoit: car autres delices appꝛins nausit. 
Ong iour ad uint quil ſembatit enune merueilleu 
ſe fœeſt et ſauuage. Chault faiſait / bel et tulp fi 
comme en liſſue Daurilet voulentiere euſigeiu le 
iouuencel. Et tant cheuaucha quit ſembatit ſuc 
Ing palu qui arrauſe enoit dune fontaine laquel⸗ 
le jourdoit au deſſus. La deſcen dit Olofer et heut 
EA tand is diſe refreſchiſſoit il vit ul dainement 
qu traict dung arc pꝛes de lu vng poꝛc ſanglier le 
plus merueiſſeux quil euſt oncques veu: cat ila⸗ 
uoit au fronc deuant ine come ainſi comme dune 
eſpee dacier / et lima quil le dit tantoſt lux cheut an 
cueum que ceſtoit le poꝛc qͥl queroit/ſi eſtoit õeſoing 
quille miſt a moꝛt. Atãt il ſaillit ſus pieõʒ a mon 
ta ſur ſon cheual. Si tot quil fut möte il pꝛint fon 
arcet ſuxuile poꝛc qui ſe vouloit refreſchir on pa 
lu. Donc Olafer le cõmenca a traite de ſes ſaiet, 


ces: mais la malle beſte tãt auoit la peau dure que 
lee ſaiettes ne le peurent perter iuſques a la chair 


ne ſuxmeſmes ne ſen daignoit deſtourner ne pfus 
gaſter de ſen alleure / aincois fe da ferir ou meiflien 
du palu pour ſoy reftoidit. Quant Olofer veit ce 
il en fut moulé caurrouce. Loꝛs alla recueillit ſes 
ſaiettes tandis que le poꝛc ſe vupyſtroit en la fange 
Adõc vint le damoiſel a lantree du palu ou le poꝛc 
eſtsit qui peu be douötoit attendant quil fuſt Gus 
lequel ne ſen daigna haſter dung pas Et touteſ⸗ 
fois en la fin il ſe partit de la boutbe et ſe miſt a la 
chãpaigne / et Olofer le ſuxuit a la foꝛce de ſoy che 
ual / et en fut telle ladnentureqͥl le chaſſa par trois 
iourg et trois nuytʒ ſans deſcendꝛe de ſon cheual: 
car ilne mangea ne ne beut lu ne ſon cheual en ce 
tandis. gen treſgrant merueille aduint: car ainſi 

ue ſur le mid le poꝛc ſe tourna ſar Olofer et va 
att bn cheual par grant yꝛe du dent / ſi le da feu⸗ 
ze des ars deuũt iuſques es veine de derriere / dat 
le damoiſel fut heureux / car il neut nul mal g jon 
cheual chent: mais il demauta en eſtant et le porc 
paſſa ouſtre comme celluꝝ qu — 4 le po 
Moult fut Olofer eſbafp quãt il ſeveit en ce poit 
eee eee de ſon cheual ilne trouua 
ue cendie / a lux tellement atourne al ne ſe pouoit 
duften. Io ſaſſiſt a la terre dain c mat comme 
cellux ane ſcauoit ou il eſtvit: car plus dig moxs 
auoit le poꝛc ſuyuy ſans chemin tenit Et luy qui 
preſſe eſtoit de pꝛendꝛe repos de doꝛmir et de fami⸗ 
eee lé ſherbe: car ſammeil cctrauail lap 
preſſoit de plus en plus. Adqc ſendoꝛmit le iounẽ⸗ 
cel a telle heure / que ceſle nugt iuſques an lende⸗ 
main a nãne il doꝛmit. Le lieu ou il doꝛmoit eſtoit 
pꝛes da chaſtelou Scapiol feiournoit. A ce point 
eſtoit la royme ſa femme qui eſtoit appellee ygerne 
effne eſtoit du chaftel pour ſoy deporter et eſbatre 


em lombꝛe de la fontaine en la compaignie de deux 
puceſles de den x innnenceaulp Et tant allerent 
eſtatre eul ang que la rope tromua Olofer gi⸗ 
ſant a la terre qui ſe doꝛmoit moult foꝛt dont gran 
dement ſeſmerueilla. Moult ſeſbah yl la rayne 
guãt elle vit le iouuencel doꝛmãt / ſi ſe daiſſa pout 

le regarder au viſaige / ſi le veit bel et moult lu 
pleut. Loꝛa le paint de plus en plus a regatder tãt 
que ſur ſa dtxtre eſpaule qui deſcouuerte eſtoit el⸗ 
te deit Ing ſigne qui lap atroic eſte fait des ſon ens 
ſunce. Adonc diſt la royne aux deux pucelles qui 
aupres delle eſtorẽt. Ce iouuẽcel eft de hault lien 
car en ce temps eſtoit de rouſtume en la grãt Les 
taigne / que nuſpi toſt que ing enfant eſtoit ney ſa 
mere le faiſpit ſigner de ſon ſeel en la dextre eſpan 
le dung ſigne/qͤl ne luy fuſt change. St auſſi quũt 
vne femme auoit aloꝛs vng enfant qui ne luy plai 
ſoit elle le changeoit a ſa voiſine ſecrettemẽt e ma⸗ 
ficieuſement Et pour ceſte raiſon les gentilles da 


mes ſignoient leuts enfans quilʒ ne leur feuſſent 


chãgez / pourquoy ia royne diſt, Ce iouuẽ cel vᷣiẽt 
de noble lieu. Quãt la royne eu ce dit les deny pu 


Celles pꝛindtent a regarder le ſigne / dont laiſnee à 


plus pꝛiuee eſtwit de la royne diſt. Madame cel⸗ 
lun ſigne eſt pareil an ſigne ÿ vous auc / ne doyez 
vous la balance eſtre au meillien du ſigne / et que 
fa choſe ſoit plus veritable Hla a lung des leʒ vng 
effanſcon xa lautre leʒ la pierre tout ainſi que au 
voſtre. Si toſt à fa royne entendit ce elle fut monlt 
eſbabxe. Si lny pꝛia quelle regardaſt ſon ſigne cõ⸗ 
fre cellux que les pucelles iugerẽt que lung e lau⸗ 
tre eſtoient tout dung ſigne falt. Et quãt la royne 
Beit ce elle cõmanda aux deux pucelirs quit feuſt 
bien cele. Loꝛs fut le iounencel eſueilleyſi le tronue 
rent bien foꝛme / et eſtoit ſi affolöly de fain quil en 
eſtoit tout mat. Adonc firent elles leuer le damoi⸗ 
ſel/ſi le menerẽt en leur chaſtel qui neſtoit gueres 
loing. La luy fiſt la royne dõner a manger c a Got 
re tant quil fut reuenu du tout en ſa foꝛce comme 
deuant Et tant enquiſt la royne a Oofer / et tant 
laſſeura 3 diſt ſon nom / et tant ſap cõgnent 
de ſan eſtat quelle ſceut que ceſtoit ſoy frere c quel⸗ 
le eſtoit ſa ſeur. Et ſachez que ʒephir ſapparut a 
eulx en leur ſecret par le conſeil duquel itz ouure⸗ 
rent / car Olofer fut depuis ſi bien du toy Scapiol 
quil en felt ſon pꝛine eſcuger: mais oncqs ne ſceut 
qui p fu tant que ta rayne luꝝ conpta coms 
ment elle lauoit troune. Trois ans ſeruit le roy 
Olofer tant bien quil laymoit deſſus tous teulx 
de ſon) hoſtel dont le rah le voulut faire cheualler. 
Si aduint de lun vne merueillenſe aduẽture: car 
le roy ne pent onchs finer darmes qui feuſſent au 
point du ionuencel / ou quelles fuſſent emblees on 


— 
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deſuoyees tant que touſiours failloit le roy a ſon 
entrepꝛinſe dont il eſtoit en foꝛte melencolie que ce 
pouoit eſtre. One fois entre les autres eſtoit le toy 
en ſon vergier regardãt Olofer qui tant eſtoit bel 


et puiſſant entre les autres damoiſeaulv de ſon 


Hoſtel ſi diſt. Lean dien dont vient a pꝛeſent celle 


merueille que ie ne puis trouuet armes pꝛopices 


a le faire chenaller. Adõc il oupt bne voix par der 
riere ſop qui luꝝ diſt. Dauẽture te vient ce damoi 


ſel et dauentute taduiendꝛont ſes armes. Quant 


le top eut ouꝝ la voix il fut tout eſmerueille / ſi ſe 


tourna pour veoir cellup qui auoit ce dit: mais il 
ne vit perſonne. Si ſe teut atant et penſa qͤratten⸗ 
dꝛoit le vouloit de foꝛtune. Si ſeſbatit auec ſa com 


paigne en attendãt lheure daller repofer. Et quãt 


Heure fut ſi ſen alla coucher auec ſa femme iuſqs 


au lendemain quilſe leua. Selle fut la matinee ſi 
lup pꝛint en voulente de cheuaucher vers vne ſien 
ne cite nũõmee Trinouãt / ſi diſta Olofer quilfiſt 
appareiller ſoy erre/ce ql fiſt. Adonc ſe miſt le rox 
au chemin a grant compaignie de cheualiers / et 
Olofer qui bien eſtoit en ſa grace cheuaucha auec 
lux c ſi ne ſcanoit qui il eſtoit / fors tant que dauen 
ture la royne lauoit troune cõme dit eſt. Hoyeuſe⸗ 
ment cHenancha le roy le chemin de Trinouant 
tant que vng iout le conuint entrer en vne foꝛeſt 
grande a merueilles / non mye la foꝛeſt Datnant 
dont le roy Nagoꝛ ſe faiſoit ſounerain / pource quil 
ſe diſoit eſtre du lignage de Darnant lenchãteur. 
Celluꝝ iour cheuaucha le roy Scapiol parmꝑ la 
foꝛeſt / et tant ij au ſoir il geut au chaſtel Darnant 
ui par auant eſtoit nõme le chaſtel Malebꝛãche 
ce point y ſeiournoit le A ni qui p receut 
ſon ſeigneur a grãt ioye. Lendemain ſe miſt le tox 
Scapiol en ſon chemin / et le roy Nago: auec ſup 
pour luꝑ faite aignie. Si cheuaucherẽt tout 
le iour iuſques au ſoirbng petit deuãt ſoleil eſcon⸗ 


ſant quilt virẽt ſe leut fut aduis vng outs par de; 


uant eulv / dt le roy Scapiol qui a ce point tenoit 
dne lance fut foꝛt tempte de le ferir. Atant il pic⸗ 
que bon chenal apres ſours / et lours ſe deſtourna 
de lun / ſi ſe miſt en la foꝛeſt et le toy apꝛes / auſſi fi 
rent tous ceulp de ſa compaignie. De ceſie chaſſe 
fut laduenture telle que le roy ſe 1 de toute 
ſa compaignie · en ſupuant lours / foꝛs Olofer qui 
tonſiours le ſupuoit a leſperon / et leur aduint que 
ainſi que la nupyt ſurmũtoit le iour ilʒ ſembatirẽt 
ſar le manoir dune ancienne dame qui eſtoit tout 
enclos de foſſeʒ. Ja ſe lanca lours ſi bubbainemie 
que le ropne Olofer ne ſceurent quil deuint: car 
puis ne le penrent apperceuoit / et mouſt regar⸗ 
daient par lea foſſez ſe ia verroiẽt yſſir lours Ho: 
de leaue:mais ib ne le veirent depuis. Si ſe tour⸗ 


nerent par deuers la poꝛte du manoir de la dame: 


car ia eſtoit iour failly. La trouuerent vng varlet 


qui leur cloyt la poꝛte au deuant: car il eut paout 


de eulp pource quil vopoit le roy arriuer à ſe main 
tenoit du tout a la maniere dung cheualier errant 
de la grant bꝛetaigne / pource quil eſtoit cheualeu⸗ 
reup ſi aymoit il la couſtume de cheuaucher arme 
pout faire darmes aucun peu ſe dauẽture en fro 
uaſt. Quant le rox dit que le varlet lu clopt len⸗ 
tree il en eut deſpit / ſi le pit a hucher. Vatlet / qui 
te meult de cloꝛre la poꝛte encontte cheualiera et⸗ 
trans. Si toſtque le varlet entendit les patlers du 
toy le cueur luy reuint vng peu et retourna ſony di⸗ 
ſage par deuers lun / et diſt. Hire lon ne ſcet plus q 
eſt cheualier errant pour le maulöit lignage dar⸗ 
nant qui encõmence a regner es foꝛeſtʒ depuis la 
Yenne de Nagoꝛ le roy qui eſt de ſon lignage et qui 
deſtrnit les hoſtelʒ c les manoirs des dames c des 
damoiſelles des foꝛeſtʒ. Tãtoſt que le crop eut ou 
le varlet ainſi parler il luy teſpondit. Varlet ne te 
deubtes de mog / aincois me laiſſe ceſte nut heber 
ger ceans et ie te pꝛometz q ie mettrap tout le bon 
eonſeil que ie pourtaꝑ a deſtruire tous ceuly qui 
mal font aux dames c aux damaiſelles des foꝛeſtʒ 
Sire diſt le varlet ilnxa ſi grant ſeigneur en la bꝛe 
taigne q remede y puiſſe mettre ce neſt le ray Seu 
piol qui au roꝝ Nagoꝛ a donne tel pouoix qui neſt 
viuant qui parler en oſaſt. Si toſt à le roy ent one 
le varlet ainſi parler il lux reſpondit ainſi. Laiſſe 
moy entrer leans et ie te pꝛometʒ que ie pourchaſ⸗ 
ſerap tant par deuers le roy Scapiol que remede 
ſera mia ſur les epces du roy Magoꝛ et de ceulvde 
ſa ſecte. Quant le varlet eut ouy la promeſſe du 
roy que pas ne congnoiſſoit il lup reſpondit. Si ce 
faire pouez bons remettrez cheualerie a honneur 
et les gentilles dames et damoiſelles du pays en 
franchiſe qui iadis ſouſtenoiẽt en honent / pꝛoueſ⸗ 
ſe et cheualerie St pource que ie voy que voua deſ 
tes point de la mauldicte ſecte de Darnant et de 
Nagoꝛ qui de nounel le veuſt remettre 3 Vus 
mettraꝝ dedans. Adaanc le roy onurit et 
laiſſa entrer dedans le roy Scapiol et . 

eſcuyet. Et quãt if furent deſcẽduz le vatlet 

en leſtable leurs cheuaulx et puis mena le roy deſ 
armer en Vite chãbꝛe. Ce fait laffulla dung mam 
tean ſelon lancien ſage Et quant il eut le royap⸗ 
pareille il le mena par deuant ſa dame qui grant 
feſte fiſt au roy comme a ing chenaller aduenen⸗ 
ret 5 car elle ne ſcauoit point que ce fuſt le toy 
Scapiol. Moult ſceut le toy Scapiol grantgrea 
la dame et a ſon varlet qui ſi grandemẽt lauotent 
receu. Si enquiſt et demanda a la dame quetʒ ex⸗ 
ces ceſtoit que Nago fatſoit a ſon lignage ſur les 


— — — — — — — — — 


de ſDercefoeſt. 


dames et damoiſelles des foꝛeſtʒ. Et elle 4 bien le 
ſceut racũpter racõpta cõment Datnat lenchan⸗ 
teur et ſon lignage faiſoiẽt exces ſur lea dames et 
damoiſelles des foꝛeſtʒ / et cũment le noble roy Oer 
cefoꝛeſt dõt po” loꝛs lon noſoit parler ne faire men 
tion les miſt en franchiſe gc deſtruiſit ce peruers fi 
gnage / et auſſi cũment pꝛoueſſe en cheualerie fut 
epaulcee par ceſte haulte entrepꝛinſe. Et encoꝛes 
cõment a la venue du roy Oagoꝛ ce fauly lignage 
ſeſtoit enhardy denfoꝛcer à dioler chaſſer adeſhõ 
neur les dames ( les damoiſelles Et pource celles 
qui ont foꝛtes maiſons ne veullent plus receuoit 
cheualiers ertans / auſſi il nen da plus nul ſinon 
enfoꝛceure de pucelles à deſtrupſent cheualerie la⸗ 
quelle par auant eſtoit en honneur / dequog le roy 
Scapiol faiſoit moult a blaſmer. Treſbolent fut 
le roy Scapiol de ſes nouuelles / ſi pꝛomiſt moult a 
la dame ql ne ceſſeroit iamais ſi ſeroit mis rentes 
de a iceuly epces, Loꝛꝭ à la dame eut ouꝝ les par⸗ 
lers du roy elle pꝛint a le regarder et diſt. Sire che 
nalier ſay treſgrãt merueille dedoz pꝛomeſſes qui 
me ſont couuoiter de ſcauoir 9 vous eſtes / et ſi vo 
dirax a men met plus en deſirer: car il repaire de 
nunt entour mon manoirðng eſpꝛit q aucuneſfois 
de nuxt dient parler a mes meſgnies. À 


mes ſe appatut vng peu deut deus Bente 


Sed eue it lol — 
oſte Et ie lupt iʒ que de ce ie ſeroye et 
— luꝝ demandan qui le gentil hõme eſtoit / et 
il me reſpondit que aſſez a temps ie le ſcauroge / et 
ne ie lux pꝛeſentaſſe ce haulbert pour adoußer 
Atant il me bailla vng haulbert que 


6 cintre hu celle perche, 


C Comment Olofer fut fait cheualier par 
ſe tox Scapiol / et de la moꝛt du mauuais 


eſmerueille / ſi regarde en hault 


* 
. cBenaliet chie) dr npenf 
ire ur ch 1 ent a 
point /el e Olofer 

dez ee hanſbert et pes [iL plaitoi a fortune 


c lendoſſa. Si en fut 


dl éouofaft apont, Atant le damoiſel ſaiſiſt le 


Fueillet. 22 p. 
Olofer nous ne viendꝛons in ſi toſt a Trinonant 
que dous ne ſoyez fait cheualier. Et quãt la dame 
eut ouꝝ le roꝶ ainſi parler elle luy pꝛia moult à ſil 
pouoit bõnement qͥl lux diſt à il eſtoit. Madame 
diſt le roy pour lamour de celle aduẽtute vous di⸗ 
rab tant de mon eſtat que ie dous requiers ij dhuꝝ 
en huyt iours vous ſoyez a Trinonãt es chãbꝛes 
de la royne et la vous ſcaureʒ qͥ ie ſaw / et ſi ſerez a 
adouber Olofer à a ce iour ſera fait cheualier. Si 
toſt que la dame out le roy ſi haultemẽt parler el 
le penſa bien quil eſtoit noble hõme en cut / ſi reſ 
pondit le plus courtoꝑſemẽt quelle peut g diſt. Si 
re hault hoͤneur vous me eee 
ainſi eſt et ql Ho! plaiſt ie le ferax du bon du cueur 
Atant ſe teut la dame denquette du roxy que point 
ne congnoiſſoit. Si fiſt mettre les tables :cat tẽps 
eſtoit de manger / ſi hoͤnoꝛa moult ſon hoſte cõme 
celle qui tenoit de lux grant choſe Et pource quãt 
en tet le 4 hõnoꝛalilement 
ques an ſendemain à le rop paint conge de ſon 
hoſtefſe / clue diſt quelle ne faulſiſt mye a ladouße 
ment de Olofer ſon OU — 
dit que tempꝛement ſe mettroit en la voye. Aces 
mot ſe partit le tox de la õũne dame / ſi ſe miſt an 
chemin et Olofer ſony eſcuxer / ſi cheuaucherẽt cel 
lux iour iuſques ſur le ſoir querãt leur cãpaignie 
en appꝛochant Trinouant.Oꝛ leur aduint q ſur 
cellut ſoir ifs trouuerent vne haulte pierre au def 
—.— puꝑe / et a celle pierre pendoiãt vng eſcu 
heanlme et dne eſpet / et ſi auoit an deſſus let 
tres qui diſoient en telle maniere. 
viengne auant qui doit deſpendꝛe 
Leſcu / le heaulme / et 
Cat au poꝛc pia le cueunftnde 
Par qui le roꝑ eut affoſlee 
La cuiſſe aultrup ny conuient tenbꝛe. 


¶Moult ent le roy grãt merneille de ceſte abuẽ 


ture / et touteſfois veult il ſcanoir q la lettre dons 


7 5 noit a cõgnoiſtre. Si leut les vera / puis diſt. Dio, 
Ken ſouyt ce ilfut ö ceſte choſe moult 


er qui eſt le cheualier qui doit deſpen ie 
ke heaulme et leſpee / et qui Witt — ur 
cegdire,Sirediſt bier kene vob en feapcoiſails 
ꝛcat oncqueſmais ne dis telle aduentůre ache⸗ 
uer. Loꝛs ſe miſt auãt tout a cheual e met la main 
a leſcu:mais i 1 
en 


me 
re rogue ide dhs — 


et a leſpee / et en telle maniere les deſpendit. Si 


diſt toſt que le rot Dei ceſte abnenture il * Ola⸗ 


¶ le ſwieſme volume 


fer que la doix lay auoit dit verite:car dauenture 
eſtoit venu / et dauẽture lux viendꝛoiẽt les armes 


dont il ſeroit eheualier Et touteſfois pꝛint Olofer 


fes armes et les trouſſa ſur ſon cheual / et loꝛs ſe 
miſt le roy a chemin tout parlant de ceſte aduẽtu⸗ 
te. Tãt cheuaucherẽt ſur vne riuiere leʒ vng cha 
ſtel a vng ancien cheualier ij en cellux point eſtoit 
u la poꝛte la meſgnie du toy qui alloit demandãt 
nouuellee du roy leur ſeigneur Mais tandie à le 
ſire du chaſtel leur reſpõdoit ce que riens nen ſca⸗ 
uoit le roy ſembatit ſur euly. Si ne pourriez croxy⸗ 
te come la feſte fut grãde entre eulv quant ilꝭ re⸗ 
congneurẽt le roy leur ſeigneur. Pour abꝛeger la 
matiere quãt le cheualier du chaſtel ſceut à ceſtoit 


le toy Scapiol il ſe humilia enuers luꝝ c lux reqſt 


quil lu pleuſt a demourer celle nut leãs. Le roy 
deſcendit a ſa pꝛiete / et le cheualier aiſa lun et ſa 
meſgnie de tout ce quilpeut Et ſacheʒ ij moult ſeſ 
meruellla la cheualerie qͥ la eſtoit des aduentures 
qui au roꝝ et a Obofer eſtoient aduenues depuis 
quilʒ les auoiẽt eſlongnez a la chaſſe. Mais pour 
noſtre hyſtoite mener a fin le rox ſe partit au plus 
matin et en ſa compaignie mena ſon hoſte. Si che 
naucha tãt qͥl vint a Trinouãt ou il fut recen cds 
ine ſire. La eſtoit la royne ygerne q auoit en ſa cã⸗ 
paignie la Gône dame ou il auoit gen quant il fut 
deſaoye de lours. Et quãt le rox la vit tãtoſt il lu 


iſt fete x la remercpa de ſon bon hotel et paig ala 
2 quelle lu fiſt tout honnent et elle le fiſt. Si 


denlybien i vous ſachez i la feſte fut grade par 
la ville et laſſemblee enfoꝛcee de dames de cheua 
liers po la venue du rohꝛcar il fiſt cheualier Dio 
fer g pluſieurs autres eſcupets pour luꝝ faire hon 
neur: car moult lauoit cher / ddt il aduint à apꝛes 


le mãger les iouſtes ſappalſtãtẽt. Olofer et ſes cũ⸗ 


— q nouueaulx cheualiers eſtoiẽt empꝛin 


eye les iouſtes grãdes cc foꝛtes Et eſt raiſan que 


vous ſachez ij iacoit ce à le moinòꝛe des iouſtãs le 


fiſt cbeualereuſemẽt Olofer deſſus tous le faiſoit 


tellement à pluſieurs en eurẽt enuxe. A la feſte eſ 
ttꝛit nouneau penu le roy Magoz qͥ eſtoit e trait de 
heurtup ſaug à nen fut pas petit enuieuv / alcoie 


ccenait de dueil pour vng ſien couſin ieune cheua⸗ 


lier i Olofer auoit abatu et pour la huee des iou⸗ 
oit deſſus toꝰ. Par ma foy diſt il 


quit 
ceſt meſchef de cellux auolle à lon ne ſcet qͥ il eſtqui 
. Bônenr TE 


Gaetaigne / meſmes le roy noſtre ſirea il enchante 


pat ſes doulces parolles / iamais ie ne puiſſe eſtre 


nome roy ſe ie ne voys abatre ſon oꝛgueil. Loꝛs ſe 
va armer et vient au parcu grãt ſunte de ceulp de 


ſa ſecte / puis quãt il vit ſon point de iouſter a Olo 
fer il pꝛint ſa lance et puis crꝑe au cheualier par 


1 


6 ohcques HS 
nen eſchappaeryBirNiincais futent bone iin 


tant vre, Anolle deſtrãge terre garbe yx de mox 
De ce inot fut le roꝝ noult caurreute / ⁊t᷑ pliis la 
toyne:car ceſtait ſon frere / pbien df nefuſt ſceu/ne 
dire ne loſoit pourceij le peuple g les gẽtilʒ homes 


eſtoient peruertis de tamour qͥ auoiẽt eu au par 


auant aup gregois Et touteſfois diſt elle de cueur 
enfle ſi à le roꝝ louyt. Dat ma foꝝ le roy Mago ſe 
peuſt 1 teu de ce mot pour ſõneur de ſon 
ſeigneur le roy a qͥ le ieune cheuaſier ef tant pꝛiue 


Et quãt le roy eut ouꝝ les parlets de la royne quil 


aymoit ſur toutes auttes dames il up reſpõ dit et 
diſt. Madame oꝛ ne voꝰ courroucez et laiſſeʒ paß 
ſer ceſte iouſte: car fox q ie doys a mon createur ie 
labaiſſerax autant came ie lay exaulce / car ie ſcaꝝ 
de ſes faitʒ qͥ ſont a pugnir. Atãt ſe teut le rox et le 
ieune Olofer point a lencõtre du roy 1 lug 
venoit de rãdon et yꝛe dung rain denne. Za ſe vd 
döner merueilleux coups:mais tãt grãt le recent 
le roy Nagoz qͥlfut poꝛtea la terre tant angoiſſen⸗ 
ſement q au cheoir qͥfiſt ilſe rompit le col pat meſ 
aduẽture q lux eſtoit pourueue. Taãtoſt fut ſcen 
g le roy eſtoit moꝛt. La y eut des iopeulvſ des coat 
touceʒ: mais ceulv de [a ſecte à ſes pures cõmence 
tẽt a cryer. Oꝛ au meurðꝛier pour 1 
ne ſcet qͥ ileſt. La fut le cheualiet enuaßy pour 
te. Et lut qͥ eſtoit arme tire leſpee cc ſe deffend mer 
ueilleuſemẽt / et tant df occiſt toꝰ les plus gros du 
lignage de Hagoꝛ. Et quant cefinp lignage ſe dit 
ainſi deſhõnoꝛe par Ing cheualier eſtragier cenly 
de pied pꝛindꝛent a gecter cailloux apres Olaoſet / 
ceulv de cheual deſpees gde trõs delates. Gt auãt 
la toyne dit le peril ou ſon frere eſtoit et q perſonne 
ne ſe appareilloit pour luꝝ ayder: car ii ny anoit 
nulʒ parens elle ſe pꝛint a cryet cõme ſa ſeur. Nox 
axdez mon frere ou ie mourtay. Si foſfgne le toy 
out la royne cryet quil aymoit ſur toute Tiens ef 
qͤlſcauoit enceinte a ſur ſes jours il fut plůs cout⸗ 
ronce ij deuãt g ſaillit ſus c pꝛint a crper. Oꝛ aua 
eee 
res qͥ en ce p rappelt a maxusiſe danſe 
—22— Se. 
courre Olafer q valllatnẽt ſe de fen 
doit et ia auoit ſecours du cũmu pod 0 6 

ſceurẽt lintẽtion du rop: mais tan 
et courtonceʒ ceulv de la partie du roy Cage et 
tant 1 plante qͥt ne ſe daignaiẽtztratre art 
re. c dint le rox tre c plain dem talent qui 
pꝛint a crꝑer. Dz du mettre a moꝛt ſand mete i 
mauldicte ſocte de Darnant qui oncqua biene 
fiſt. Loꝛs que fe roy ent dit ſes parlets lot le pa 
ſeſmeut ſur eulpꝛcar fotment eſtoient Hare. Roi 
furent enclos en telle maniere que me 
aleſ 


de poercefoꝛeſt. 


pee. Ce aduenu le roy fiſt exyer en appert q tous 
ceulv du lignage Darnant et de Nagoꝛ feuſſent 
mis a moꝛt ou il ſeroiẽt trouueʒ car il ne deman⸗ 
doit ne vouloit que vng ſeul en demouraſt en die. 
Adõc fut grande la cryee des dames et des damoi 
ſelles qui eſtoiẽt a la feſte vennes / et diſoiẽt. Dine 
le royqui ce a fait cryerꝛcar celle ſecte euſt deſtruit 
tout lhõneur des dames, Toſt fut paſſee celle en 
uxe: car peu eſtoit apme ceſtuꝑ lignage / meſmes 
lacũmunanſte de Trinouant allerent gecter les 


occis en la riuiete de la Thamiſe qui pas neſtoit 


ilaing de laſſemblee. Ade recõmandat les pꝛoueſ 
ſes de Olofer la feſte et la ioye fut recõmencee c⸗ 
e deuãt: car il ny auoit en la place perſqne cours 
touce de ceſte aduẽturt / aincois furent les iouſtes 
ꝓaiſibles iuſques au ſoitꝛcar le roy ciné court ioꝝ⸗ 
euſe / ſi eut le pꝛis et lhonneur des iouſtes le ienne 
Oſofer:car ſur tous il fut pꝛiſe c loue en pꝛoueſſe 
Ainſi que aueʒ out fut oceis Nagoz et tout ſon li⸗ 
nage et ſa ſecte deboutee / et Olofer exaulce en la 
mour du roy. Apꝛes ce abuint à le roꝝ giſoit vne 
nuxt auec ſa femme df aymoit mieulv à ſoꝝ meſ⸗ 
mes. Ia endꝛoit luꝝ ſouuint des parlers i la roy- 
ne auoit dit quãt le lignage du roy Nagoz cournt 
ſus a Ober / et celle vit le peril ou eſtoit Olofer: 
car elle diſt. Roy aydez m frere. Sur ces parlers 
le roꝝ melencolpa moult / et tãt diſt a la royne par⸗ 
my haulp ſermẽs daſſeurãce et de haulte amour 


quelle lug congneut que ceſtoit ſon frere germain #2 


et pꝛia au roꝝ en faiſant doulces accollees de bꝛas 
que a Olofet nen dauſſiſt pis Et le roy ioxenly de 
ceſte choſe laſſeura à ia pie nen dauldꝛa:mais fuy 
pꝛia auſſi qᷣlle celaſt le fait ſur toutes riens: car ſe 
ſceu eſtoit mourir len canniendꝛoit par les oꝛdon⸗ 
nances ſur ce faictes 17 la cheualerie du pays: 
car eptraitʒ eſtoient 

grece qui deſtrupſitent les troens. Mon cher ſei 
gneur diſt la royne bien lauons cele et celerons en 
coꝛes:mais dueilleʒ a mon frere dõner aucun pen 
de terre dont il puiſſe diure. Madame diſt le roy 
iay intẽtion de lexaulcer ſicãme le roy fiſt: car en 
peu de tempe il le maria a vne pucelle qͥ eſtoit fille 
au duc de galles que lon nome Guene warius / c 
la pucelle flanoꝛ. Celluꝑ Quene warius eſtoit 
moꝛt de nouuel dune plage que ng poꝛc luy auoit 
faicte / et quant le mariage fut paſſe le roy dõna a 
Oodfer la duche de coꝛnouaille / combien q̃ rox y a⸗ 


uoit ou tẽps du roy Gallafar:mais le roy Magoꝛ 


miſt a mort le bon roy Dallides de hurtemer aͤfut 
filʒ du cheualier any papegaulv. Celluy Palli⸗ 
des pꝛint a fẽme Dache fille au toy de coꝛnouail⸗ 
le Et quãt Nago eut mis a moꝛt le bon roy la roy 


ne ſen fupt en telle maniere que lon ne ſceut puis 
Bib. volu. 


et ſon frere du lignage de 
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quelle denint / ſi q ke roy Scapiol pꝛint la terre en 
ſes maine / c ſi oſta de la terre le nom du royaulme 
et cdmanda à de lots en auãt la terre fůſt nõmee 
duche. En ce point nauoit encoꝛes donne le roy la 
duche de coꝛnouaille:mais pour la hanlte amour 
quil auoit a ſa fẽme il la dõna a Olofer ſon frere, 
Aduint ij Olofer eut de Flanoꝛa ſa fẽme vng filz 
nme Guynetholt ddt il eut bne fille de treſgrãt 
beaulte nõmee Netuia:car po” ſa grãt deaulte la 
pꝛinta fẽme Tenancius mainſne:frerea Andꝛo 
gens, Celluꝝ Tenãcius fut rop de la grant bꝛe⸗ 
taigne aßs ſon oncle Caſſibellanus ſicdme dient 
les hyſtoires. Ainſi et par ceſte voxe reuint le bon 
ſang du roy Mehaingne g du roy Oercefoꝛeſt au 
royaulme de la grãt böꝛetaigne 15 cdtinua iuſqs 
an bon roy Iuciue ij fut pꝛemier roy chꝛeſtien de 
la grãt bꝛekatgne: mais de la cdtinuation à ſe fiſt 
iuſq̃s au gẽtil roy Arthᷣns ou giſt nrẽ fin noꝰ no⸗ 
tairõs tãt q noꝰ autũs ple du bon roy Olofer po 
tacõpter cõme il occiſt depuis le poꝛc ouſtrageud . 


¶ Cõment ʒepßir rementeut a Oiofer de oc 
cire le poꝛc / et comment il poꝛta la teſte a la 
dame Coꝛoſe qui en fit longnement quil 
poꝛta en liſle dedie Et cõment les roys Sa 
diſfer et Percefoꝛeſt freres en furẽt oingtz 


ſceut auj̃l leʒ le enuahßir. Et — 5 tendoit a en⸗ 


lagun e de laqᷣlle ſubſtãce 
it auoir reme :deſdmas 
Loꝛs q̃ le cheualiet ouyt la doi il fut malt eſpaßy 
Si ſapperceut de ſon oubliãce * a volx 
i. 


meſpꝛins combien que iap fait ceſte at 
tente par le eanſeil de ʒephir qui me a conſeille / ne 
ſcan ſi ceſt luy gui parle. Ceſt il voirement diſt la 
Boiq / mais lattente à tu as faicte a ſupuit le poꝛc 
par ſon cõſeil na eſte a autre fin que tu euſſes hoir 
de ta femme / car le ſang qui de toy eſt yſſu et de ta 
ſeur la royne ſe reioindꝛa en vng coꝛps ou tẽps ad⸗ 
uonir. Dz eſt temps que tu te mettes a chaſſer le 
poꝛc tant que tu ape occis / et retournes en ta cite: 
et demain te appareilles / ſi te metʒ en la foꝛeſt:car 
tu trouueras le poꝛc giſant a la fontaine Goſma⸗ 
gos ou il pꝛent ſon repaire, Atant ſe teut la voix c 
Olofer retourna a tintona iuſques au lendemain 
quil feit enſeller ſon cheual Et lux arme il put ſon 
eſpieu / puis ſe miſt en la foꝛeſt c tant cheuaucha ql 
vint a la fontaine Goſmagos. Lozs regatda vng 
pou auant à voit fe poꝛc coꝛnu doꝛmãt en vne foſſe 
quil auoit faicte pour ſon repos. Si toſt à Olofer 
le deit le cueur luy — au ventre: ſi haulſe la 
teſte / puis lieue leſpieu et le fiett ſur la hute en dis 
ſãt. Oꝛ ſus filz de truye tu as trop doꝛmꝝ Et quãt 
le poꝛc tout en doꝛmant ſe ſentit feru moult fut eſ⸗ 
bah et eſpouẽte. Si ſault ſus moult haſtiuement 
en frouchant terriblemẽt / puis ſe mit a la fuxte cà 
me celluꝝ qui ne ſcauoit qͥl lup eſtoit aduenu. Et 
quant le cheualier le veit mettre a la fuyte il pꝛint 
a comer apꝛes 9 tant haultemẽt que conte la fo⸗ 
reſt en retentit / c le poꝛc pꝛint a ſoy eſpouenter qui 
cõmencement en auoit:car il ſe miſt a la fuyte cd⸗ 
me fouldꝛe ou tempeſte du ciel. l neſt meſtier de 
ceſte choſe trop demener combien que le cheualier 
le chaſſaſt par leſpace de huyt ioꝰs entiers aincois 
que le poꝛc euſt courage de rẽdꝛe eſtal / a touteſfois 
coutut il tant de iour en iour qͥl ſembatit en la fo⸗ 
reſide la ſage toyne. Oꝛ eff raiſon que vous ſachez 
que a la huytieſme ioꝰ nee le porc treſfoꝛt laſſe ſem 
batit en vng palus pour ſoy reftoidit et repoſer: c 
O lofer aͤſ neſtoit point moins trauaille ne 1 ches 
nafanſſi fut ioyenlw de larteſt. Si deſcendit en la 
place pour ſoꝝ Ing peu repoſer g ſon cheuallaiſſer 
iſtre: mais quãt il eut illec eſte ng petit la ſain 
e cõmẽcea a aſſaillir / pourquoy il pꝛint ſoy eſpien 
et ſe miſt au chemin parmy le mareſcage pour oc⸗ 
cire aucune venoiſon / et tant erra le bachelier tout 
a pied quil occiſt vng cheurot daduẽture / puis en 
4 Ine cuyſſe / cen ſon retour il doit vug pillier 
marbꝛe aupꝛes duñ̃l auoit bne pierre merueil⸗ 
leuſe / a au deſſus ardoit ing coꝛps Humain de feu 
artificiel. Et quant Olofer veit celle merueille il 
ſappenſa quſl Fele celle part pꝛomptement Veoir, 
Atant il regůtde et voit que au perron auoit vers 
eſcriptz qui diſoient en telle maniere, 
Co dohes treſpaſſans ſans menſonge 


et diſt. gay 


+ 
* 


le ſivieſme Volume 


Tant ardera ceſte charongne 

Que du genre au roy enferre 

pſtra hoir au cueur tant ferre 

Que quant ſcaura de ſoy axoul 

Le fait / naura le cueut ſi ſaoul 

Si aura le poꝛc fier occia 

De lux ſique veoir pourtez 

De ſon ſang le feu eſtaindꝛe. 8 
Conte ſeſmerueilla Olofer des vers quant il 
les eut leuʒ / car il ne ſceut a ile intẽtion ifs 


eſtoiẽt 
faitʒ Et touteſfois y penſa il moult / ſi que a pou il 
voulut dire q de ce poꝛc quil chaſſoit ſeroit cefte as 


uenture acheuee. Tandie qͥleſtoit en ceſte melen⸗ 
cole appuyant ſur ſony eſpien / il regarde et voit le 
poꝛc yſſu de la fange lequel famine oppꝛeſſoitt ſen 
alloit ꝑ deuers Ing grant cheſne à eſtoit aſſez 

de luy pout ſoy repaiſtre des glans. Si fl Ber 
fer le beit Venir il ſe cõmenca a enfelonnit far lux: 
car les vers ql auoit leuʒ lux anoiẽt augmente 
hayne / ponrce qͥl tenoit que le toy enferme dent 
vers parloiẽt fuſt le roꝝ meßaingne / et il efoit jon 
ſang: c par ceſte raiſon deuoit eſtre le poꝛc ql chaſ⸗ 
ſoit la endꝛoit occis. Lore pꝛẽt ien c ſapau 
che aſſez pes du perronou le feu ardoit / car ceſtolt 
ladenue du poꝛc / ſi leſcria en diſat. Ha filz de truxe 
mal affollas fe roymehalgne / car q endtoit ten cd 
uient moutir. los eſtocij ſon eſpien en terte puis 
le baiſſe contre la venue du pott / g le porc à aſſame 
eſtoit quãt il out lempeſchemẽt de ſon mãger dãt 
deſirãt eſtoit trop ſe courca / z tãt à tont a vne ſois 
il ſe tourna ſur le cheualler q eſcrie lauoit ſanste⸗ 
garder a ceÿ greuer le pouoit:cara ce pᷣmier 

le cuidoit de ſa OT TS qi 
doubtoit en riens lux adreſſa ſon eſpien an deſſus 
de leſeu. Een lattaict le chenalier / car tune fut 
pour lui / c le poꝛc qͥ ne ſe dna garde du fer pat la 
grãt felonnie de ſon 3 tel ran 
don à le fer lux va courir iuſchs parmꝑ le gros du 
cher, Ace coup (Gba le poꝛc et de langoiſſe aͤl ſen⸗ 
* laꝝ ſail 
lit Hors du corpe / le ſang apꝛte de gie 
cheualier en ent le corps c le viſage tont ſan 

et plus fort encoꝛes / car de la toideur du ſang il en 
lanca dug raix y le fen qͥ ardoit au deſſus du per⸗ 
ronou la charõgne arboit par cãiuration / x tũtoſt 
da le feu eſtaindꝛe c le corps demenre entier ſar le 
perron cũme ſe le feu ne leuſtoncijs atoucße. De 
ce ne cduient plus parler cõſidere ij au ſecãõ vali⸗ 
me il en eſt fait aſſeʒ ample mention: ſans funlte 
moult ſeſmerueilla olofer de ceſte aduẽture / maia 
tant fut ioxenlx de ſa bonne chaſſe qͤl ſen paſſa en 
bref, car plus lux giſoit an cueur a en achener ce df 
anoit entrepꝛis / car illux ſounint de ſa bone dame 


— — 


de joércefnefk, 


qui noutrꝑ lauoit et enteiatt quit 
teſte du poꝛe quãt il —— 
aventure ſoy chmãbemer il dix ſv eſpue trergaã 
an pot la teſtei eftoit raucgran ert gor 46 
cheualier eſtoit tout embefdgi de laleuet / git 
peine eus ancois qͥl lruſt krouſſerx: oie 
i quit il tut attintts il mũte ſur ſoy cHenafg fe 
met a chemin pour troaner ta maiſon prnane tue 
e Cotoſe demturoit St e ceſſu à ne ſcauoit 
ei fl lien la maiſon ſtoic ſrmiſt en laduentute de 
ſoatuneſmais plus pꝛes en eſtvic l ne penſoit/cur 
aa ſpit ng peu — — 
cheuauchdit nat font deſirãt que ſortune lame⸗ 
gaſta Poſte PO A VANNE AC ia alf ech tet 
ſony cg nal. Tais ij le bachetierchenaurßoittro 
taille de cõdõuxꝛe la teſte de ce poꝛcqlle ne cheuſtyit 
regatde et doit au long de lux vn eſyrinſe de feu 
mouſtleæeſiougt / ſi eut aduis de la ſupuix / Mate 
e 
ö — 3 — 
enutron minupt tũt q ſcr be rien dune 
taine ee eee 
fut moch ÿ 
mam 


TE et la poꝛta en laſalfzen ile auoit grant 
ee eee . ſartoié 


Ete rut — 2 
ee Et mu ap 
ire la cõfiime de ſangnemẽt dont 


penãciere a la 
Lee 3 
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auoit affollt fe get toy Ma 

— edi la bonne — — 

miſt main a boenurt pour faire cu is ephꝶ tuꝝ a 
ok enſeigne Merurilles fut de la dent du ppꝛe: 

vat elle lug ſaillit dien vag pied Goes dẽ la gueulſe 

9 otre étui ihre 

— ane denke 


ſearem᷑t/ puis la bailit e Ofer a d diſt décHes 
nauchaſt drr ia nur / n lug piiat 1 
daſt au toy ca la ſage: tone ſacam⸗ 
paigne. teõge lefer ala Gône dam ij 
— GE de nchelievſamit [He 
min pat deuttaiſa mer p cant cHenatchæs a bag 
ſoir il dint fur la vine dels 1 
Bae Beicia . lest el 
er nacelle bien ceſtoit le 
qui le deuoit poꝛter e 


. — . 3 ee 3 


la nacelle qͥl . — ip 

eſtoit / mate fiere merneille ene 
quilfut entre i — tegardẽ au gon de⸗ 
uant / c appercent ſe lu fut aduis Ing flanc qyno 
qui auoit Vae cheſne au col tenãt au chef du batel 
qui cacoſt ſe niſtan nagèr en telle manſete ij Qu 
AN terre a nul — 9 weed 


lez — et Efits bons 
Gender e ſais 5 chenallen 


uff e ee 
Ing paecteuv ainguemér pour einde Ing ancien 
meince quia dnoure long tempo en oefie iſte ſaus 
en pnttit cãme iaꝝ entenũu. unt fe pꝛeuꝭ hom 
me o parler if fut moult ef 


aſtat lu demanda ſon vorh. Hire diſt iofer ſie 
— Derne deuffiez abꝛeger nta . ie le 
2 joins 


pui 
— — 
tue nu ſe tient le voy Meßbaingne et vous y mene 
tohe. Sire diſt Olofer at ie vnus fe ditay: car ſa⸗ 
chez que ſe roy Gallafarreꝝ de Eꝛetaigue que le 
top Senpioi de ſicambte 1 hoꝛs de ii ros 
autme fut moi pere. Duant le pꝛeudhome enten 
dibce tutoſt le va acoller ASSE lay df 


eſtoit ſon pere. La fut merueilſenſe la cõgnoif 


2 fut piteuſe a * feſteque AU fiſt 
au fit / tt le filʒ au pere. La recoxba Wlofer tout: 

dae mpfer bucher hüg cbt mme elle eſtde 
clairer cy dtuant. La lug raconipta cũment par le 
coußzil et axde de ʒephir ſa ſeur xgerne eſtoit rap 

ne de la grant bꝛetaiane etquelle auoit eſpouſele 
A TE eſtoit duc de 
Coꝛnauaille. Quant Diofer ent tacumpte tont 
ce ã ſon pere et que Sallafar eut dit a ſon filʒ com 
ment ʒephir ſup ſauna fa vie apꝛes fa deſtructioij 
de ſes hõmes / et cõment il lappoꝛta en ceſie iſle aa 
nec ſon grãt ſire le toy Mehaingne il le pꝛine par 
la main et n qui ſeoit aſ⸗ 
ez pꝛes dillec. goignant telle chappelle auoit vue 
mananêlie on le roy Galſufur mena ſon fik tant 


entrerent en e eee qui auoit ſa veue 
fut ente 


dame tlle ne peu attãche pat lat 
acucur / amo fp lieue an ſon eſtant pia legiere⸗ 


de ceſte 1 1 pen de ſog 


ques eſtoient / et puis allerent 
„ ceforſtdelezſon fare gut tant 
lenonuelle quil ne ſentoit plaxe quil 
eee e neee eee 


bene Baſtrr éme 6 pagaie cdtent fe dien 
uernin done e 


Sade eme f duigt ans denant / et 
8 — — 
ce du cop einge. Madamediſt Gaſſafa: 
ouv, ¶Teft Olofer mon ptemiet fiſz qui a oacta fe 
potc metueillen / et ſi appoꝛte lananement coufie 
de la mouelle da det dont le roy mon arãt pere fut 
tudis nnute. Quant la rogne ougtce elle ſut tant 
ee quelle ouſlia la inoytie intece/ſi 
da feſtoxer ſan nepuen à piu diſt. Opfer de deux 


pates deſirers vous nen auez a 4 
ae complx que dna que iax 


met deſire / a ne me fault ſoꝛs noumei 
les du filz ſans pere charnel à le dien de totitena⸗ 
ture doit temptement en terre: cat ia aꝝ⸗ 
2 Kae ene eien n conuient ij dien 
ge ait en te de dien noſtre ſoumeram ä 
1 e ſcauoit — 2 
gallafar ſelon mon fab eee ee 
toxne pat deners ſon ſeigneur le roy Megane 
Atnpdſt. . — 
1 e r 
la Vengeance 


et. 4 t a ſanſteuit 
— — jedi EE 
le agierzcar ia pieca ne voꝰ dis ſi vertu 
dame diſt le roy raiſon xa: carie bee ee 
e 
. 

mieuly me penſe 1 


AN ptomtéſe,Siwe diſt la 3 — 
ie (one aincois que nous alliũe par deuant ta ſain 
cte lampeg iopan du ban: 


le 
* er lou 


auric dor bien que fa Wiſion cſmerneillabfe dont 
ta doke diſiter ton penple — 


jf; 7288 


5 et, „ th 
A eateur detontra choſes 44. pac co 
5 20.2 grãt ſens as poinature es cieuſy tous 
N es faitz a aduenie auſſi bien eamme 
se paſſez / etas commande aux plis 
neotes et dune Vertu de nous le demũſtretꝛet par 


t grace dõne le 0 

ne merpeilleuſe incaruatiai que tu doibs faire en 
Var vierge / au ia as faiate tant eſt pres ceſteadnẽ⸗ 
tur. Pate et eteateut de tout: :agemẽt comma 
ie croꝝijn elle ſera ſi eſmerueiltab le ij de toy vita / 
et queſe ſera oignement ep ſt ſauſuament de touse 
fGannaiee lianee:ũueiſſen ciſentir que par ta gra 
or que cefto emen Naiflo arc s ſante a ceßaꝶ 
geutil homme qui — térmieet — 
nan ſedon Hermite eut fait ſan oꝛaiſun ſ toꝰ ctuſ 
qui laęſtsient auſſi / ſa ſage dame paint loignemẽt 
et en oinnit la cupſſe t la ſeſſurede ſo) marx dt 
tantoſt la grace de dien le royfut nettement gne 
ct / et commẽ ca a aller par la chappelle auſſi bim 
eee eee. Derceſoreſibie 
grace que le dien ſouuerain aubit fait a ſoy fré 
ve par la vertu de loignement il fut eſmeu a dite. 
Haa createur de toutes creatures dien 


aa ton 


aaa 


. 
de ſot) cu 


de ls congnaiſtre:meſmta det pie 


me donnem ent faux iuſques a ce qͥl auroit acd 


ui eſtoisconne a jaire pour eul / car als 
fee le conuenoit en la gront Metaigne / et cron 
verſoy frere K xgllafa qu end id a anis ſon en 
kene Ap perimentet le ſciencea de Affronompe / 
eilt tamentemoix que ſi coſt quil ſcantoit la deri 
te du dien iucdontu / quit ne laiſſaſten nulle ma⸗ 
niataquil ne v; ennepiſiter ſon ancien lignage qui 
nt deſire aprea ce ſceu que ia moꝛt. Quant Dfofer 
eut entendu la ſage royne il dit quil eñait pꝛeſt de 
faire ſan commandement / mais quil puiſſe reue⸗ 
nit apꝛes ce acompſꝑ . C ertes beau filʒ diſt la da⸗ 
me il me plaiſt hien que reueniez / mais voſtre nas 
tinite eſt contraireg ce / Cat ie neſpere mye i va⸗ 
deniez viure inſgues a celle benoiſte Benne. Ma⸗ 
dame diſt Oleſer q ne fe pꝛenoit garde a ſes pars 
lers car ieuneſſe le deſtaurnait 


noit. ge ne me daubte 


mme que te ne deine renenir puis queie ſcap à ceſt 
ſouuerain 


Toſirepfaiſits 5pénrlacounoytiſeque lay de reus 
nit e dous requiera que taxe cõge daller mon che 
miy · filz diſt la roue bien me plaiſt. Loꝛs que 
olofeveut cdge daller a la grant Nuetaigne parler 
a gallafar ſon frere, Peu demoura depuis» maia 
an depattir ſon pete le ſeſtoxa moult / et auſſi feiſt 
toute ſa compaisnie. Et telle en fut la ſin que ſon 
pere ſe conuopa iuſques a la mer ou Olofer trou⸗ 
na ſa nef toute apparetilee. Etſacheʒ que au des 
partir Sallafar baiſa ſon filz et luy pꝛia moult à 
illux ſaluaſt ſon filz Oallafar / en luy pꝛiant quil 
ſe haſtaſt dapponter les nouuelles de la Pes 
net et viſitatian du dien incõgnen / et auſſi lug ſa 
aſt xgerne ſa fülle. Gt le bacheller lug pꝛomiſt de 
le ſaire ainſt ij ſon pere luy auoit commande. Et 
bons era en ſa neffet la nuxt ſe * auecques le 
iui 


— 


— 


UE ¶ Ie ſiwieſime doſume 


don mots que Gafffar ſepartſtde fo) fi 
Et adonc apparut le rßefne auchef de la nif/et le 
gentil cheualier fen parttt kantoſt. Atant ſe taiſt 


ker de lux pour racomptet cõment utrouua Oal⸗ 
lafar fon frere. oo „5 „ -E „ 


ANS 
RU PUNI ſi coſt que Quer fut entre en 
li D da nacelle te chte qui eſtoit au 
out de deut de la nef ſe pꝛint 
en telle maniere a nager ij au lenbemain au ſolt 
ilſe trouua atrine a Ing pott en eſtoſſe qui aſſez 
pꝛes eſtoit dung chaſtel que lon nemme en noſtre 
langaige chaſtel foꝛt. Loss que Qfer trouua ſa 
nacelle artiuee 1 ente virer] 
garſon qui tenoit vng cHenaf enſelle qui lu diſt: 
— ſus c ten va kouſivues contre ſoleil 
leuant tant que tu troauetas dne tetre nomee ter 
re eſttange qui depuis fut nõmee terre foꝛaine ou 
krouueras ten frere demourãt ſut Ing mont eſtu 
giant la ſcience daſtronomie. Et quant le gatſon 
ent ce dit il ſeſuanonyt ſi ſoubdatnemẽt que Olo⸗ 
ferne ſceut quil deuunt:mais il penſa bien que oeſ 
toit zephit / ſi monta a cheual et ſe miſt au chemin 
tant quil entra en dne foꝛeſt on il repoſa celle nut 
iuſques a lendemain au matin diſe miſta la vaxe 
et tant fiſt par ſes iournees quil vint en la terre fo. 
raine / et tant erra quil v int ſat la montaiant ou 
jon frere demouroit. Ia trouna Olofer bug mas 
noir ou il heurta a la porte / el ing gatſon lux ou⸗ 
nrit lhixs / puts lug demanda quil vouloit. Var⸗ 
fee diſt Olofet ie tedemãbe ſe ctano demenre vng 
homme nme Gallafar. Sire biſt le varlet ouꝑ / 
que vous ſoxeʒ le bien venn: cat il me diſt desu 
main que ie ne leſlongnaſſeꝛcar ains nome dien 
dwit ceans 1 autoit a parler a lu 
tiens que ce ſopeʒ car grant temps a que 
nam, Cant pevſonneatkc dit Big te 
ne ſcuy qui fut a dit ma denar: mais iay a parler 
a lay. Sire diſt e 
trax dire voſtre venue. A ces motz le darlet ſen 


1 


5 de celle gounelle lox qͥl leur amenaſt ing ps 
Nlute: mais ie vous pr cher frere diſt Caf 


laa ſon maiſtre dire la deme de lhemme eſtrange 
St quant Sallafar vapt ce bien ſcrut ie xrſtoit 
Obofer ſony frereꝛcar ʒephir lux eſtoit denn dite la 
9 — — — chere lunga latte. 

t quant aſſeʒ fe furent côgnens Olufer tontpoa 
aſon frere toutes ſes aduentutes râpe rp deuabt 
aueʒ oux. Fxere diſt lora Gallafat / quis que v 
veniſſieʒ ceana ie ſcenz toutes voz aduẽtutes our 
;ephtr qui ſoument me dient veoit maducuut aõ⸗ 


nrrtę: mais dietes moꝶ comment ſe porttit le roꝝ 
Gadiſfes et hverceſocefi ſon frert / la tyene fare et 
tent puis ſuꝝ diſt 
men u clap ée fenfaemée 
que incontinent qͥ l ſcauroit nouuelles de la venue 


me i de ce les infoꝛmaſtꝛcat a cent vouloiẽt plus 


— — TE 
le demenãt de ma die en leur compagnie, Oer 
cherfrete diſt Ballafut itz ont droit quéfsdeſfaée 
aonyi nouuelltes de la nounelle loyꝛcur to p phe 
— — —— ing 

moymeſimes pax t de ſcauoie ſaſſenne 
ax fait vng autel au noun du dien incõanenꝛnais 
poutce que ie ſcaꝝ bien q it lignage dont ſonnes 


ſtre lignage au trefpꝛeux toy de Mꝛetai 
Hefdufignage fem calmes 


* 
» 
* 


de Oercefoꝛeſt. 
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D FI Ancienne et 
Se 2 8: ſoi 

TA 

il entra en ialouſie ſur fup/car 


— ſcauoit pont: dire quaſi lheu⸗ 
re et le iout de ſa natiuite. Et poce quił fap auoit 
requis ſi affectueuſement ij quant ił ſcauroit nou 
uellee de celle viſitation que le dieu ſouuerain de⸗ 
uoit faire en terre de nouuel quil lup fiſt ſcauoir / 
car oultre meſure deſiroit a retournet pat deuers 
ſon Te eee d il ſe doubtoit de lux df 
ne veſquiſt mye iuſques a celluꝝ temps. Et pout⸗ 
ce il entra en ſon eſtude / ſi trouua par la vertu de 
ſa nation quil conuenoit quił moutuſt dedans cel 
luꝝ an comme il fiſt. Mais quãt il vit la moꝛt de 
ſon frere tant prochaine il fut moult dolent ſi ſe re 
miſt en ſon eſtude et pꝛint a regarder de q̃lle moꝛt 
il mourroit p la vertu de la planette dont il eſtoit 
gouuerne. Si trouue vne merueilleuſe moꝛt / car il 
il troune df mourtoit par plaiſant regard. Dien 
de foꝛtune diſt lors Galafar / moult ſont de manie 
res de plaiſans regards / duquel mourra il /ne du⸗ 
quel ſe gardera ilde veoir:car ſe la vertu du ciella 
oꝛdũne a mourir par celle occaſion nul ne fez peult 
garder, Et non pourtant a le ſage ſur les eſtoil⸗ 
les domination / tu lu manderas que il ſe garde / 
c loꝛs eſcriuit gallafar vnes lettres / et les enuoya 
a ſon frere Olofer en Coꝛnouaille / et contenoiẽt 
en la maniere qui ſenſupt. A Olofer / Gallafar 
ſalut et amour fraternelle. Scauoir vous fai» 

que la vertu du ciel vous eſt en ce monde can 

traire iuſques a la moꝛt / ſe par grant ſens et dilli⸗ 
gence nauez continuelle memoire de vous garder 
de plaiſant regard qui peult eſtre a lhõme 1 tãt 
de creatures que dire ne voꝰ ſcay dujlgarder voꝰ 
conuient / foꝛs que de tous. Telſens vous enuoxe 
le ſouuerain createur que auoir pniſſieʒ domina⸗ 
tion deſſus les puiſſances celeſtes / Cat fe ſage hõ 
me 3 — ſur — 1 Mi Et 
quãt Gallafar eut a ſon frere reſcript ceſte lettre 
tl entra en ſon eſtude «penſa quil regardetoit a ſa 
natinite pour ſcauoir comment il aduiendꝛoit de 

luꝑ comme il anoit fait de ſoy frere, Si trouua df 

eſtott de longue vie et quil ſeroit eſlen a roy en lan 
de la natiuite du fitz de la vierge qui ſeroit filz de 
dien lepere. Et au tiers an apꝛes 3 ede 
meſellerie / et guery en ſeroit a la denne de lũg des 
diſciples du nouueau crucifiv dont moult ſeſmer⸗ 
neilla et diſt a ſoy meſmes que ceſtoit la haulte vi⸗ 


Fueillet. C. pip. 
ſitation du dieu ſouuerain à la ſage royne ſa grãt 
mere attendoit. 
— Duint vng peu apꝛes ces choſes que 
A Gallafar le pßiloſophe laiſſa ſon ha 
„ Gbecation et appocha fa mer. Si alla 
8 YA demouter en vng delectable lieu pꝛes 
dune foꝛeſt. Et quant tout le peuple ſceut quil eſ⸗ 
toit deſcendu de la montaigne / et venu demourer 
entre euly / iben furent ſi ioyeulyque tous ſaſſem 
blerent autour de np et en firent leur ſeigneur; 
nis ſap firent bne grant penancerie / et ſi firent 
autour dicelle leurs matſons tellement quen peu 
de temps apꝛes il ꝑ eut bne bonne cite quitʒ nõme⸗ 
rent grant temps gallafar pour lhonneur de leur 
ſeigneur. Mais elle fut depuis nommee Coꝛbe⸗ 
nicq pour vng chaſtelque Gallafar fiſt fondet a 
ſes pꝛes quil appella Coꝛbenicq:qui vault autãt 
a dire en noſtre langage comme lien ſain, Et par 
ceſte raiſon perdit la cite ſoy nom. Moult fut ap⸗ 
meet crainct Gallafar de ſes gens / et eſtoit tent 
a ſage des eſtranges et pꝛiuez pour ſa ſcience / car 
moult ſcauoit des oõſcures choſes. Et tant en di⸗ 
3 et faiſoit que le peuple le vouloit adoꝛer cõme 
ien / Mais il leur deffendoit et diſoit quilʒ veniſ 
ſent aincois adoꝛer le dien incongneu a lautet àfs 
anoiẽt fait en ſon noma celluꝑ ne pouoiẽt faillpꝛ. 
Et cõbien quilʒ ne congnoiſſoient celluꝑ dien / ton 
teſfois ifs laoꝛoiẽt en enſupuãt leur ſeigm / car tãt 
laxmoiẽt qͥt tenoienta bien fait tout ce quilcõmã 
doit. Et ſachez à tãt creurẽt celle get g amẽderẽt 
depuis en toutes choſes:que dedane peu de temps 
il furent grans gẽs / mais encozes neſtoit ce pays 
hante de nutz eſtrangiere / car la terre eſtolt au deſ 
ſue de la mer en vng comet par deuers Eſcoſſe en 
cloſe de grãs foꝛeſtʒ: Mais quant elle fut peuplee 
de kant de gens / les aucuns pꝛindꝛent a pſſir hoꝛs 
de leut mettes et aller en eſtrange pape et les eſttã 
ges a denir an leur tãt que le pays fut nomme la 
terre foꝛaine. Et ainſi petit a petit ceulp du pays 
par naturea ce ſe adiectoient encommencerent a 
congnoiſtre les honneurs:dont les pluſieurs ſadõ 
nerent a la gentilleſſe et ſen alloient en la grãt bꝛe 
kaigne / kla ſeruoient tant quilʒ deuenoient cheua 
liers dont aucuns reuenoient en leur ui nã 
me eſtoit la terre foꝛaine / et inéroônploieht es gẽ̃⸗ 
til de cueur a la gentilleſſe et leut appꝛenoiẽt des 
armes dont if pꝛocuroient a auoir les armeutes / 
Ainſi ſe anobliſt le paxye / car ceuly du gentil ſang 
ſe trayꝛent a leur nature. Mais atant ſe taiſt lhi⸗ 
ſtoire de ceſte matiere / et parlerons du gentil Olo 
ſer pont racomptet commẽt il lux aduint depuis 
quil ſe partit de ſoy frere Gafafar, 


a 


¶ Ie ſiwieſme volume 


bot ainois.que Calhſar fe pere de ſo) fi, 
Et adonc apparut le chene au chef de la nef/et le 
gentil cheualier ſen partit Atunt ſe taiſt 
pont ſe pꝛeſent ſhyſtoite du gentil Gallafut et de 
toute la cumpaignie qui demeurt en liſſe des Hi; 
uans iapeuſe a merueilles de ta nobſe vtfita 9 
de Olofer — — 
ler de UT PO PEE NE 
meren frere. 


8 Df den ers 
frre guquel il racõpta de leſtat du rox der 
cxforeſt / du roy Qadiſfer / de la topne face 

et de Gallgfar ſoy e 
— wis ebe enſembſe. 

ri ( bai h „ „ 5 
7) 255 A ba vehy⸗ 
80 12 — mentton à 


i Ucoſt aue Oofer fut entre en 
a nacell te xe qui cfioit ad 
coat — nef ſe 
9 a naget q au lenbemain au ſolt 
ilſe teouna ateiue a ing pott en eſtoſſe qui aſſeʒ 
pꝛes eſtoit dung ar que lonnomme en noſtre 
— choftel foꝛt. Loses que fer trouua ſa 
nacelle artiuee ik miſt pes dementen 
garſon qui tenoit vng cheual enfelle qui lux diſt. 
Wer moute ſus c ten va touſioù es contre ſoleil 
leuant tant que tu troauetas dne tetre naͤmte ter 
re eſttange qui depuis fut nãmee terre foꝛaine ou 
krouueras ton frere demourãt ſut ng mont eſtu 
giant la ſcience daſtronomie. Et quant le gatſon 
ent ce dit il ſeſuanouyt 1 que Oto⸗ 
ferne ſceut — penſa bien que ceſ 
toit zephit / ſi monta a chenal et ſe miſt au chemin 
tant quil entra en dne foꝛeſt on il repoſa celle nupt 
tuſnues a lendemain au matin diſe miſta la vage 
et tant fiſt pat ſes iournees quil vint en la terre fo 
raine / et tant erra quil v int ſat la montaiant on 
ſon) frere demouroit. La trouna Mlofer bug mas 
noir on il heurta ala 
urit lhnęe /p 
ket diſt Olofer ie tedemãbe ſe ctans demenet Ing 
homme nme Gallafar. Hire diſt le darlet ouy / anc 
que vous ſoxez le bien venu:car il me diſt deschux 
matin que ie ne leſlongnaſſeꝛcar ains norme Dien 
Boi ceans vng homme qui autuit a parler a fap 
fitter que ce fopes Lons : car grant temps a que 
. Daelet ie 
luꝝ a dit ma engt: mais iax a patler 
cfa . — — te lax 
* venue. A ces mocz le Varlet ſen al⸗ 


« 


C 3 


N 
» 
„* 


ug fup Daene, 


ſa a ſon webu bär o éme de ſhot eſté 
Séquant Gakiafarvaycce bien ſerut que reſtott 
Olofer ſoy frereꝛcar zephir lux eſteit denn dite la 
2 ——— 
a 

ré frere toutes ebene tome 3 
auez ouy. Gallaſar / ais q 

6 due re — ——— 


2 — — 


up incontinent 1 2 la nis 
de celle gouuelle op qͤl leur amenaſt Ing pieusg 
me jj de ce les infoꝛmaſtꝛrcat gene bou — 
ire: maioie bons prie cherſrerediſt Dif en 
allez pas ſans Oi TT . — 
le remenãt de ma vie en leur compatgnie 
cher frete diſt Galiufaeiont —— 
aonyꝛ nouuellts de la nouuelle loyꝛcur to pape 
— — 
moymeſmes par oit 
ax fait vng autet au noon du dien incõaneuꝛnuais 
poutce que ie ſcaꝝ bien q̃ i lignage dont — 
—— venue /f 


genviſte 
75 2 — 
mex meſmeg itaxauec ſe papßete: car proces 
— Vous 


Gceſtes 
nei kant a eine r lequet 
ere s miſe a fin 0 —— 


de jOercefozeft, 
¶ Chapitre.lviu. 


— 2 

diane hiſtoite racompte à quant 
2 Gallafar vit iz | frere fut par 
il entra en ia 


t/ ſoꝛs que de tous. Telſens vaus ennoye 
leſounerain createur que auoir pniſſieʒ domina⸗ 
tion deſſus les puiſſances celeſtes / Cat le ſage hõ 
me 1 ſur 1 Ne 

allafar eut a ſon frere reſcript ceſte lettre 
—— c penſa quil regarðeroit a ſa 
natinite pour ſcauoir comment il aduienõꝛoit de 


lux comme il anoit fait de ſon frere, Si trouna df 


de longue vie et quil ſeroit eſlen a roy en lan 
———— filz de la dierge qui ſeroit filz de 
dien le pere. Et au tiers an apꝛes ſeroit malade de 
meſellerie / et guery en ſeroit a la benne de lũg des 
diſciples du nounueau crucifix dont moult ſeſmer⸗ 
neilla et diſt a ſoy meſmes que ceſtoit la haulte vi⸗ 


Fueillet. C. viv. 
ſitation du dieu ſouuerain q la ſage royne ſa grãt 
mere attendoit. 
— Duint dng peu apꝛes ces choſes que 
i Gallafar ſe philoſophe taiſſa ſon ha 
x. 57 ES bitat ion et appꝛocha la mer. Si alla 
. Odemourer en vng delectable lien pꝛes 
dune foꝛeſt. Et quant tont le peuple ſceut quil eſs 
toit deſcendu de la montaigne / et venu demourer 
entre euly / ib en furent ſi ioyeulyque tous ſaſſem 
blerent autour de luy et en firent leur ſeigneur; 
Onis lu firent dne grant penancerie / et ſi firent 
autour dicelle leurs matſons tellement quen peu 
de temps apꝛes il eut bne bonne cite quitʒ nõme⸗ 


rent grant temps gallafar pour ſhonneur de leur 


ſeigneur. Mais elle fut depuis nommee Coꝛbe⸗ 
nicg pour vng chaſtelque Gallafar fiſt fondet af 
ſez pꝛes quil appella Coꝛbenicq:qui vault autãt 
a dire en noſtre langage comme lien ſain. Et par 
ceſte raiſon perdit la cite ſoy nam. Mouſt fut ay⸗ 
meet crainct Gallafar de ſes gens / et eſtoit tentx 
a ſage des eſtranges et pꝛiuez pour ſa ſcience / car 
moultſcauoit des oõſcures choſes. Et tant en di⸗ 
[wi et faiſoit que le penpfe fe vouloit adoꝛer cõme 

eu / Mais il leut deffendoit et diſoit qullz veniſ 
ſent aincois adoꝛer le dieu incongnen a laucel qͥtʒ 
anoiẽt fait en ſon noma cellug ne pouoiẽt faillpꝛ. 
Ef cõblen quilʒ ne congnoiſſoient celluy dien / ton 
teſfois ifs laoꝛoiẽt en enſuyuãt leur ſeigñt / car tãt 
laxmoiẽt al tenoienta bien fait tout cequilł cũmã 
doit. Et ſachez ij tãt creurẽt celle gẽt g amẽderẽt 
depuis en toutes choſes:que dedane peu de temps 
il furent grans gẽs / mais encozes neſtoit ce pa 
hante de nulz eſtrangiers / car la terre eſwit an deſ 
ſas de la mer en vng comet par deuers Eſcoſſe en 
cloſe de grãs *. Dale quant elle fut peuplee 
de kant de gens / les aucune pꝛindꝛent a yſſit hoꝛs 
de leut mettes et aller en eſtrange paxs et les eſtrã 
ges a denir au leur tãt que le pape fut nomme la 
terte foꝛaine. Et ainſi petit a petit ceulp du pape 
par nature a ce ſe adiectoient encommencerent a 
congnoiſtre les honneurs: dont les pluſieurs ſadõ 
nerent a la gentilleſſe et ſen alloient en la grãt bꝛe 
taigne / fla ſeruoient tant quilʒ deuenoient cheua 
liers dont aucuns reuenoient en leur pays qui nd 
me eſtoit la terre foꝛaine / et inéroänpſoiehe les gé, 
tilʒ de cueur a la gentilleſſe et leut a pꝛenoiẽt des 
armes dont ifs pꝛocuroient a auoit les armeures / 
Ainſi ſe anobliſt le pays / car ceuly du gentil ſang 
ſe traxꝛent a leur nature. ais atant ſe taiſt Bis 
ſtoire de ceſte matiere / et parlerons du gentil Dh 
fer pont racompter commẽt if lux aduint depuis 
quil ſe partit de ſoy frere Galhfar. 


¶ Ie ſwieſme Volume 


( Comment Olofer ſceut la maniere de ſa 
moꝛt. Comment il alla chaſſer. Et cõmẽt 
il fut occis de la beſte glatiſſant. Et cõmẽt 
Scapiol fiſt faire vng temple ou Olofer et 
ſa femme furent enſepuelys. De la mort 
du roy Scapiol. Du regne de ſes enfans / x 
de leurs aduentures. . 


| [FE hapitre. Ixil. 


Hiſtoire qui 
77 * — 7 8 Jus 
7 uant er ſe fut pa on 
2 frere Galiafatiiſchenanichatii 
2 depuis par ſes iournees / qͤl vint 
a Tintona en Coꝛnouaille:ou la ioge fut gran 
dea ſa venue de ceulp de ſony pays:en eſpecial de la 


ducheſſe Flanoura ſa femme / pource quelle anoit 


merueilles de ſa demouree. Touteſfols quant il 
eut eſte auecques ſa femme ne eſpace de temps il 
ſen alla veoir le roy Scapioltet la royne ygerne ſa 
ſeur:qui moult eſtoient troubleʒ de [a demouree. 
Sans faulte il la trouua a Trinouant la cite ou 
ke roy ſeiournoit pour loꝛs. En ſa denue fut la ioye 
grande du roy e de la royne. Aduint que ainſi que 
Olofer ſeiournoit auecques le roy Scapiol que le 
meſſage de Gallafar le bon aſtronomien ſen dint 
a Obfer et le ſalua de par ſon frere et lux diſt que 
le peril eſtoit de lux en ceſt an iuſques au mourir / 
ſil ne ſe contregardoit de plaiſant regard qi pour 
toit faite ſur aucunes creatures / car par ce pour⸗ 
roit ſa moꝛt aduãcer:ne il nedeoit mye que en ceſt 
an il en puiſſe eſchapper de moꝛt / ſe il ne ſen gar⸗ 
doit ſur toutes riens. Et quant Olofer eut enten 
du le mandement de Gallafur ſon frere nulle foy 
ny adiouſta / ains dit au meſſage qui ce lux auoit 
declare. Mon amy Gallafar mon frere neſt pas 
ſi ſage comme il cuyde / ne ie ne le tiẽs pas ſi ſami 
lier aux dien x / quilʒ luꝑ axent dit leurs ſecrets, 
Non pourtant vous le me ſaluereʒ cc lu direz que 
iax eſpoir de me ſi bien garder de tous regards à 
ma vie nen ſera ia acourſie. Atant ſe partit le meſ 
ſager et Olofer demoura a court auecques le op 
agrant feſte. Vng iour adaint que le roy Scapio 
eut voulẽte de aller chaſſer en la foꝛeſt que lon no 
me la foꝛeſt du glar / pource quil auoit ouꝑ dire qͥl 
vlrepairoit Ine beſte moult merueilleuſe a veoir 
et moult perilleuſe qui delle ne ſe ſcauoit garder / 
Car elle mettoita moꝛt les hommes à trop lõgue 
ment la regardoient. Le rop enf grant vouloir de 
veoir celle beſte / et tant quil ſen deuiſa a Olofer. 
Si fut leur accoꝛd quilʒ pꝛoient chaſſer en celle fo⸗ 


le toy et Olofer pour la doulceur de la matinee 


teſt pour ſcauoir ſe iamais la paurroient trouuet. 
Achemin ſe miſrent et tant ſirene qailʒ entrerent 
en ceſte foꝛeſt. Si pꝛĩdꝛẽt a chaſſer celluy iour aux 
beſtes ſauluagee a grant deduyt / ſi firent leut at; 


trait par deſfohbs vng merneilleuʒ cheſne en grã 


deur pour le ſoir auoir leur recept / car aupꝛes a⸗ 
uoit vne fontaine vermeille pour la cauſe de Oaſ 
ſelion qui iadis y mua la caniſe en ſang. La fik le 
toy arreſter vne partie de ſes gens pout appateil⸗ 


ker le manger du ſoir / Car ilz ne ſcauoient la en⸗ 


tout meille manoir. Cellug iour le roy chaſſa et 
ſa compaignie a grant iope / ſi fut le retour au foir 


ſur la fontaine ou le ſoupper eſtoit appeille / mais 


le toy ſe tenoit comme decen / quant nouuelles nas 
uoit eu de leſtrãge beſte. Si diſt au compaignũe 
et cheualiers gf auoit illecques ameneʒ auec lug 
quil ne ſe partiroit de la foꝛeſt deuant huxt iontt / 


ſil ne trouuoit aincois la beſte eſtrãge. Ledemain 


ſepartit le roy de la fontaine a tout ſa compaignie 
et cheuaucha plus de deux lieues Dãgleterre ain 


cols quils trouuaſſent lien duxſable pour fnite le 


attrait: Mais adonc trouuerent ilʒ vne fontaine 
ſourdant au deſſoub ʒ dung Thilleul / de merueil 
leuſe grandeur / et bien ſemöloit que iadis x euſſẽt 
repaire gentilz hommes / Car iadis y eut ſon) ma 
noir vne gentille dame qui fut des fuxtifʒ de troxe 
et qͥ engendꝛa depuis la belle pꝛiande que le conte 
Eſtõne eut a ſème ome lhiſtoire la tacũpte cy deſ⸗ 
ſus. La fiſt le rop ſon arreſt puis mõtag ſen allaa⸗ 
uec ſa ↄpaignie p la foꝛeſt po” trouuer la Gefte gla 
tiſſant. Si rẽcõtrerẽt vng ancien dene qͥ memit 
vng chiẽ en leſſe ſi lux demãda le roy fil ne ſcaneit 
point le repaire dune merueilleuſe beſte à fos) nom 
me la beſte glatiſſant. Sire diſt le pꝛeudßomme / 
Depoꝛteʒ vous de la chaſſer / car tant eft merueil⸗ 
leuſe ij nul ne ſen ſcet garder. Pon oõſtant lacgaſ 
tia moult le cheualier doꝛe qui la combatit / Cat 
il lux rompit les deux maiſtres dens de la gueulle 
Mais touteſfois gardeʒ vous delle / car monk eft 
terrible. Oꝛen d homme diſt le roy quant vous di 
ctes que le cheualier doꝛe ſe partit dellea Honneur 
ainſi eſpere que ferons nous / ſi nous enſeign 

repaire/car veoit la vonlons. Sire diſtle — 
me ie le vous dira / car a div lieues diq; a vne mũ 
taigne ou la beſte a jon repaire en dne cauerne. Sé 
tenez le ſoleil leuant et vous trounerez la mantai 
gne on voꝰ arrinerez ſur le ſair. Aces mots par 


tit le rox du * 


gnie vers la montaigne ou ilʒ arriuerẽt ſur keſdt 
et firent leur attrait ſur bne fontaine qui ſon 
au pied de la montaigne. Et lendemain au 


plaiſante eſtoit ſen allerẽt deſbuxꝛe ſelon loꝛret de 


8 2 . — — 
— — — — — — — — — — — — — eee — — — — — 
— — 


Véjobiiéforéhti ! 5 ueitter. E. pp. 
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IE Ce ſwiefme volume 

me Caſſibelanũ. Apꝛes tenna Tenãcius duc de chenalier en la contt du tox SMpiol i on nõmait 
1 frere Dãdꝛogeus. Apꝛes ſup regna Iain Olofer. Sirt ſe diſt Erlegtas non chenaliet ſeules 
ctlinus ſoy fil. En ces iours fut ne noſtre ſeigir mẽt: mais prince et dur de coꝛnouaille. Abonc ing 
geſuchꝛiſt. Mais poutct que nous nauons pas Va racôpter cnient il eoit moꝛt / cùme q denant 
temps de racompter comment celle lignee ſe pour lantz ou / côment ſa femme auſſi mourut/pui 

ſuyuit iuſques au bon roy Lucius à fut le pꝛemier lug racũpta cõment [on filz guitelinus aunit pais 
roh chꝛeſtien de la grant Bꝛetaigne nous en depot: a femme la fille du tax Scapiol nômee Guẽne / 


ferons ſi tacdpterona cõment Gallafax ent nou 
elles du ſaulueur eſuchiſ " |". Butitelinus nomee Etacle. Et quant Sallafar 


¶ Comment Gallafar le ſage aſtronomien 
1 alte ſtrüt ki made Oln, 
fer ſon frert. Cõment il teceut le ſainct ſa 

c rement de bapteſme par Alain le bon pren 
dme. Cõment il feit cãuertir ſon peuple 
ala ſop. Et comment il donna ſa fille et ſe 
e ea goſue frete du bon Alain. 
| TE * C Chapitre.lyð. | | 
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up faiſoit. Adonc parla Nichodeinus / et diſt. Ho⸗ 
ſeph ientens que vous auez deſckda le prophete de 
la croiv. Site diſt Joſeph il eſt vtax et lay mis en 
Ing ſepulchꝛe ij iauope fait faire. Joſeph dif Pi⸗ 
chodemus ie fe vous dis pource que fes ſeigneurs 
de la loy en ſont moult cronbſez/f fatʒ doubte quil 
ie vous en pꝛeigne mal. Sire diſt Joſeph de ſi no⸗ 
git beſongne ne me peult pꝛẽdꝛe mal ij plus grant 
gien us men aduienne apꝛes:car ilꝭ ont a toꝛt mis 
a mon le ſainct pꝛopßete / ſi ap grant merueille ou 
ilz en pꝛindꝛẽt loccaſion: car par faul teſmoings 
et iugemks tf lont iuge / et vous à eſtes des ſecrets 
en ſcaurieʒ mieulx parler que les foꝛains / ſi ens 
pꝛieque me vueillez cõptet la maniere du traicte⸗ 
ment. Certes diſt Michodemus ie ne fuz oncques 
conſentãt de ſa moꝛt / aincois le deſtournay a mon 
pouoir: mais que a pꝛeſent ie vous dye cũment il 
fut traicte ce ne ferax ie pas:car trop demoureriezʒ 
ceans / et ie [nie tenu po” ſouſpecdneux /pourquoy 
Vous en vꝛeʒ et ie retiendõꝛaꝝ voſtre clerc auquel ie 
feraꝝ mettre par eſcript toute la paſſiũ du 
tea toutes les heutes ij iauraꝑ loyſit / et ainſi ie de 
mouraꝑ auec Oichodemus c Hoſeph ſe partit qͥ ce 
iour fut pꝛins des maiſtres de la loy et mis en pri⸗ 
ſon dont ie ne le vis deuant an enſuyuãt. Et tou⸗ 
teffois me fiſt depuis Pichodemus eſcripꝛe toute 
la paſſion du ſainct prophete g cõment il fut accu 
ſe et traicte / c ie vous litay ceſte paſſion tout ainſi 
que ichodemus le me fiſt eſcripꝛe mot a mot:cat 
ily fut touſiours pꝛeſent / laquelle paſſion iax ſur 
moy eſcripte de ma main c mal vonlentiers prope 
ſans lauoit. Add pꝛint Qatael la paſſiddu ſainct 
pꝛopßete ſi la leut en telle maniere, Hladuint au 
an de lempire tibere ceſar de rõme a de Hero 
de roy de gallilee cõſul rufibellionis pꝛocuteux en 
indee Oõce pilate fut le pꝛince des pꝛouoxyꝛes des 
iuifz Hoſepß à Cayphas. La. ix. lialende dauril 
Anna et Cayphas / Some g Sathain / Camalie 
et gudaa / Peui c Neptalin / Alexãbꝛe c Situe / et 
moult dautres des iuifʒ vindꝛẽt a Pilate encõtre 
Heſus en laccuſãt en maintes manieres / et diſans 
Sans auone côguen aging cfre filz de Hoſerg be 
febure et ney de Marie / et maintenat ſe dit filz de 
diet et rox / et non mie ce tãt ſeullemẽt:mais il dio 
e le ſabbat g veult deſtruire noſtre loy paternellt. 
oilate diſt. Quelz maul xy cũmet il ne ij veult ilde 
ſtrnire. Ac reſpondirẽt les iuifʒ. Pons auõs en 
noſtre lo quen io” de ſabõat fon ne doit ſaner nul⸗ 
lader ceſtue cure ſ ſane en iour de ſabar les impo⸗ 
tener d oxteu / aueugles / ladꝛes / ſours/demonia⸗ 
cles et paralitiques / ſi poueʒ par ce beoir cdnent 
feſt en ſes faitʒ peruers et maunais. Oilate diſt 
lers / de quelz 8 de quetʒ oenures 


Fueillet.C.vvii. 
ſe enttemet il. Site biſent fo! il eſt malfaicteur en 
ce df contraint et dechaſſe les dyables cõme celluß 
aqui toutes les choſes font ſubiectes. Dilate diſt 
lors / ce neſt point mauuaiſtie ſil deſtruit et deiecte 
fes mauuais eſptritʒ. Qoꝰ xequerons dirent ceuly 
par la vertu de dien à de voſtre grãdeut ſire ila 
te quedous cõmandezʒ qi ſoit amene dent vous à 
loxez parler. Atant Pilate appella ing courier et 
lux diſt. geſus me ſoit amene auec moderatid. Le 
courier denu deuãt Heſus le aoura / et le manteau 
quil portoit print et eſtẽdit a terre en diſant. Sire 
paſſedeſſust entre dedas: car le pꝛince te mãde / el 
lors les iuifʒ voxana ceũ̃ le courier audit fait Ilz eſ 
ergetẽt a Oilate en difant. Dourquop ſur doi de 
erz publicque luꝝ fais tu cõmãder a entrer parle 
courier leql tantoſt qͥlla veu il la aoure c ſon man 
n le pꝛince tap⸗ 

Lors pilate appellãt fe courier luꝝ diſt. Oo 
quop as tu ce fait. Et le courier luꝑ reſpddit à biſt 
Sire quãctu mẽuoxas en Hieruſalem a Alexan⸗ 
dee ie dis Heſus ſeãt ſur vng afne / et les enfãs des 
ebꝛeux tenãs rameaulx en leuts maine / et fes au 
tees eſterniſſans leute deftemẽ q a la Fot diſotec 
Dien te ſault fitʒ de Dauid erſes har 
noiſt ſoit cellnꝑ 4 viẽt on nã de dien. Lors de 
les iuifʒ diſans contte ltoutier. Tes enfans de 
/ dont te dient a ſcauoir 
ec. Le courier lu diſt. e 


que les enfana diſent en quoy a peche le courier / et 
ifs ſe ten 
et le maine en telle maniere tu voulöꝛas. Loꝛs le 
courier pſſant hoꝛs fiſt ainſi cõme denant et diſt a 
geſus. Sire entre dedãs le pꝛince tappelle. Addc 
Heſus entra dedas:mais les enſeignesg banieres 
que les poꝛteurs tenoiẽt ſe ſont inclineʒ a ſa vente 
et denãt lux clinerent le chef et le aonretẽt. Et les 
inifʒ doxans ce conturẽt cqcre les poꝛteurs hes ſis 
anes pource ij les banieres ſeſtoiẽt inclintes. Lors 
diſt anp inifʒ,/ vous ne troyes pus i rs pot 
teurs des ſignes ſe ſoiët inelinez de fate en aautat 
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aoꝛe diſrent ilz / aincois nous ena les ſignes if ſe 
toꝛdoient g en eulx inelinane iſʒ le aoꝛoiẽt. Adonc 
diſt Oilate aux pꝛinces de la ſynagogne / et auy 
plus anciens du peuplt des iuiſd . Eſliſeʒ aucun 
deſdoz hãmes plus grans t ſoꝛs ſi tiennent les ent 
lei meet doom fe en ture mains ifs ſenclinerat 
Doncqͥe les anciens des iuifʒ pꝛindõꝛent douze Hà 
mes foꝛs et puiſſans auſquels ilʒ firẽt tenir leurs 
bannieres / puis ſe tengerent deuers le regard da 
piince. Adõc diſt Oilate au courier. Mene Jeſus 
Boꝛs du pꝛetoire. Et Oilate appelle les pꝛemiets à 
tenoient les enſeignes et leur iuta par la vertu de 
Ceſar diſant. Se cellu entre leaus ( les ſigues ſe 
enclinent ie vous fetap trenchet les teſtes. Et loꝛs 
cõmanda a Heſus ſecondemẽt entrer leans. Et le 
courrier fiſt en telle maniere cũme deuãt g requiſt 
a geſus quil voulſiſt marcher ſur ſon mãteau Et 
ainſi faifant ilx entra ſet en x encrant les ſignes ſe 
tuclinerẽt cacerent Heſus. Et lars Pilate Voyäé 
ce et par cxtmeur moult eſõahy ſe cõmencea a les 
der de ſoy ſiege-Ec fup fetant de ſoy ſege ia fem 
me jDilate no mee r dire . — 
le choſe nappgrtient a (op de ceſt homme iuſte / ia 
K ſet a été nuyt. Loꝛs les 5 
irent a Oilate. Mous auons dit di eſt mal 
oye ſonges en ta femme 
Oilate ertãt appella Heſus c lux diſt. Nas tu poĩt 
ouv ceuly q qui teſmoignat contre toꝝ / à tu tiẽe 
ne dis. Jeſus reſpondit. N nauoient puiſſance 
itz ne patleroiẽt point / car chaſcun a puiſſance de 
parler bien t mal / ilʒ le oxent. Et reſpondans les 
anciens des iuifʒ direnta Deſue. Quille choſe ver 
tons naus pꝛemieremẽt tu es ne a foꝛnication. Se 
condement ta natiuite fiſt locciſion des enfans en 
Seth leem. Tiercemẽt ton pere ſ: ta mere ſen fu 
rent en axpte / pourquoꝛ ilz neurent pas fiance 
au peuple. Loꝛs diſrẽt les aucũs des iuifʒ les meil 
leuts. Mo ne le diſons pas eſtre ne en foꝛmication / 
car nous ſcauons dl mere eſt eſpouſee a Hoſeph / 


50 eur / veeʒ c quila. 


diſt. ge vous cdiurs pat le ſalut de Ceſar ſe oma 


rer finablemẽt pautce que ceſt peche / et enfw 


fit des iuifz g parlone en deritetear nous fuſmes 
aux eſpouſailieee Marie. Atãt arraiſonna cdi⸗ 
late ces douze hõmes qui ce ausiẽt declaire / ur 


auez dit vꝛax qͥl ne ſoit paint ne en fomnioat ion. E 
reuly diſrent a Milate. Nous auons loꝝ de nom iu⸗ 
— 


mes iurent par le — — 


— 


que lon dit / ane ſommes coulpaliles de moꝛt. 
diſrent Anne ( Cayyßbe a Oilate. Ces dete Hé, 
mes icꝑ croyent que Heſus ne ſoit point ne en ſweni 
cation /c il eſt malfaicteur: g dit lay memo eſt 
roꝶ / c nous ne le croyons pas, Atant Milate cons 
manda que tout le peuple yſſiſt dehors reſerae les 
douze hõmes qui auoient dit quil neſtoit point ne 
en foꝛnication / et il eſt malfaictent / et dit lu 
mes eſtre dien 8 rot / et nous ne le cropone pas 
danc geſus fut 1 Loss bita 
donze hams, ponrquop ie Beulen ifs fatremma⸗ 
tir. Sire diſrent if ee 9 ont enuxe quilcmee 
ſabaoch. Coͤment diſt Pilate le veulent pour 
ce faire mourit. Sire diſtẽt ilʒ ceſt pour verite. Et 
laꝛs Oilate remplꝑ de conrrouw ꝑſſit goꝛs de 
toite et diſt aux iuifʒ. gay teſmoing le ſaletkiz 
ſeule coulpe ie ne trerm̃e en ceſt homme. Atant 

pondirent a Oilate les iuifʒ c diſrẽt. Se ceſi j 
toit malfaicteut nous ne te leuſſions pont ail. 
Dilate leur diſt. Pꝛenez le et ſelon voſtre lax ſein⸗ 
on roti ine nous loiſtaite 


— 


elluꝑ que Salo 
Biffia en. ldi. ans / lequel il dit le er le rès 
fuite eh frois iontg. Plate teur dift. feſais bras 


ona fang de ceſta iaſte ume Dons lanes der. 
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Les iuifʒ d cui / le ſangde fut foie ſur noua et ſur 
ox filz. Ions Milate appellant les anciens et les 
paouaꝑꝛes unec les dyacree / leur diſt ſecrettement 


Oe Batilſez pas ainſi fairetcat nulle rien digne de 


mut ie nat trauue en lug / Car la cutation ne le 
Violement du ſabbat ne ſont a pugnir de moꝛt. A 


Honic reſpãdixent les anciens, puopies et dyacres / 


Se aucun a ſlaſme Ceſar il eſt digne de moꝛt. Ec 
cellup cx a dit ſaſme contre (y. Adonc Pilate cs 


mda aur iuifʒ vſſir bos du pꝛetoire / et appellãt 


Heſus lux diſt. Que te ferag ie : Jeſus lu reſpun⸗ 


Ju / Ainſi quil eſt dit. Oilate diſt. Commeẽt eſt il 


dit: geſus reſpond. Moyſe et les ꝓphetes ont pro 
phetiſe de ma paſſion / et de ma teſurrection. Lors 


oxãa ce les iuiʒ dirẽt a Oilate.ourquoꝝ veulꝝ 
tu plus ouꝑ de ceſtuꝝ q blaſme : Pilate diſt. Si 
ceſte parolle icy eſt blaſme / pꝛenez le c emmenez en 
voſtre ſinagogue. lz dirent de rechef. Noſtre loy 
contient / Se homme a peche a homme / il eſt digne 


de receuoit öattures / Mais qui a dieu blaſme / il 


eſt diane de lapider. ous voulons quil ſoit cruci 
fie. Pilate leur diſt. Ce neſt mye bon. Et loꝛs Oi 
late regardant le peuple des iuifʒ eſtans entout / 
Sit que pluſieurs ploꝛoient / ſi diſt. Toute la mul⸗ 


titude ne deult point quil cure. Les anciens dis 
rẽt a Oilate. Poutce eſt venue cp ceſte vniuetſel⸗ 
le multitude 


embleaffin qͥl meure.Oilate diſt 
aud guifʒ. Et le choſe a il fait pourquoꝝ mou⸗ 
rit il doiue: glʒ reſpõdirẽt. gl dic ux meſmes eſ⸗ 
tre filz de dieueet roy. Cicodeinꝰ vng höͤe iuif eſtãt 
deuãt pilate lug diſt. ge te req ers miſericoꝛde. His 
te gmãde mon vng pen de polles dire. Oilate teſ⸗ 
pddit / Oꝛ les dye, Loꝛs diſt nicodemꝰ. ge dys aux 
anciẽs et aux pꝛouohꝛes / au dyacres ech toute la 
multitude en la ſinagogue. Que demandez vous 
a ceſt Gomme cy. Ceſtuy homme fait moult de ſi 
eee ee a ge nul ne fait ne na fait:laiſ⸗ 
ſes le / et ne lux vueillez nul mal faire. Si ceſtde p 
* ſignes demourtõt:et 1 eee 
eront deſtruictʒ. Car moyſe enuoye de ꝓ dien 
fair les pon — betete 
ire dent Oharaon le roy pte / et la eſtoiẽt 
mues curans memöꝛes et iambes. Et (53 fitent il 
fec les ſianes que Mopſe auoit faitz / Mais non 
inpe tons / et les Egyptiens les adoꝛoient comme 
dien x. Et pource que les ſignes quilʒ auolẽt faits 
neſtoient de par dien ilz perirent et ceuly qͥ auoiẽt 
creu en euly. Et pource laiſſez ceſt homme paiſi⸗ 
bleꝛcat if neſt point digne de moutir. Loze reſpon 
dirẽca Hitobemꝰ. Tu es fait ſoy diſciple / c ples 
po ſuynicobemꝰ le pꝛince neſt pas fait ſ d diſciple 
c ſi ple po ma / e ſi la Ceſar mis ſut ceſte dignite. 
Et las les iuifʒfremiremt eſtraiqnrẽt lebe dentz / 


Si. Jolu. 
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diſans a Nicodtmns. Tu pꝛendꝛas verite et poꝛ⸗ 
tion auecques luꝑ. Nicademus reſpondit. Amen / 
He le pꝛendꝛayainſi que aneʒ dit. donc lung des 
iuifʒ ſaillant hoꝛs pꝛiant au pꝛincequit᷑ peuſt dire 
vue patolle. Oilate teſpondit. Bxece q̃ ta veuſ 
dire. Adonc il diſt. at eſte chartier leſpace de fré 
te et huyt ans en grans angoiſſes f donleurs. Et 
loꝛe Venant a geſus mault de demoniacles et dag 


ngtauez par diuerſes infumitez furent gratis par 


ſay. Et aucuns iouuẽceauſv me ponterent au lic 
et me menerent pat deuant luy. Et loꝛa ql me vit 
il eut pitie de mo ſi me diſt. Lieue toyde ton litt et 
ten va. Et ſans plus attendꝛe ie fuʒ guarp. Si oſ⸗ 
taꝝ mon lict a men allax. Loꝛa ditẽt les iuipʒ a Oi 
late. Demande a cellug qui fut ſane: quel tout il 
eſtoit quant il fut guaty. i reſpondit Sabaoth: 
Et les iuißʒ dirent. Nauons nous me ce dit quil 
cure en Sabaotß et enchaſſe les dyables. Et loꝛa 
pluſieurs des iuifʒ vindꝛent par deuers geſus en 
lu rendant louenges pout la grant couttoyſie ij 
il leur auoit fait en les allegeant de pluſieurs ma 
ladies. Et aucuns des hõmes g femmes des iuifʒ 
crierẽt. Ceſt homme cy eft pꝛophete. Les dyab les 
fav ſont ſubgetʒ / po; quoy ne ſont il ſubgetʒ a noʒ 
docteurs / fs reſpondirent. Nous ne ſcauons E 
les autres dirent a Oilate / que le ladꝛe moꝛt puis 
quatre iours en ſon moriument il auoit reſſuſcite 
Et loꝛs Oilate oyant xes choſes diſt craintif a la 
multitude des iuifʒ. Oourquoꝑ vouleʒ vous eſpa 
dꝛe le ſang innocent: Et lux appellant Micodem⸗ 
et les douʒe hommes qui diſoient que pas neſtoit 
ne en foꝛnication leur diſt. Que feray parquoy la 
diſſention nen ſolt au peuple. Noue ne ſcauons / 
ifs le voyent. Pilate de techef appellant la multi⸗ 
tude des iuifʒ leur diſt / quil eſt de couſtume par la 
paſque que vous laiſſe vng pꝛiſonier. Et iaꝝ vng 
noble pꝛiſonnier pour homicide / nomme Barra⸗ 
bas. Et en Heſus ie ne trouue cauſe de moꝛt / leql 
voulez vone que ie dous laiſſe. Lots (up eſcrierent 
Bartabas nous laiſſeras tu. Pilate fenr deiſt. 
Que ferons nous doncdsde geſus qui eft appelle 
Chuſtus. Lors dirent tous. l ſoit crucifie. Tu 
nes pas amy de Ceſar ſe tu laiſſe ceſtuy: Car il 
eee et roy. Dar abuentute que tu ne 

eilles mie ceſtuy eſtre ron / et non pas Ceſar. 
Loꝛs Oilate remplyde fureur leur diſt. Aſſez fur 
Boſtre gent ſeditieuſe et a ceuly qui ont eſte cotrai 
tes. Les uifʒ dirent. Qui ſont ceulp qui ont eſte 
pour nous. Hoſtre dien qui vous deliu ra de la du 
te ſeruitude des Egypkiens et vous mena hoꝛs de 
Egypt pet waage mer / ainſi que par ſeiche ter⸗ 
te tes deſers. Et oꝛes vous dictes que ie Hay Ce 

n de ſon ſiege et dent x 
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fir hoꝛs. Et les iuifʒ crietent / pource que nous ſca 
uons Ctſar eſtre rox et non pas Heſus / Car les 
toys fup offrirent pꝛeſent. Parquoꝝ Herodes oꝝ⸗ 
ant par les roys que vng nouueau top eſtoit ne / le 
voulut occire. Maie ce ſachant Haſeph / ſun pere 
Te pꝛint auecques ſa mere et lemmena en Egypte / 
et Herode opant ce perdit les enfana des iuifz qui 
eſtoient neʒ en Bethleem. Loꝛs Pilate oxyant ces 
motz ſe doubta et eee e Free 
eſt ce celluꝝ que Herodes queroit. Et ilʒ lupditent 
Geſt ceſtuꝑ cy. Et loꝛs Pilate pꝛenant de leaue la 
ua ſes mains deuant le peuple diſant. ge ſuie in⸗ 
nocent du ſang de ce iuſte / dous lauez ven. Adonc 
reſpondirent les iuifʒ. Son ſang ſoit ſur nous et 
ſut noʒ enfans. Lore le commanda Pilate a ames 
ner deuant ſup a ſon ſiege tribunal ou il ſe ſeoyt en 
tendant ſentence encontre luꝝ le pourſupuit en tel 
le maniere. Ta lignee ta compꝛime comme roy: 
urce ie te condamne a eſtre battu pꝛemier ſelon 
eſtatuʒ des anciens peres, Et en apꝛes le com 
manda leuer en croip / en ce meſine lieu ou ilauoit 
eſte tenu. Et auecques luꝝ deux larrons: dont les 
noms ſont telzũg Diſmas / a lautre Geſtas. Et 
loꝛs plie Jeſus du pꝛetoire / les deux larrons a⸗ 
necques lup. Et comme ilʒ fuſſent venus au lieu / 
ifs ke deſpouillerent de ſes veſtemẽs et le ſeyndirẽt 
— deuant dung lynceul / et vne coutõne deſpines 
ꝑ miſcent ſur ſon chef, Es les deux latrons ilʒ 
pendirent auec lup. Diſmas en ſa deptte / et Ge⸗ 
ſtas a ſa ſeneſtre. Adonc diſt eſus. Pere / eſpar⸗ 
nne et leur delaiſſe:car il ne ſcauent quilz font. 
Et loꝛs departirent entre euly ſes veſtemens. Et 
la eſtoit le peuple qui diſoit. gl a fait miracle /il ſe 
ſaulue a ßſent / ſil eſt fil de dieu deſcẽde de la croix 
Et les cheualiers ſeſßanogent a lun / et en lappꝛo⸗ 
chant lu offroient a boyꝛe vin aigre et fiel en dis 
ſant. Se tu es roy des uifʒ:deliure toy meſmes. 
Et {os longis pꝛenant vne lance ouurit ſon coſte / 
it erramment en yſſit ſang et eaue. Ad commã 
da Oilate eſcr tiltre de la ſentẽce en Ebꝛien / 
en Gꝛec et en Latin / ainſi que les guifʒ luy diſrẽt 
Eeſt cy eſus de Nazareth Roy des uifʒ / mais 
lung des lartrons nomme Geſtas / lup diſt. Se tu 
es geſus deliure toy et nous. Et lautre nome 
Diſmas le repꝛint en diſant. Ne crains tu point 
dien que tu vops en tel iugement. Pour Wap no! 
dꝛoictureement et a bon dꝛoict recenons tel merite 
aue deſſerux auõs. Et apꝛes cequil eut repꝛis ſon 
compaignon il diſt a Heſue. Sire ſonniẽne toy de 
lux reſpondit et 


eſtoit uiron dix heures an io /t 


deux pties dep 


eſperit 


ſoleik oõſcurcy. Et le doelle du temple fut fenden en 
uis le ſommet iuſijs au bas. Ac 
cria geſus a haulte voip en diſant. Heſus ie cé 
de en tes maĩs mon eſpꝛit. Et ame il euſt ce dit ſan 
pſſit dehoꝛs: Et loꝛs Centution ce 
Janoit efte fait gloufta dien diſat. En vice ceftre 
Homme eſtoit iuſte. Et tout ce peuple qui la eit 
conſiderant ce que eſtoit fait retournerent Baca 
leurs pys. Apꝛes ce Centution recoꝛda au pin 
ces ce qͥ eſtoit fait et le pince oyant ce en fut oui 
dolent / Car cellup iout ne voalut boire ne na 
get / ſi appella les iuifʒ et leut diſt. Autz Dogs em 
ce quia eſte fait. Et les iuifʒ luꝝ reſpondirent. le⸗ 
clipſe eſt venue comme il fait de couſtume. Aden 
eſtoient tous ſes cõneſtables au loing. Et les fem 
mes qui lauoient ſuynꝝ de Galilee voyds tonnen 
ces choſes furent eſbaßves. Adõc vng nomen Jie 
ſeph de Arimathie homme iuſte / non conſent 
la moꝛt de Heſus vint a Pilate et lug demanbdult 
coꝛps de Heſus. Puis loſtant de la croiꝰ amel 
pa en vng net Sindone et le miſt en ſon mount 
nouuel ech tr adoncnul 22 — 
pour ceſte choſe les iuifʒ oyans que audit 
demande le coꝛps ils le ee cc les * 
qui nauoient point dit que geſus eſtoit ne en fous 
nication / et Micodemus auec moult dauttes il 
auoient eſte deuant Oilate / et qui auoient mai 
feſtees ſes bãnes oeunres / Male tous les ani 
deux tepꝛouuans icodemus ſe monſtra a en 
Car il eſtoit pꝛince des uifz / et leur diſt. Lam 
ment es tu entre en la ſinagogue / Cat tu ea au 
8. Ia patt de ſup ſoit anecqmes d 


2 M 


ef 

iuſques au iour des Sabatß lux diſant. Novo, 
gnois que (Henre neſt pas competente falt 
aucune choſe cũtre top / car encoꝛes neſclarciſ 
le ſabach. No? ſcauds po dax i tu ne es med 
gne de ſepulture / car noꝰ daͤnerds ta chair 


| 
dien diſt par le pꝛophete. A moyla vengeance et ie 


neh ꝛes ꝓ toute * le remunererax. Et Oilate gros de cutur laua ſes 
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fu A entered 
phetceyou eſi noſtre pere favdirene ff 
toit eſleue Feffeofifides paphadende ur que put 
abuenture aucun eſpꝛit la tauꝝ et la mis es mons 
tatgnes diſtarl:mais eſliſons homes auec nousſc 
allons entout iſraef et par aduẽture notts le trou⸗ 
uerons / et il en pꝛyerent Eliʒeus et il alla auec 
enfy par quatre iouta: mais ilʒ ne le trouuerent 
pe t ares oxeʒ filʒ diſrack et puis ænuoyone HS 
F pat aduẽtu⸗ 
4 raup eſus / et pat aduenture 
. ttouſierõs et loꝛs en faiſonspenitence, Et 
adoncques ſe canſell Nicodemus pleut aux Homs 
mes. Aloꝛs ilʒꝝ enuoyerẽt hõmea:mate combien 


quit la llaſſent querant ifs ne trouuetẽt pas fes 


— eum petouenez ilð dirkt / nous allans cher 
cher Hrfus allans traune goſeph en ſa cite Dari 
mathe. Loꝛs vyũs ce le pince des nobsires et tout 
te perpfe eſtangrent gloriftate kit diſtaelpuur 
oe qu oelluꝑ eſt ——— 
nue Bare, nauoient pas tteuue Heſne. Et ſais 
ſans vne grande aſſemöler les pꝛinces des phari⸗ 
ſtena dirent. En quelle manirꝛt paurrãe nous 
te amenet Hoſepß a nous i parlet a lnꝝ / et pꝛenũe 
la piece dune chartre eſctipuirẽt a Hoſeph diſant. 
ai ſoit a toꝝ et a ceuiv qui ſont auec top / nous 
ſcauone as nous auons peche encôére dien et en⸗ 
CORDE ignes par AGE AU tes fre 
reo rt ate filʒ: car eſmerueilleʒ nous ſommes de, 
P 
qut malanpns penſe ders tox et naſtre ſeigneut la 
2 ta delinie de noſtte mau⸗ 
naiaconſeil. Dai ſoit a toꝝ ſire 1 honnoꝛa⸗ 
alt peuple Et loꝛs eſtenrée ſept hõmes a⸗ 
ph / et leur dirent, Quãt vous ſereʒ de 
— ſalueʒz le en paix lu gilt 
tre qut nous vaꝰ bailſons, t les ſepohõmes pꝛiũ 
1 partirt᷑t et ſen allerent vers (Jos: 
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res lautre dẽbtõy Annas / T ayphaad nmaſtet lx cdtitt 


dien ——ů— | 
dent tu ſeras reiſuis t ant nous feuſmus tutroxeʒ 
poutte que tu enſeueſis le coꝛps de Heſud / er los 
nodis tenfermaſmes en vue caue en kaquellemone 
ne tauons pas t᷑touut ſien ſammet for eſmmet⸗ 
ueillez / et ccemeur nous en pꝛent iaſques a ée que 
note axons teceu eee, deu 
vueilles nous manifeſter à fut de 3 
hotel Quãt pat vos ie fuʒ en 
an ſoir kandis à ieſtoxe en oꝛaiſons le — 
Gat on meillien de la nut la malſon fut «éſpnſe 
de quatre anges / et loo te is Hus ainſi ij reſplen 
diſſemẽt de lumiere / gé pi mn ri 
ferre/etfup fenäéimainaiyne releaa/ecde vouſee 
deaue me t ii téoneGals 
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mena ei arimathi ma mai me dit. 
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ra faces / et euſ eſctyũodiſolt. Dutt ſtantrſt 
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toutes ces choſes / car ſaĩct Enoch pleut a dien et il 


fut tranſlate par la parolle de dien à la ſepulture 


de moyſe neſt mye trouuee / et lon netrouue poĩt la 
moit de helie le pꝛaphete / et ieſus deliura pilate fla 
gelle / dectache courône deſpines / peice dune lance 
et crucifie fut moꝛt et enſepuelp / et le coꝛps de lug 
Honnoꝛable pere (Joſeph lenſeuelit en ſon. ſepulcre 
nounel / c Hoſeph a teſinoigne lauoir veu vif / cces 
trois cheualiers ont teſmoigne lauoir veu Vif a⸗ 
uec ſes diſciples on mont doliuet mãtant ou ciel / 
loꝛs ioſepß ſoꝝ leuant diſt a Anne ſcayphe. Vꝛaxe 
mẽt vous aueʒ bien grant merueilles de ce q̃ aueʒ 
out / ᷓ geſus a eſte veu de moꝛt vif et auoir monte 
ou ciel. Certes ce neſt pas grãt merueille / car nan 
mꝑe tãt ſeullemẽt eft reſſuſcite de moꝛt / mais auſ⸗ 
ſi des autres mors ila reſſuſcite des monumẽs / et 
de moult de lyeux ilʒ ſont venus en Hieruſalem / · 
oꝛes ogeʒ mo. Nous ſcauòs treſtoꝰ ſainct Simeõ 
le grãt pꝛaphete 4 recent eſus ſenfant au temple 
entre ſes mains. Et celluꝝ Simeon auoit deux fre 
res germains /c nous toꝰ fuſmes a leur treſpas et 
leut lu re. Allez doc c voyez leurs monumẽtz 
g ſepultures if ſor ouuers / cur ifs [ôt teſſuſciteʒ c 
Voxez y / car ib ſont en arimathie enſedle viuãs et 
en leurs oꝛaiſons ifs ſont ouꝑe criãs / mais a nul Ps 
lans / aincois ilʒ ſont faiſans aĩſi cõme moꝛs / mais 
Venez gallons vers eulven tout hõneur c attrẽpã 
ii aYo/crufg. deus ꝓ aduẽtute il 
nod ditdt ſa maniere de leut reſurcection. Loꝛs ces 
chaſeaoutes il fe reſionpréttoey 
phe / Miso demus g ioſeph /a gamaliel ſi ne fes trou 
uerẽt point en leuts ſepulchꝛes / aincois allans en 


la cite darimatie ilʒ lestrounerẽt illet les genouln 


fleſchts en oꝛaiſans cc en les paiſans en toute attrẽ 
n les menerẽt en Hieruſa 


an ena ales pontes cloſes apports la 


loy de voſtre ſeigũr ilz les miſtẽt en lea mains fes 


cdiutãt ꝓ ledieu adonaꝝ ic le dien vfrael qͥ ꝑ la ſoꝝ 
lea mophetes a partlea noz peits. Si vous cropeʒ 
cellugeſtre ieſus à de mort Pons a reſſuſciteʒ . Dis 
ctes nous ſtdoꝰ eſtes reſſufcitez de moꝛt a die. Loꝛa 
opãs ceſie cõiuratiũ Hatineꝰ ſ lãcius trebloiẽt de 
coꝛpa/de cue /c regardãa enſeble on ciel ilz firẽt le 
ſigne de a croin en leuts langues de leuts doitz et 
C Ine piece jenin) 8 noꝰ eſcripꝛũs ce que 
nod auſs deu gon / c ilʒ eur en ſjaillerẽt / puis il 
ſe ſelrẽt / x ima chaſch eſcriputt diſat aiſi. eſusſite 
dien des mote / reſurrecti de dir ſauffte noꝰ dire ie 
miſbere ꝓ la mort de la cri q ꝑ tox ſũmes ꝑſureʒ/ 
car tu as cũmãbe a tes ſeruũode anufly racũpter 
les ſecretʒ de la maieſte dinine q tu 
cũme no? feuſſids auec toꝰ noʒpertemis en la ꝓfã 
de — ẽt fut faicte ne 


es efers 


a x alletẽt âne cay 


Ffneillet. C. vwd, 


charte doꝛee du ſoleil / x né couleur pourpꝛine / vne 
lumiere eſckarciſſant ſur nos / et meſinemẽt le pere 
de tout humain gere Adam auec toꝰ les patriar⸗ 
ches c ꝓphetes ſeſioupꝛẽt en diſant, Ceſte lumie 
re eſt le faiſeur de la lumiere du pere le filz de dien 
eternellemẽt qͤnoꝰ a pꝛomis de noꝰ enuoyer ſa pers 
manable lumiere. Loꝛs eſcrya [ſape et diſt. Ceſ⸗ 
tut eft la lumiere du pere le filz de dien :ainſi me 
ie dys auãt quãt ieſtope vif en terre. Terre de ʒa⸗ 
hulon et terre de Neptalin eternelle / flume / iardun 
ſur la marine. Le peuple qui ſeopt es tenebꝛes veit 
Ine grãt lumiere ſ ceulʒ à ſont en la region de (ds. 
Gze de moꝛt la lumiere ne teſplendira ſur eulx / ko⸗ 
tes eſt eile venue ſt a enlumine les ſeãs en moꝛtꝛet 
come noua noꝰ eſioupſſons treſtous en la maniere 
qͥ ausit reluꝑ ſur noꝰ noſtte pete Symeon int il». 
lec / et eſiouyſſant diſt a tous. Gloꝛufiez noſtte ſel⸗ 
gneur heſus le fil de dien / Car ie lay recen enfat 
entre mes deux maĩs ou tẽple /g gtraimt du ſaincé 
eſperit / ie dxs en lux cõfeſſãt. Sire oꝛ laiſſe tu bon 
cerf en paix ſelon ta parolle ac. Selon lexpoſitioꝶ 
du pſeanlme de NAunc dimittis. Ce oyũt tonte la 
multitude des ſainctz il ſe eſiouyrent plus. Et a⸗ 
pres ces choſes en ſarnint Ing auff qae vug ver⸗ 
mifſeau:et il fut demande qui es tu:auſqͥlʒilxeſ⸗ 
pondit. He ſuie la voix du cryant Jehan le pa 
phete du ſaulueur. e allay deuãt la face de ſa ve⸗ 
nue pꝛeparer les voyes adũner la ſcience de ſalut / 
a ſon peuple en remiſſiòn des pecheʒ. Et ie oyaut 
luy denant a mon contrainct du ſainct eſperit diz 
reconfeſſant. Votez ey laignel de dien / vecz qͥ oſte 
les pechez / et ie le baptiſe au fleuuede iourdain / et 
vis le ſainct eſpꝛitdeſcẽdar ſur lux en eſpece de con 
lon. Et ſi ouys la doi du cieldiſat. Ceſtup cꝶ eſt 
mũ filz le bien ayme aul ie ſie plus amp: oꝛes 
ie ſuis denn deuãt ſa face / et ſuis deſcẽdu pour vo? 
annãcet df eſt pꝛochain po vos Viſiter. leſtne le 
filz de dien venãt du hault a noꝰ / ſeant en tenebues 
et en lombꝛe de la moꝛt Et cq̃me ce luꝝ euſt eſte dit 
le p̃mier foꝛme Adã nrẽ pere opãt àla eſte baptiʒe 
ou fleuue io daĩ il ſeſcria a ſd fiłʒ a diſt. Dis hoꝛs 
a tes fifs les patriarches ſe les pphetes fontes les 
choſes q tu oye / a michel larchãge quãt ie to uns 
aup poꝛtes de parabis pꝛier a noſtre ſeig̃ i mẽ⸗ 
uofaſ ſon ange s; qͥl te donaſt de lhuille de tniſeris. 
wide affin i tu en oingniſſe mon cope tãbts ij ie 
ſtoye malade, Adac Seth appꝛochãt les ſaictz pas. 
triarchec g ꝓphetes diſt. He ſecs côe ie fenſſe reij⸗ 
tãt aux poꝛtes d padis a ntẽ ſeigñr tãtoſt michel 
lãge ſapputa map diſatyie ſuis de y nit ſeinñr en 
nove a top: cat ie ſuis eſtablꝶ ſur la lignee humaĩe 
car ie te dis ſetß ne dueilles lalourer p armes en 
teijtãt de lhuille du fuſtde miſerieoꝛde poꝰce ij tu 
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n muerte tune le pomtasbe celluy pꝛẽdꝛe 
fors que es derniers iours des tem ps que cing mil 
et cing cens aus ſeront accamplis. Adonc dic dꝛa 
fur terre le treſapme filz de dien / et ainſi ſera il reſ 
ſuſcitet le coꝛps Dada / et aue lun eſtre reſſuſciteʒ 
les coꝛps des moꝛs / c luydenãt au fleuue iourdain 
debe c quãt il ſera yſſu de leaue loꝛede lauil 

de miſericoꝛde il enoindza tos les croyãs en luy c 
a huille de miſericoꝛde ſera en la regeneratiã de 
ceuly à ferõt a naiſtre / x par eame / a y le ſainct eſpe 
rit endie ymanable. Lors deſcẽdant en terre le treſ 
age filz de dien n tõ dag 


en paradis en lorbze de miſericoꝛde. Et lors les p a 
triarchies a les pꝛophetes ayãs toutes ces choſes di 


res Heiß / ilz ſeſiougꝛẽt a merueilles: c ainſi FU fl 
tonpſſatéé toꝰ dũg courage VoicyHathanas fe du 

cle pꝛiueæ de la not diſt a Gufer. Appareilte top 
pen rerenolr ieſus à ſe imifledeſtre fil de dien / 
ſeilagt gaure craignãt la moni car ildiſt. M ame 
ei eriſte iuſqͥe a la moꝛt / ſi ma eſte maul — ailé 
en me faiſant moult de maulxEt ie moult dauen 
gleaibaitenp ay faitz et trareiſſez / x lz fes ſanez 
Et etuly à iaꝝ c amenea la maꝛt il les a vif trais 
debors. Loss enfer reſpddãt diſt a Sathan q eſt cel 
luꝝ ſi puiſſant cũõme il ſait dme craignãt la mort 
Tod les puiſſans de la terte ſont tenuʒ cke 
ꝓ ma pniſſance leſqͥlʒ tu astenu ſubgectʒ g dãptez 
ꝓ ta puiſſance. Loꝛs reſpũdãt Sathan diſt. Teil 
puiſſant eſt en humanite. Dꝛaxemẽt ie le dys a la 
diꝛunite ga la puiſſance dn tant puiſſant / nul ne 
péhlerefilter/s ſil ſe dit eremir la maꝛt / tonteffoie 
— — meſchact te ſera es cyeulx p⸗ 
manabſs. Fos reſpũsant᷑ Satan le peemier diſt 
enfer. jDoarquob astu dousce et crains de rece⸗ 
uoir ce ieſus man adnerſnine x letic / cat ie le tem⸗ 
pay t mẽ peuplé arches) dogiuiſzieſinenxpar eh 
uie gba e agnipꝝ la lande qͥ ſe 
ferut au coſte fe barer c le fial paur ſuy d 
ner lelzunage / xſi pneparaxie fuſt po lecrucifier 


cen prachan e ſo mort pine ie ſameneraę a 


( ſuñgect a tox camo. Et reſpõsãt enfer diſt 

Se — | 
moyig ile en 

— Men, — des mors hre 


Dꝛapemẽt tanta ces choſes. [6E 
faictes de ꝓ dien / 1 ſiecles des 
ſiecles amen. Et ioꝛs yſſtẽ̃t tons de la ſinagogne 
en grãt doulleur trẽſilas c vatde . leurs pis if ſen. 
allerẽt chaſoz en leur masmir. Toutes ces choſes 
1 ce ꝑfaictes ꝑcegiuifʒ ay di ſinagogue 


c incõtinẽt Qicodemꝰ à Hoſeph lanũcerẽt a pilate 
le pꝛince:leijl les fiſt mettre eſcript au linte pu⸗ 
blic de ſon pꝛetoire. Buͤnes ges dit natael ainſi ij a 
ueʒ ou fut traicte le benoiſt ſaulueur — 
tãt ayma ſes creatures quil voulut recenoir 

pour noꝰ affrãchir c racheter du ſeruage —— 
noſtre premier pere noꝰ auoit obligeʒ. Sl duelle; 


mit / c aouret cũme dien ſouuerain / car ie far 
œop gbepéiſeſera — peult faillit 
zeilen an t gie, 
. — te 
e enous a pres 
cien x. Los beſpondirent tous N 
Comment la noble co ie fut meuer 
hoꝛa de liſle de . finetent 
leuts Vies en noſtre ſeigneur / A comment 
ilz furent inhumez honnoꝛabſement. 
1 di. 
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le benoiſte viſitatton / grelle nauueſle ist cd ce⸗ 
tent a crier. pis eydten fan me natael 
ave léguer legere — 
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tael. Sainct pere tãt aude veſcu à venus ſũmes a 
lacũgnoiſſance de la foy de noſtte ſaulueur Heſu⸗ 
chaiſt ſi ne deſirũs à la moꝛt: car la vie maintenãt 
ne naus eſt à labeur. Pource le voꝰ deſire q̃ en ceſ⸗ 
te iſle nature Humaine ne peult mourir / aicois cã⸗ 
nient eſtre poꝛte dehwus de ceſte iſle pour auoir alle 
geance dedteilleſſe par la mont naturelle Et noꝰ qͥ 
ꝓlus ne pouons endurer les tourmẽs de Vieilleſſe 
deſirons foꝛmẽt yſſir de ceſte iſte po moꝛt receuoit 
et aller en la cũpaignie de noſtre ſaulueut geſus à 
noue a done cũgnoiſſance de lu meſmes. Mada 
me diſt Natael bien ie vouldꝛoye acõplir poſtre de 
ſir. ſe auoir peuſſiõs nef qͥ noꝰ poꝛtaſt en autre ter⸗ 
re. Hirt diſt elle trayet vo! vera la met à ieſpere 
la grace de noſtre ſeigñr que Vo?y trouuerez nef, 
Atant ſen dint Natael ſur la mer ou il trouuadng 
marinier qͥ lux demã da ql queroit· Et Natael luy 
diſt t quetoit nef pour lu et ſa cõnaignie mener 
hne de ceſte iſle. Dat ma ſoy déf le matinier a ce 
ſuis veun:car (ap eſte mnult brauaille en mon do 
mãt affin à deniſſe en ceſte iſle receuoir en ma nef 
aucunes perſonnes i lung tẽpsę ont demonxe et 
les mener ou ſoꝛtune me menera. Ou eſpoit aꝝ ij 
ce ſont ceuly dõt me parleʒ ſi les faictes venir: car 
tẽps eſt de nager. Aloꝛs retourna Matael / c tãt fiſt 
quit mena la cõpaignie en la nef q les attẽdoit. G 
quãt ilʒ furẽt la venuʒ le marinier leur alla den 
der en âlle terre ils vouloiẽt arriuer. Adõc reſpon 
dirẽt la gpaignie qh en attẽdoiẽt la pourueãce de 
Heſachuiſt. Par ma fog diſt le marinier ie ne ſcax 
q eſtce geſus: mais iaꝝ la nupt paſſee eſte moult 
trauaille en mũ doꝛmãt dung hůme merueilleux 
Car il eſtoit enueloppe dung ſindone / c ſembloit 
auoit au dextre coſte Ine grant plate / et les paul 
mes auoit percees dat le ſang decoutoit / et ainſi a 
noit il les piedʒ / lequel me diſt q̃ ie voulſiſſenager 
Vers liſte de die et la pꝛẽ e en ma nef aucñs ſes a⸗ 
mps (c les mener ou le filʒde la Vierge les vouldꝛa 
cũõdiupꝛe. Sans faulte je lu reſpôüle à ie nynage 
Trove point pour prieres ſans autre ſalaite / et il me 
diſt moult doulcemẽt qͤl nauoit oꝛ ne argẽt: mais 
il me donneroit ſa grace. Voſtre grace ſire dis ie x 
deuant ce mouroiẽt ma feme c mes enfas de ſain 
c meſmes yꝛope mendiãt / meilleur meſtiet auriez 
de la grace dung mire z piſte garde a voz plaves 
et les ſanaſt. Quãt le pꝛeudhome ouyt ma reſpo⸗ 


ceil cõmẽca a larmoper / puis diſt, Haa ij iax mal 


emplaye en lhõme dauoir mis mon coꝛys iuſqqs a 
1 —— — 
ſi peu de chaſe en lux octroxant ma grace en guer⸗ 
don / et ainſi ſe pattit de moß moult dolent ſans oꝛ⸗ 
gueil tellement ij on leuſt peu fapuir a la trace de 
ſon ſang / et ie demouraꝝ courronce merueilltufe⸗ 
ment de * — po amẽ der ma coul 
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pe ie me leuag et cômianfay a toutner ma nef. Si 
aytãt fait q ic ſuis arriue pour fournir la pꝛiere 
du pꝛeudhoe deplage. Oꝛentrez en ma nef a puis 
voiſe elle ou le filz de la Vierge la voulbꝛa cõduyꝛe 
car po mon loxer ne demãbe ij ſa grace / cõbien à 
ie ne ſcax qͥlle peult valloit. Quãt atael entẽ dit 
ce tantoſt penſa q le d᷑:aꝑ crucifip ſeſtoit appatu a 
lu en fon) doꝛmant. Si lux donna a congnoiſtre à 

ce duoit eſte geſuchꝛiſt / et puis luꝑ alla cqpter tou 
te ſa paſſion à teſurtectiũ cõme cꝝ deuãt aueʒ ouy 

El loꝛs le marinier réplpde la grace diuine ſe get⸗ 
ta auꝝ piedʒ de atael requerũt bapteſme / et Nas 
tael lux diſt jj a la première eaut qͥtʒ trouueroient 
loꝛs de celle terre le baptiſeroit. Atant le matinier 
deſirãt de nager ſe leua : mats incdtinẽt il trouua 
ſa nefa poꝛt de ſalut/ cobien dine ſcauoit en quelle 
terre il eſtoit artiue. De reſte aductute rendirent 
graces au fils de la dierge Marie la cõpaignie an 
ciẽne. Duis miſtẽt pied a terre a cõmencerẽt a al⸗ 
ler auant Mais quãt tous furẽt aſſembleʒ ſonbs 
Ing grant cheſne vne grãt merueille leur aduint: 
cat les cinq anciẽnes perſonnes / aſſauoir lancien 
Darbanõ / le roy Mehaingne / le raꝝ Oercefoꝛeſt / 
la ſage royne Sallafar perbit foꝛce / ſens gents 
demẽt pat lair à leur eſtoit chqãge autte quen liſle 
de die. Si deuindꝛent ainſi cůme to? effaintifʒ. a 
pres auoit vng eſtang ou Natael baptiſa le mari⸗ 
nierg 13 hꝛcat il fut nõme Spertẽ 
ehem à vault autãt a dite cõme ſaulue par grace 
Et apꝛes fap ſe bapeiſerkt fo? cenly de la nef ia toꝰ 
inſpireʒ de la grace du fil de la dierge. Et poutte 
q ia eſtoit tarð il pꝛierẽt a dien di leur diſtou fiſt 
ſcaudir qi pourtolẽt faire de ceſte cũpaignie affot 
bleʒ. Tat pꝛierct les trois perſonnes Natael / Ar⸗ 
faran & Spertenchern aͤtʒz ouhꝛent Ine voix qͥ leur 
dif, Sergẽs du dꝛay bꝛeʒ an parfond 


ctucifix 
de celle fange ou trouuerez Ine grant place vuide 
de boys. A lũg des les coutt ne riuiere / la demon⸗ 
reʒ / et de ces amts debilitez voꝰ ouurerez ſelon les 
ſignes à voꝰ trouuerez: car dieu a ſanctifie le lien 
pour luꝝ / d la de celle doulce cõpaignie fera ſon tre 
ſoꝛ. Et quãt les crois eutẽt ouꝑ celledoix if 
lonerẽt noſtre ſeigñr q ainſi les audit diſiteʒ: mais 
pon tee quilʒ ne ſcauoient cũment le treſeꝛ de dien 
poutroiẽt mener en re ſainct lieu Spertẽchen dif 
quilauoit en ſa nef vng char a deux tones dont il 
amenoit les poutueũces en ſa nef/et à far ce mene 
toient bien ces cing perſonnes defaillans au lien 
gue dien leut anoit enſeigne, De ce conſeil ut Ar 
faran et Natatl moult ioxeulx / ſi fut le gar ames 
ne 0 le treſoꝛ Ir 15 . SN a 
guilz appꝛochoiẽt le hen il eſtolt octirotz minnec 
ſi pirent clartequi les anale ſa place qͥ eſtoit 
grande / et la lune qui lupſoit tout 5 que 
L 


¶ Icſivieſme Volume 


de ſa couſtume a gectoit vng ray dꝛoit au meillren 
de la placetãt cler cardãt ij Arfaran diſt. Cera 

ue noue vopõs deſct dꝛe de la lune ne dient pas de 
2 vient par le cũmandement eſpe 
cial de noſtre createur. Tauteſfots ilʒ firent tant 


quilʒ vindꝛẽt au meillien de la place ou le rap eſpe 


cial de la lune raxoit / et la mirẽt ius tout ſouef les 
cinq anciennes perſonnes ij geſuchuiſt tenoit a ſon 
cher treſoꝛ / mais loꝛs leut aduintdne treſgrãt mer 
ueille / car ilz trouuerẽ̃t illec cin monumẽs dedãs 
terre / dt les quatre eſtoitt en carrure le cinquteſ 
me au meillien des quatre. Seigñrs diſt lots Na- 
tael / ces cinq mommmentʒ nont paint eſte faitz de 
main dbommeꝛainmia if ſont faitʒ au voubir de 
notre ſatgũr pour enſepirelir ces cinq perſonnes a 
de ſi ons temps ont ati õu ſa venue. Et quãt les 
ting perſonnes furẽt misa kerne: Datdanan cont⸗ 
menta arenêre ſay ame yuis diſt. Iame de may 
de tous lea autres ie metz en la intſericoꝛdede dien 
Et ce dit clayt la houche c les peulx ſi rendit ſon eſ 


perit a Heſuchꝛiſt. Apꝛes luꝝ rẽditent leurs ames 


a dien leaquatre autres pexſonnes / mais pource à 
Dardanon eſtoit le plus ancien ilʒ le eoucherent 
ou monument du meillieu, Le roy Gadiſfer a ſa 
deytre / a ſage toxnen ſa ſeneftreſ e roy perceforeſt 
a ſv) chef / cle roy Gallafar a ſes piedʒ. Nuãt. Na 
tael et Arfaran eurent ee cing coꝛps mis en terre 
ifs ſen vindꝛẽt denãt les cioq monumens. Et los 
Natael diſt. Sainctes gens ie cõmonde voz aves 
en la garde dicelluy ES cheuts dai⸗ 
gna ſon campo ſaire franail 

puis le ferin de la lance gu coſte ſuſques a la moꝛt. 
Et loꝛs pꝛit ſa main dextren 1 
au deſſus des monumẽs ou nom du pere du filz 
du benoiſt ſaict eſpetit. Et apaes ce Atfaran c N 
tael auec Serpteuchen ſe retrayꝛẽt ſoubʒ ng grãt 
cheſne ou ilz repoſerent leurs carpe 4 meſtiet en a/ 
uoient iuſques a lendemain ſoleil leuãt qͥlz ſe leue 
tent / puis a leur leuet il allerẽt lauer leurs mais 
ala tiuiere / en louãt noſtre createur i par ſa grace 
leur auoit ayde a faite mettre a fin leur entrepꝛin 
ſe ſi bien eurtement. Ap ſen reuindꝛẽt deuers les 
tumbes des coape ſainctʒ / priant au dꝛay crucifiv 
quil miſt feurs ames en [a cũpaignie. Abc gen 
tẽt cdſeil enſemble pour ſcauo 
tiendwoiẽt. Adenc la le moxiniet e diſt. S eigfits 
ennupnt me dint en daunãt dne viſion q moult me 
plent / dien me la tontne bien / car il me fut ad uis 
que le roꝝ crucifie venoit a moꝝ par deuãt les ciug 
tumbes des coꝛps à auons mis en terre / et me diſt 
ainſi, Serpteuchen ayde moy a faire icy vng ſaĩct 
lieu an deſſus des coꝛpa de mes chers amꝑe / dent 
me fut adnis q reſpandoiẽt lxement. Sire doyez 


t puis le crucifier Et 


ſcauait cõmẽt if ſe main 


moy cy tout pꝛeſt. Lots boutoxe les panda de ma 
robe en ma ceinture et me mis a loeuurteiacoit ce 


quepointneſcanoyeon ie prenope efiffe Zouteſ 


fois meſtoit aduis q̃ en pen dheure ieuʒ fait vng 
tẽple treſbel ſelon man regard. Et lors me tetout⸗ 
naydeuers mon maiſtre à me regarðoit de iogeux 
viſage cõme en jãt et diſt. Sean filz moult 
me plaiſt ton ouurage / mais ie penſe ou poutra 
trouuer aucun mien ami feable i me poutra gat 
der ceſtux tẽple / car iayme le lien pource q̃ ou tẽps 
aduemr ie y ſetaꝝ ſerny e honnoꝛe. Adionc te ena 
mon Viſage et vers i mon dien auoit ſa face encli⸗ 
ner ainſi cõme ſe aucune choſe lux faulſiſt Et ie eſ 
meu de pitie reſpadis de chere pat deſir haſtif. Si 

iſt ie xd tante ma vie. Ade 


. tẽps mariniert gay el 


porque des bits /ſi eſt mon intẽtion de retraite iq 
ma femme / mes enfans et mon bien pour faire i 
ma demeurt / oꝛ men ayde dien. Serpceuchen 

Natael / il meſt aduis q̃ noſtre benoiſt rachapteur 
na pas failiꝑ a vous retraire a ſa fa. Oꝛ perſes 
rez en le ſeruãt g il deſſeruira tout / mais (frnen 
uient aller ꝑ deuers mũſeigñt Alain le gras 4 mi 
uopa p deca a la tequeſte du roy Atfaran à eſt iq. 
Sire diſt Arfaran ie men prag auer vo / mais ia 
pꝛomis a Serpteuchenaq q; eſtij ſi toſt q ie p ta 
auoit oꝛdõne de mes beſongnes en mon paxs ie te 
niẽdꝛaꝑ iq vſer ma die g appoꝛteraꝝ da mien ceij 
pourrayauoir poi le lieu embellir, Sire diſt fevail 
lant marinier ie deſire moult voſtte venue: car fe 
lien en daulõꝛoit de mien y. Lors pꝛindõꝛẽt cũge at 
faran c Vatael / ſi ſe mitẽt au chemin ꝓdeuets an 
benicg. Si noꝰ taitũs q; endzoit deuly € tetoutne⸗ 
tõs a ipler du marinitt à tt eſtoit embu en la ſoy 
du ay crucifix i chaſene len euſt peu oſter Et ſs 
cheʒ j dic en auãt nous ferons fin en (6iftoire du 
treſepcellent roy Oertefoꝛeſt et de ſon freres lajlle 


noꝰ clamons ſhiſtoire celee / pource à a la denne da 


rox ſcapiolet des germaniée qͥ fap firẽt cũpai 

a cũquerre toute liſle jeſiolétdel Bate 
des froyens qͥtant haxoiẽ̃t les gregopye à pat fozce 
il firẽt eſtaindꝛe leur renũmee / meſmes le royan 
me de lagrãt Pꝛetatgne qui eſtoit de la nation de 
troxe ꝓ la raiſon de Antus c de coineus à y asi 
terent pꝛemieremẽt cle paye miſrẽt tout a neant/ 
Mais q; afs coueßerqͥs de ſerpteuchen pour dite 
cõmẽt il exauſſa le liertau len cps ſaĩctʒ giſoiẽt. 


— M. 


— — —— 


de jdercefoneft, 


¶ Comment le marinier hoinme Serpten⸗ 
chen fonda vng temple en vne contree an⸗ 
pꝛes de liſle Ditlande / Gt cõmenta ſa can 
ſ 5 elle augmenta tellement que il y 
ent vne cite bonne et marchãde qui depuis 
ut nommee Serpte. 
I Chapitre. ivd iii. 


ancienne hi 


1 75 SN 91 
e . Y foire tacompte que quant At 
. faran et Natael diſciples de He 
. 5 „ 
as D“ ſachꝛiſt furent partys de Sec 
—bpteuchen le bon marynietyet à 
le bon home ſe vit alen la place ou le nouuelprꝑ 
cifip luꝝ auoit monſtre faire Ing temnple en lhou⸗ 
nent de lug par le grãt deſir quil eut de mettre en 
oeuure ce que noſtre ſeigneur luꝝ auait mõſtre en 
ſa viſion / il mõta ſur vng cheual quil auoit en ſa 
nef / ſurquoꝑ il cheuauchoit par le paye ou il arri 
noit. di alla deoir le lieu a lentout tant quil trou⸗ 
ua aſſez pꝛes de la bne riuiere qui cheoit en la mer 
Et la enðdꝛoit elle eſtoit tãt eſtroicte quil ny auoit 
que v ng petit a nager iuſques en Hrlande / ſi trou⸗ 
a ſur la riue grans pꝛaeries plantureuſes dßer⸗ 
bes et y auoit grant plante de beſtial ſauuage et 
domeſticque / en eſpecial de bꝛebis a de moutõs qui 
paiſſoient herbe. Quant le pꝛeudhomme it ce il 
diſt a vng ſien filz qui lux tenoit compaignie / que 
la endꝛoit faiſoit tres ſouuerain demourerꝛet que 
ſage homme ny pourroit ſentir poutete. Si na 
uroit iamais repos tãt quil autoit fait illecques 
vne maiſon / et attraict tout ce quil acguiſtoncijs 
en ſa vie et toutes ſes gens / car mieulx ne ponoikt 
demourer pour deuenir riches / et bien vouldꝛoit 
auoir ſon filz Alphion aq ſage eſtoit et en laage de 
trente ans / Mais il eſtoit marie et auoit enfans. 
Si fit tãt Serpteuchen par ſes enfans que dedãs 
leſpace de dix ans il ent eſtoꝛe ng lien ou les cinq 
ſatuctz coꝛps xepoſoient / vng temple et deineures 
a lẽtour riches et belle / et plus de mille perſonnes 
que hommes que femmes demourans en diners 
ſieup ſelon ce quil leur plaiſoit. Si aduint que de⸗ 
dans pen de temps apꝛes pen vne banne ville eſ⸗ 
fozee nommee Serptem qui fut de grant nom po 
ſa marchandiſe qui y venoit a cauſe du haure qui 
t eſtoit. Et auſſi pour les enfas de Serpteuchen à 
romterent par mer les eſtranges royaulmes et cà 
trees. En ce tempo eſtoit la mer tãt eſtroicte la en 
dꝛoit entre Bꝛetaigne et Hrlande / quil ny auoit q 
Ing peu anager / car {line faiſolent compte de na 
ger de lůglez a lautre en petites nacelles. Si mar 
chiſſoit aulcz 3 3 roxaulme de fa 


M F r 
( bapicre. bi. 


Fe bpſtoire fai 


Fueillet. C. vpbiii. 
Semeon il x anolt vne cite aſſiʒe pꝛes du poꝛt nd 
mer Nulbare. Ceulpde Suldare et de Serpten 


futenc en pen de temps ſi bons amps enſembte qi 


mrnoient leurs matchandiſes des vngs aux aus 
kres et les enuoyoient en eſtranges teres. Maia 
oꝛend:olt noꝰ tairons deu / er partetons Barfa 
ran de nathael a cherauchoitt deu ers coꝛbenich. 
¶ Comment ſe rar ſoſue eſtabipt en ſacite 

de Corhbenicg ung . Slnach 
Et comment Arfaran et Hatael zirent pee 
mierement faire loffice diuin / Et du tot vi⸗ 


oꝛes mention que tãt cheuauche 
ent Arfaran dc Natael quilʒ vin 
zent en la cite de Coꝛbenicg ou 


— 


| h furent receuz a grant iope de 
Alain le roy et de la royner Et quant Atfaran fut 
repoſe Alain lux diſt. Sire depuis que vous aueʒ 
eſte dehoꝛe iag eſtaůlx en ceſte lle ung eueſq treſ 
ſainet homme et de bonne die ni ap dern aſouſte⸗ 
nir la ſoy chꝛeſtiẽne et eſt nemme Gemael. Et eſt 
du lignage de Joſeph Dgeimathie: et aura la ch 
re de tout le rohaulme / ſeſtablyꝛa gens et pꝛeſtres 
qui luꝝ ad econt a gamuerner le peuple. Sire diſt 
arfaran. Seneyt ſoxes vous / car il eſt de neceſſite: 
Mais ſil vons plaiſoit le yꝛoye Zoulentiers beoir 
la chappelle ou le ſainct vpiſſel tepoſe:patquoꝑ ie 
puiſſe plus deuotemẽt aoler et rẽdꝛe grace a mon 
createur. Sire diſt Alain pé il Ho! plaira / mais if 


conuient que ſoyons en daf ri} attendons 


iuſques a demain. Sire diſt Arfaran / ceſt raiſon, 
St quãt ce vint lendemain heure de pꝛime Za 
pꝛint Arfaran par la main c leimmena ou chaſtel 
de Coꝛbenich on le daiſſek repoſoit. Si toſt dh fu 
rent müͤtez en hault et ilz vindꝛent en la chappelle 
— eſtoit coſe pardeuant de foꝛtʒ treilliʒ de fet /et 

ng foꝛt huys de telle facon par ou on p entroit A- 
lain diſt. ire Arfaran Oemael noſtre chef c eueſ 
que eſt filz de Joſeph qͥ eſt filz de nous tone / g keſpi 


tituel eſt en la chappelle on il dit ſes oꝛaiſde / aſſe; 


toſt apperra pour faitele ſeruice de noſtre ſeigur. 
Do? demourrez icp dehoꝛs ſi verrez le — car 
ie me doubteroye i vous nalliſſieʒ trop auãt cãtre 


le douloir de noſtre createur. Site diſt Arfaro ie 


men depoꝛtetag: car pas ne ſuis digne. 
tra le roy en fa choppelle / puis fa recloy/ſſez toſt 
apꝛes ſapparut Gemael veſlu deg / nes de noſ⸗ 
tre ſeigũr deuãt ng autel q eſt n la chappelle 
an les pardeuets oꝛiẽt / aaꝛngꝰ aps doꝛſ de ſope - 


e ii 


C'eſipieſine bolume 


moult richement, Au deuãt de lautel fiſt ſes oꝛai⸗ 
ſons a genouly le bon pꝛeudhomme / puis ſe dreſſa 
c ouurit vne auſmopꝛe à eſtoit aſſeʒ pꝛes de lautel 
et en rapt hoꝛs le ſainct vaiſſelcouuert dung ſen 
dal vermeil moult richement / ſi à lon ne le pouoit 
veoir. Si le miſt pax deſſus lautel: et puis retũmẽ 
ca le ſeruice de noſtre ſeigñr treſbeuotemẽt g bien 
Arfaran 4 eſtoit au dehoꝛs de la chappelle regar⸗ 
dat loffice diuin à le pꝛeudhũõme celebꝛoit a layde 
de Alain le gros fut tant meu en deuotion qi luy 
fut pꝛopꝛemẽt aòuia ql fut ramp es ſainctz cieuld 
Moult fut Arfaran meu en deuotion quãt il dit 
le ſeruice ij oncqs nauoit vein. Et ſacheʒ ij mlt ſeſ 
merueilloit dune autre choſe / car il veopt au dex⸗ 
tre leʒ de la chappelle vag lic étoffe de aoꝛnemẽs 
moult noblemet / et bien luy i ſſvit aduis à par des 
dans le lict auolt Ine pſonne couche / mais iknen 
pouoit veoir le viſage / car couuert lauoit dig treſ 
riche blanc ſandal: mais encoꝛes plus ſeſmerueil⸗ 
loit dune autre choſe car il dit quãt leueſij deuſt fai 
releſleuation du benatſt coꝛpe de Heſuchhiſt q cel⸗ 

ſup qͥ au lict giſoit ſaſfit en ſon liet nud chef deſcon 
u ert foꝛs duns couronne moult riche à tepſentoit 
ſigne de roy. Et lon dit Arfaran à ine dame lux 
oſtoit la courõne du chef / Et aloꝛs le roy leuoit ſes 
maina a la ſemonce dela dame a lencontre du ſas 
crement à leueſq tenoit @y ſes mains diſant. Haa 
filz dedierge: q te laiſſas mettre a moꝛt po rache⸗ 
pter toute humaine ligneę i eſtoit damnee par lin 
obedience de noſtre pꝛemler pere Adã / donne moy 
foꝛce c pouoir de ſouffrtt en patiẽce les trauaulv 
q iaꝑ a ſouffrix iuſqueau ma guariſon. Et ſi toſt q̃ 

il eut ce dit e pain ſacre en ſa main 

e ꝓ deuãt le roy c luꝝ dõna a vſer. Et le roy 
leßſa treſdeuotement / x le garda moult ſainctem̃t 

et la dame à lez lu eſtoit lup raſſiſt la courũne ſur 
lechef / et le recoucha et couurit ſoy viaire côme de 
nant, Atãt leueſq̃ retourna a ſoy autel: et parfiſt 
ſon ſeruice / puis remiſt 8 vaiſſel en lauſmoy 
re qͥ eſtoit aupꝛes de Eſmerueille fut Arfa⸗ 
ran de ce aͤl auoit den / car bien appceut aͤl y auoit 
vng rox coutõne de courũne royal nu d ſeãt ſur le 
lict naure tres piteuſemkt en plaſients lieux par 
tout le coꝛps / dat fut atfaran moult eſmerueille / 
plꝰ deſiroit a ſcanoir à eſtoit ce roy ij tãt auoit ven 
meſhaigne / ſi deſiroit mlt de pler a alain le gros 
Oꝛ adnint q quãt gemael eut fine ſon ſeruice et il 
ſe fut mis en oꝛaiſons alain yſſit de la chappelle 
arfaran (up vint an deuãte diff. Sainct pere bien 
heurenx ſais quãt ſi apoint ſuie ven à iayden le 
ſetuice de ſi hault hme cõme de gemael fe ſainct 
eueſq:mais grat merueille ap du lict q eſt en ceſte 
chappelle de nouul / puts ij ie me pis dic / x plas 


ay de merueilles de ce rox ſi meſHaigne à (ay Ven 
dedãs lelict / ſidos reqͥera ſe dire le me pontzſa 
tre paivij le me dictes. Sire diſt alain / bien le do 
puis dire. Vꝛap eſt q noſtre ſouuerain joſeph Da, 
timathie:et pluſieurs autres de ſes diſciples allt 
tent pꝛeſcher la fox du crucifix deſſus la mer pde 
uers Hrlande ou il yauoit Ing roy nme crudel 
Et ſachez à moult le pꝛeſcha ioſephus le bon eueſ⸗ 
du egmtôſelnp mõſtra de beau ly miracles dedien 
if uffm àf ſe vonlfiſt oonuertit a la nonneflefoy 
des chꝛeſtiens. Entre les autres il luy denonca la 
. vi ſainct graal / dat 1 de heſu⸗ 
chꝛiſt eſtoient repens qͥ crogoiẽt vꝛayemẽt en 
Ie faulycrudel ne le doulut oncq;s cropꝛe 115 
ꝓ gtãt cruaulte diſt à ce eſpꝛouuetoit il tẽprmt / 
car il fiſt pꝛẽdꝛe ioſepß et toute ſa cũõpaignie tt lis 
cũmãda empꝛiſonner ꝓ quarãte iours ſans auoit 
Viande terrienne / mais le ſainct Yaiſſellesiſitoi 
tous les iours:parquoꝑ ilʒ neſtoient en dangier de 
nulle viande terriẽne pour eſtancher leut fain. 
Dedãs ces quatãte iours aduit ij Naſien q wit 
en Eſcoſſe le fiſt ſcauoir a ſon ſerourge q anoitaft 
meſa ſenc qͥ eſtoit en ſarreas ſa cite. Et le gil 
qͥ eſtoit cõuertꝑy en la fox chꝛeſtiẽne dint a nanitea 
ſi peu de ges di peuſt en ce paxs / g ſe gbatit auto 
Crudel rent victoire ſur lup c le miſt a mon et 
deſpꝛiſonna Joſeph et ſa compaignie / mais il ful 
foꝛt naure en pluſieꝰs lieux. He qͥ eſtope en leur ci 
pagnie aße ij le pax fut cũquis c mis en la mai 
de Naſien ilz eutent cãſeil a icy Venir pout aui 
repos / ilʒ ſi accoꝛderent de legiet po le lien ſainck 
et delectable à deniſe leur eſtoit. Et ilz quãt iz fu⸗ 
tẽ̃t cy denn / mlt leut pleut le lien et dirt ada 
nauant ſeroit le ſiege du ſainct daiſſel / z le tepos 6 
le refuge a tous les diſciples de Heſuchnifſ / dal 
nauant ne le ient plus auec euly / car ia 
rexe de la grãt bretai 


pꝛefentotẽt deſſ en 

ploxer iuſi;s a la mot. Quant le peupfe de heſu / 
ilz mifrent iourner en ce 

noſtte ſelgſt quant ſi 


3 
gas feneſhfift le 
trefſaiuctemẽt / c fut matte le daiſſelabeſ 


deſir df auoil de le devit ps aplaiyft 


de ioſue. Et loꝛs deſcendit date nuee ſut lux / à la 


de Oercefoꝛeſt. 


tollit la bene et la foꝛce du coꝛps et des membꝛes. 

Et quãt le rop vit q la vertu de dien lauoit aiſi ba 

tu pour ſon meffait il dit deuant tous. Beau ſire 

dieu monſtre mauez ma folpe auſſi vꝛayemẽt que 

ce flapel me plaiſt. Si me octroyeʒ par voſtre plai⸗ 

ſir à point ne meure deuãt i le bon meſſager du li 

gnage Naſſien qui doit appertement veoir les ſe⸗ 

cretʒ du ſainct graal a acomplit laduenture dien⸗ 

dꝛa ce mettre a fin cy à deoir le puiſſe. Quant le 

roy eut ce dit vne voix reſpondit / oꝛ ne ſoyez point 

eſbahy roy mehaigne ta pꝛiere eſt onye de dien / car 

deuant fap ne mourras ne deuãt ſa venue ne fert 

tes playes ſanees ne rauras ta veue. Moſt j celle 

ſentence fut ouyeil ny eut cellux qui ne ploꝛaſt de 

pitie foꝛs le toy qui monſtra chere ioyeuſe / et cõmẽ 

caa regracier le dꝛaꝝ crueifiv de ce à lux auoit 

octroge ſon deſir. Et ceſte choſe ainſi aduenue go⸗ 
ſeph et goſephꝰ eurẽt cõſeilquelle choſe iz feroiẽt 

du roy Moꝛdꝛain qui li tãt cruellem̃t meßai⸗ 

gne pſa vertu diuine ilʒ eurẽt accoꝛò par la reijſ⸗ 
tedu roy Moꝛòdꝛain meſmes ij vng lict ſeroit fait 
en la chappelle meſmes ou le ſaict vaiſſel repoſair 


c la ſeroit couche attẽdãt la ſaĩcte venue du pꝛeud 


cheualier q guerir le deuoit. Adonc Vine la royne 
guetoine voſtre fille à fiſt eſtoffer le lict tant riche 
ment à vous vopeʒ:et 0 coucha le roy ainſi bleſ 
ſe en 1 au plus doulcemẽt ile peut / x ſi 
la garde plus de den x mohe / dont il en eſt adue⸗ 
nu vne grant merneille. Gꝛãt merueille en eſt ad 
uenue / et non mye ſans plus merueilles / mais cho 
ſe miraculeuſe / car la royne qui la depuis viſite cà 
me ſa bõne nourrice des le pꝛemier iour quil y fut 
couche luy a appoꝛte pluſieurs viandes delicati⸗ 
ues/cũõme a tel malade appartient: Maia depuis 
ne aualla diande terrienne en [on coꝛps / ne bopꝛe 
nul / aincois a dit pluſieurs fois et diſt des le pꝛe⸗ 
mier iout q doꝛeſnauãt ne aualletait viãde en ſon 
coꝛpe / mais recommandoit ſoy ame 6] Vie en fa 
main de ſoy createur. En la miſericoꝛde duquel il 
auoit ſi grant fiance que ia ne ſouffroit ſon penan 


cier auoit deffaulte de vie iuſqͥs a lheure à pꝛomi⸗ 


ſe lup anoit. Et ſachez ij chaſcun four au matin / 
fon fait le ſeruice diuin par deuãt luy. Et tout ain 
ſi q aueʒ den a (Heure du ſacrement il ſe aſſiet en 
la mopenne de ſon lict par ſes aydes. Et tant attẽt 
en pꝛiant a dieu mercy à le pꝛeſtre luꝝ appoꝛte ſoy 
ſaulueur et la deuotemẽt le recoit. Merueilleuſe 
choſe eſt / car autre fubſtãce na en depuis ne naura 
ce diſt toute ſa die / ne ſes gardes nõt autre occupa 
tion en luy ne de nuxt nede io fos autãtſ non pl 
à la royne guetonne fay ayde a retourner de lung 
coſte ſur lautre /c ceſt au ſoita au matin ſeullemẽt 
Mãlt fut Arfaran eſmerueille de ce jj Alain luy 


tant foꝛte quelle auoit on 


Fueillet. C. vxpðiii. 

auoit tacapte / et diſt. Sire merueilleuſe choſe ma 
uez ich declairee g foꝛte a croyꝛe ſi nen viſſe lappa⸗ 
tẽce. Encoꝛes ſire diſt Alain eſt dieu plus merueil 
leux en ſes oeuures / voꝰ meſmes aueʒ deu en Vo! 
plus grãdes merueilles quãt vous aueʒ eſte ſane 
par ſa vertu de ſon ſainct bapteſme / et eſtes repen 
po! le cops ſouſtenit ſans viãde terriẽne / nun pas 
vous ſeullemẽt: mais plus de. ſv.perſonnes auec 
5oꝰ. Si nen ayez quelq̃ merueille: car toutes cho⸗ 
ſes ſãt poſſibles a dieu de faire c deffaire a [on vou 
loir. Sire diſt arfaran tãt men auez dit c tãt en ay 
Ven à ie crop fermemẽt que levzap dieu tout puiſ⸗ 
ſant eft tel q̃ denãt luy toute choſe ne luy eſt impoſ 
ſible / ſi mapaiſe bien en ſes oeuures qͥ tãt ſont mer 


ueilleuſes. Sire diſt Alain voꝰ aueʒ bon dꝛoit:car 


encoꝛes vous en dirap ie Ine autre merueille. Si 
vous diz q le roy Naſien q a pꝛeſent eſt toy deſcoce 
fut ia pieca feru dune lance en leſpaulle pource aͤl 
tira leſpee auʒ eſtrãges regnes au point à le geãt 
be vouloit aſſaillir / c par neceſſite il courut au lict 


on leſpee giſoit q tãtoſt rũpit en deux / cat il neſtoit 
digne de la tiret Touteſfois tua il le geãt à tẽtra 


en la nef / et nagea puis tant au Joufoir de dien aͤl 
encãtra Ine nef on le roy moꝛden in eſtoik a à le roy 


Naſien cãpta la merueille deleſpee. Le roy Moꝛ⸗ 
dꝛain deſirãt de veoit 24 7 en la nef a pꝛint 


leſpee qͤ eſtoit rõpue / et quũt il la vit ildiſt à ce neſs 

toit pas par leſpee. Lo atoucha les deux pieces 

enſemöle dont grãt merdeille apparut: car tãtoſt 

ſe repꝛint lacier enſemöle tellemẽt quelle refut au 
eſte. Celle belle ad⸗ 

gain à oꝛẽdꝛoit poueʒ 


nenture achena le roy 


veoir en ſoy lict Et ſachez à an tẽpe aduenit ſera 
faicte mainte queſte / mainte cheualerie et mainte 
aduenture achenee dont il ſera treſgrãt renõmee: 
car ce lien cp eſt eſtrãge et incõgneu dautre pay / 
cet touteſſois p giſt a acheuer la plus haulte aduc⸗ 


ture cla plus ſaincte du royaulme de la grãt bꝛe⸗ 
taigne. Site diſt Arfaran heureux ſera cellup a ce 
acheuera. Sire diſt Alain vous dictes vꝛap: car il 
conuient quil ſoit de treſbonnes vertus aoꝛne. 


¶ Cy fine le ſipieſme et dernier volume des 
anciennes cronicques de la grant bꝛetaigne a 
preſent dicte Angleterre / eſquelles ſont contes 
nus pluſieurs nobles faits de chenalerie c au⸗ 
tres choſes dignes de memoire, Impꝛimees a 

Paris par Nicolas couſteau impꝛimeur des 
mourant audit lien / pour Galiot du pꝛe mar 
chant libꝛaire iure de luniuerſite / et fut ache⸗ 
ue ce pꝛeſent volume le. vxiii. iour du moys 
de May Lan mil cinq cens. v diii. 
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